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CONSID^RATIONS  PRELIMINAIRES 


ES  nomhreujes  expeduions  qiie,  pendant 
deuxfiecles,  lOccident  ccitholique  apre- 
cipitees fur  VOrient  mufulman  ou  grec, 
&  qui  donnerent  lieu  a  autant  de  guerres 
de  religion  &  de  race,  n'ont  pas  tou- 
jours  eu  les  memes  origines  inva- 
riahles. 

II  efi  permis  de  dire  que  chaque  grande  croifade  a  ete  la 
refultante  d'influences  diverfes,  venant  agir  autour  d'une  caufe 
maitreffe  &  preponderante,  mais  que  jamais^  dans  deux  cas 
differents,  il  n^y  a  eu  identite,  foit  dans  cette  caufe  efficiente, 
foit  dans  la  valeur  refpe6live  ou  le  mode  de  groupement  des 
influences  fecondaires. 

II  efi  rare  que  les  hifforiens  des  croifades  aient  tenu 
compte  de  cette  fituation  complexe :  les  uns^  partifans  d^une 
fynthefe  ala  fois  plus  hrillante  &  plus  commode,  n^ontvoulu 
voir  dans  les  guerres  faintes  —  qu^ils  s'en  fiffent  les  de- 
tradeurs  ou  les  avocats  —  qu'un  feul  &  unique  mouvement, 
determine  par  un  feul  principe  agiffant,  toujours  le  meme. 
T>'autres,  plus  pres  de  la  veriie,  &  parmi  eux  les  chroni- 
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queurs,  temoins  occulaires  des  evenemenrs,  onr  renu  compre 
des  influences  fecondaires,  mais  pour  fe  borner,la  pluparr  du 
remps,  a  en  choifir  une,  dont  ils  faifaienr  la  caufe  mairrejfe 
au  derrimenr  de  toutes  les  autres. 

La  premiere  croifade  ejf  loin  d\ivoir  echappe  a  cet  exces 
d'explications  plus  ou  moins  rationnelles —  les  raifons,  qui 
en  onr  determine  le  depart,  ayant  donne  lieu,  des  Vahord  & 
jufqua  nos  jours,  a  des  theories  plus  nombreufes  encore  que 
les  hypothefes  relatives  aux  origines  de  n'importe  quelle 
autre  des  guerres  faintes. 

I.  De  Tune  des       fe  n'ai  point   Vintention  d*e'tudier,   ni  meme  d^enumerer 

caulespriocipales    -        i  .    .  ,   ,      .  .  ,  ,  .  ,, 

que  V on  t(i  con-  jiinplemenr  ici  roures  ces  theories ;  je  ne  m  attacherai    qu  a 
venu  d-afligner  a  p^^^^  d'entre  ellcs,  peut-etre  la  plus  accreditee  —  celle  qui 

la  I"  croilade.  ^   r  r  7 

veut  que  la  premiere  croifade  ait  ete  determinee,  avant  tout, 
par  les  appels  preffants  que  la  cour  de  'By~ance  aurait  faits 
aupres  des  puiffances  occidentales , pour  en  obtenir  des  fecours 
contre  les  Infdeles. 

En  dehors  de  deux  textes  '  dont  jereparlerai plus  loin,  & 
qui  doivent  probablement  ne  conjlituer,  avec  le  document  que 
)e  me  propofe  d'e'tudier  ici,  quun  feul  &  meme  temoignage, 
cette  opinion  ne  s\ippuyait  que  fur  ce  documenr  meme  — 
une  lerrrefupplianre  d'c4Iexis  Comnene  a  H^berr  I  le  Frifon, 
comre  de  Flandre. 

Si,  en  effer,  Von  fupprime  —  en  en  prouvant  la  fauffetc 
—  cette  piece,  feule  preuve  ccrite  d\m  appel  fait  par  les 
Grecs  aux  fecours  des  Latins,  toute  Li  thcorie  en  quejlion 
s'e'crouIe,  tandis  que  le  role  d'cAIexis,  dans  VhiJIoire  des 
evenements  de  109^-1  lOl,  retrouve  fon  unitc,  que  ce  grand 
empereur  ne  peut  plus  etre  accufc  de  contradidlions  pucriles, 
ni  ce  fin  politique  de  s'etre  mis  furles  hras  une  veritahle  in- 
vafion  latine,  dont  il  eut  enfuite  tant  de  peine  a  fe  dcbarraffer. 

1  Ceux  ilc  Bcrnold  .i'  d'£kkehard  d'Aura. 
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favais  du  deja  —  en  raijon  d'un  certain  catalogue  qu'il 
nous  fournit  des  irejors  de  la  chapelle  imperiale  de  Conjian- 
tinople  ■ —  donner  quelque  attention  a  ce  document,  &  le 
placer,  '  vrai  ou  Jaux,  en  tete  des  temoignages  relatijs 
a  la  prejence,  a  'By-ance,  avant  l  204,  des  objetsjacres  dont 
les  Latins  la  depouillerent  a  cette  epoque. 

C^'ajant  alors  a  m'en  occuper  quau  point  de  vue  tres 
rejlreim  de  ce  petit  inventaire  de  reliques,  je  ne  lui  avais 
conjacre  que  quelques  Ugnes,  ^  dejinees  a  etablir  Jimplement 
la  valeur  du  temoignage,  &  a  jujiijier  la  place  chronolo- 
gique  que  je  penjais  devoir  lui  ajfigner.  Quant  a  la  piece 
elle-meme,  je  m'e'tais  contente  d'en  ameliorer  le  texte,  juj- 
qualors  Jort  corrompu,  a  Vaide  de  quelques  manujcrits 
employes  pour  la premiere  Jois. 

T)eux  points  cependant  etaient  demeures  objcurs  dans  mon 
ejprit:  en  premier  lieu,  la  letve,  telle  que  lajournijfaient  ces 
manufcrits,  ne  concordait  pas  parjaitement  avec  un  certain 
abrege  que  Guibert  de  D^ogent,  ecrivain  contemporain  de  la 
premiere  croijade,  nous  a  laijfe  de  ce  document.  En  Jecond 
lieu,  manquait  au  catalogue  des  reliques  imperiales,  un  objet 
qui  Jiguretoujours  dans  les  inventaires  analogues,  &  qui  fai- 
Jait  en  realite partie  du  trejor  des  Cejars:  la  lainte  Lance;  6- 
cette  lacune,  rapprochee  d^un  des  plus  Jameux  epijodes  de  la 
premiere  croijade — la  decouverte  de  la  Lance  d^cAntioche  — 
demandait  un  examen  fpecial.  Enjn,  en  dehors  de  ces  deux 
points  interejfants,  rejiait  Vimportance  que  la  piece  elle- 
meme  avait  pour  Vhijioire  des  origines  de  la  croijade —  im- 
portance  qui  avait  toujours  attireVattention  des  hijioriens  mes 
devanciers,  &provoque  tout  recemment  Vetude  d^un  deshommes 
le  plus  verfes  en  ces  matieres,  zM.  H.  Hagenmeyer.  ? 

1  Exunjia  faaa  Conjiantinopo-  3  Dans  la  favante  editioii  du 
///««rf-  (Genevae,  1877-1878,2  v.  Hierofoljmita  d'Ekk.ehard  d'Aura 
in-8),  II,  pp.  201-210.  (Tiibingen,    1877,  in-8),  pp.   29, 

2  Exwvia  CP.,  T,  pp.  ccj-cciv.  69,  83,  341-3  5'- 
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2.  Opinion  dcs       Vue  &  citec,  au  temps  de  la  croifade,  par  Guihert  de 

hirtoriens   furla  .  /      ^    i       r       i       ir it     /^^    i  ^'n   i 

lettre  d'Aiexis  U\ogent,  '  mentionnce  a  la  jin  du  Xlr  jiecie  par  Gijlebert 
be°rrde"Fiandre'  ^^  oMons,'^  puis  pubUce  des  lc  XV^  fiecle,  comme  une  forte 
de  prologue  d  rHifioria  Hierofolymitana  de  T{ohert-le- 
zMoine,  3  /^Epiftola  Alexij  ad  Robertum  parait  avoir 
hientot  difparu  prefque  completement  avec  Vedition  fi  rare 
qui  la  contenait. 

En  1 670,  T>u  Cange,  qui  ignorait  Vexifience  de  cet  incu- 
nahle,  donnait  la  lettre  comme  inedite,  dans  fes  Notes  a 
FAlexiade,  la  regardant  comme  ahfolument  authentique.  + 
zMartene,qui  femhle  a  fon  tour  n' avoir  point  connu  Vedi- 
tion  de  T)u  Cange,  puhliait  deux  fois  la  piece  au  commence- 
ment  du  fiecle  fuivant,  5  6-,  la  confiderant  comme  legitime, 
n'hefitait  que  fur  la  date  qu^il  pouvait  convenir  d^y  affigner, 
oApres  lui,  toute  V ecole  frangaife,  les  auteurs  de  /'Hiftoire 
litteraire  de  la  France,  ^  'Brequigny,  7  Lebeau,  ^  cMailly,  9 
zMichaud,'°  "Brunet  de  Trejle,^"^  Leglay,  '^  Varras,'^^  ren- 


1  Guib.  de  Nov.,  Gejla  Dei  per 
Fr.,  1.  1,  c.  5  (/?*■.  des  hijl.  occ.  des 
Cr.,  IV,  p.  131). 

2  Giflebertus  Mont. ,  Chron. 
Hanon.,  ed.  Arndt,  p.69. 

3  Rob.  Mon.,  HiJJ.  Hier.,  f.  1. 
n.  a.  (  Colon.,  Ter  Hoernen,  c. 
1470),  in-4,  f.  I  ;  c^eft  probable- 
nnent  dans  cette  edition  que  Sebaf- 
tien  Brandt,  en  1493,  a  pris  le 
paffage  qu'il  emprunte  h  VEpiJhla 
Alexij  dans  fon  Deorig.  &con'ver- 
fat.  bon.  regum,  f.  k  ij,  v^. 

4  Du  Cange,  Nota  ad  Alex., 
ad  calc.  Cinnami,  ed.  de  Paris, 
PP-  336-337,  ed.  de  Bonn,  II,  573- 
576. 

5  Martene,  Thef.  Anecd.  (i  7 1 7), 
1,267;  Ampl.  ColL,  I  (1724),  572. 

6  Hijl.  litt.  de  la  France,  t.  X 
(1756),  p.  329. 


7  Brequigny,  Table  des  Di- 
plbmes,  t.  II  (1775)»  P'  277- 

8  Lebeau,  Hijl.  du  Bas  Empire, 
XVIII,  186. 

9  Mailly,  Efprit  des  Croif  (Di- 
jon,  i78o,in-i2),  I,  ixviij  &  111,89. 

10  Michaud,  Bibl.  des  Cr.,  I, 
1^5»  395  5  mfi-  <i^i  Cr-,  4=  ed.,  I, 
96. 

1 1  Brunet  de  Prefle,  La  Grece 
depuis  la  conq.  romaine,  p.  221. 

12  Le  Glay,  Hiji.  des  comtes  de 
Flandre,  I,  206,  repete  par  l"abbe 
Nameche,  Cours  d^hiji.  nationale, 
I,  284. 

13  Darra%,HiJ?.del'Eg/ife,XXUl, 
p.  241,  243.  II  la  traite  d^admi- 
r able  Sc  ve\\t{XXIlI,  p.  245,  331, 
420;  XXIV,  p.  241)  qu'elle  ait 
ete  lue  au  concile  de  Plaifance! 
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cherijfaiem  encore  fur  le  jugemem  quil  en  avait  porte.  cMi- 
chaud  proclamair  meme,  en  1829,  l' authemicite  de  la  lettre 
cc  comme  reconnue  par  tous  les  favants.  'j  ^  //  en  etait  de 
meme  des  hifioriens  belges  ou  hollandais,  zMortier,  ^  Van 
den  Velden,  3  Kervyn  de  Lettenhove,  4  Van  Campen,  5  tandis 
que  Hafe  ^  feul  ofait  emettre  un  doute  d  peine  formule  ; 
enfn,  de  nos  jours,  Teyre  7  &  de  Smedt  ^  finiffaient  par 
dedouhler  la  lettre,  &  y  voir  deux  documents  difiinds,  tous 
deux  authemiques  —  hypothefe  infoutenahle,  fur  laquelle  je 
reviendra  i  plus  loin . 

cAilleurs,  au  contraire,  &  jufqua  ces  derniers  temps,  Von 
a  toujours  confidere  la  lettre  comme  fufpede  :  fi  Vecole  an- 
glaife  hefite  un  peu,  avec  Gihhon,  9  a  exprimer  fon  opinion, 
ou  regarde,  avec  cMills^°  &  Finlay,  "  la  piece,finon  comme 
tout  a  fait  fauffe,  du  moins  comme  etrangement  alteree,  les 
critiques  allemands  n'ont  qu^une  voix  pour  la  rejeter.  Le 
premier,  Tieifke,  en  ij^i,^^  frappe  de  Vune  des  lacunes 
que  fai  fignalees  tout  a  Vheure  —  Vahfence  de  la  fainte 
Lance  dans  le  catalogue  des  reliques  —  denonce  le  document 
comme  fahriqueapres  la  premiere  croifade.  Heeren^^  le  traite 

I   Michaud,    Bibl.   des   Cr.,  1,  tr.  Buchon,  II,  pp.  635,  647. 
125,  395-  10  Mills,  Hiji.  of  t/ie  Cr.,^^  ed. 

z  MoTUer,  Be/g^  in  bellis  facris  (Londres,  1S21),  I,  p.  42. 
(1826,  in-4).  p.  6.  II  Finlay,  Hijh  ofthe  Byzantine 

3  Van   den    Velden,    Belga    in  empire,\.  III.  c.  11,  p.  118. 
hellisfacris  (1826,  in-4),  p.  16.  12  Reifke,  Nota  ad  Conft.  Por- 

4  N.-G.  van  Kampen,  Gefchie-  phyrog.,ed.  de  Bonn,  p.  242. 
denis    der    Kruiftogten   (Haarlem,  13  Je  ne  puisrapporter  cetteopi- 
1824,  in-8),  I,  66.  nion  que   d'apres    Michaud   {Hift. 

5  Kervyn  de  Lettenhove,  Hift.  des  Cr.,  4^  ^d.^  I^  ^f,  n.),  qui,  avec 
de  Flandre,  I,  308.  fon   exactitude   ordinaire,  renvoie, 

6  Rec.  des  hift.  grecs  des  Cr.,  I,  fans  indication  de  page,  «  au  fa- 
pp.  4,  loi.  «  vant  commentaire  latinde  Hee- 

7  Peyre,  Hiji.  de  la  1'^  croifade,  a  ren,  fur  les  hiftoriens  grecs.  » 
I,  51,  II,  462.  Heeren  n'a  jamais  ecrit  en  latin  fur 

8  De  Smedt,  Robert  de  Jerufa-  ce  fujet,  &  j'ai  vainement  cherche 
lem,  pp.  4,  6.  dansfes  oeuvres  allemandes  ie  paf- 

9  Gibbon,  Hift.    of  the  decline,  fageque  parait  avoir  lu  Michaud. 
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d'abjurde ;  TVilken^  '  fans  nier  abfolument  Vexifience  d'une 
lerire  verirable,  adreffee  par  cAlexis  d  Tipberr,  voir  dans 
norre  rexre  une  amplification  pojterieure  du  recir  de  Guiberr 
de  i^ogenr,    &    %aumer  ^  le  regarde    conime  apocryphe. 

Ccfl  cM.  de  Sybel  3  qui  a  cherche  le  premier,  en  cAlle- 
magne,  d  rehabilirer  la  lerrre,  non,  il  efi  vrai,  fans  faire 
quelques  referves ;  Vavis  de  Veminenr  hijforien  a  fair  loi 
des  lors,  au  deld  du  T{hin :  +  cefi  lui  que  zM.  Hagenmeyer 
efi  venu  reprendre  avec  plus  de  derails  &  une  argumenrarion 
plus  ferree.  5 

En  prefence  d'opinions  auffi  divergenres  fur  un  poinr 
capiral  de  Vhijfoire  des  origines  de  la  premiere  croifade,  la 
folution  des  deux  premieres  queflions,  relarives  aux  lacunes 
offertes  par  la  lettre,  paffait  naturellement  au  fecond  plan, 
&,  s^il  convenait  encore  d^en  pourfuivre  la  recherche 
de  plus  pres,  il  etait  bien  plus  urgent  de  foumettre  de  nou- 
veau,  d  Vaide  des  manufcrits,  la  piece  entiere  d  un  examen 
affe"^  approfondi  pour  quil  fiit  permis  de  la  declarer  une 
bonne  fois,  ou  authentique,  ou  fuppofee. 

En  ce  qui  concerne  la  recherche  des  manufcrits,  j*avais  pour 

1  Wilkcn,    Conmeni,    p.    301 ;  ou  contre  foii  authenticite. 
Gefch.  der  Kreuz.%  ,  I,  73.  4  Voir  riirtout  Daniberger,  Syn- 

2  Rauiiier,  Gefch.  d.  Huhenjl,  chron.  Gffch.  der  Kirche{Regen(b., 
3C  ed.,  I,   38.  1854-1856,  in-8),VIi,35  &Crit., 6. 

3  Sybel,  Gefch.  d.  I  Kr.,  I,  8,  5  En  corrigeant  les  epreuves  de 
34;  je  dis  ie  preniier,  bien  que  cette  P/v/rtc<f,  je  trouve,  dans  i'/^//"- 
Haken  {Gemdtde  d.  Kreuzz.,  1838,  toire  de  la  civilifation  Helleniqne  de 
I,  79)  &  Heller  {Gefch.  d.  Kr.,  M.  Paparrigopoulo  (pp.  329-340), 
1S16,  in-8,  I,  p.  64)  l^eufTent  deja  une  difcufllon  tres  vive  de  l'autben- 
regardee  coniine  veritable;  inais  le  ticite  de  VEpijiola;  rauteur,  qui 
premier  n'y  fait  qu'uneailufion  obf-  s'eft  rencontre  avec  inoi  dans  la 
cure,iS.iefecondn'eitqueleplagiaire  recherche  des  quelques  arguments 
delaverfion  allemande  de  Mailly.  qui  nous  font  communs,  conclut  a 
Struve  (  ed.  Meufel,  11,  p.  11,  la  tauflTete  du  document.  II  a  feu- 
p.  293)  fe  conlentc  de  donner  une  lement  le  tort  d'en  faire  (p.  329) 
bibliographie  tres-exaile  de  la  let-  trois  pieces  differentes. 

tre,    fai.s   emettre  d'opinion  pour 
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guide  %gherT-le-oMoine,  dont  la  chronique  eji  prefque  toujours 
accompagnee  dela  lettre  d^cAlexis :  il  Juffifait  d^infpeder  avec 
patience,  &  jufqu^a  la  derniere,  les  quatre-vingts  copies  connues 
de  /'Hidoria  Hieroloiymitana. 

Le  refultat,  en  un  fens,  a  depaffe,  &y  dans  Vautre^  trompe 
mon  attente.  J^ai  rencontre,  en  effet,  plus  de  quarante  manuf- 
crits  de  la  lettre  d'cAlexis,  &,  dans  ce  nomhre,  trois  fe  font 
trouves  tellement  voijins  du  texte  que  j'avais  etabli  a  priori, 
que  je  crois pouvoir  le  prefenter  au/ourd'hui  comme  definitif. 
zMais,  d\nitre  part,  aucun  manufcrit  ne  me  donnait,  ni  les 
phrafes  caraderifliques  de  Guihert.,  ni  la  mention  de  la 
fainte  Lance. 

Quitte  a  revenir  incidemment  fur  ces  deux  lacunes, 
il  convenait  donc  d'aborder  de  front  la  tro'ifieme  quejfion, 
celle  de  V authenticite  de  la  piece  elle-meme :  ici  letude 
des  manufcrits  a  ete  feconde,  &  me  permet.,  je  crois,  de  me 
prononcer  fans  hefitation  fur  la  valeur  de  la  lettre. 

Cejf  ce  que  je  vais  faire  dans  cette  etude :  je  chercherai 
d'abord  a  etahlir  la  faulTece  de  la  letne ;  puis  —  comme 
je  ne  partage  point  certaine  theorie  recente,  d'apres  la- 
quelle  «  ^7  nincombe  pas  a   qui  etablit  quun  ecrivain  n'a 

f(  pu  ecrire  une  piece d^expliquer  qui  peut  Vavoir  ecrite 

cc  ou  altereCj  &  a  quel  moment,  >:>  ^  —  je  m'efforcerai^  au 
contraire,  de  montrer  par  qui,  quand,  comment  Sc  dans 
quel  but  elle  a  ete  fabriquee. 

I    M.  Aube,  a  propos  des  let-        Hiji.  des  perfecutiotis,  p.  218. 
tres    de   Pllne-le-Jeiine,   dans    fon 
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FAUSSET^  DE  LA  LETTRE. 


*       *       * 


OU<S^ETrOC^S-la  d'abord  a  un  examen 
inirinseque:  il  ejf  cvident  que,  fi  elle  ejf  au- 
rhenrique,  elle  a  ete  ccrite  en  Orient,  &  alors 
,  -  nous  ne  pouvons  difcuter  que  deux  hypo- 
:^^  thejes :  celle  d'une  redadion  originelle  en 
grec,  redaSlion  dont  le  texte  aduel  ne  Jerait  que  la  verfion, 
&  celle  d^une  redadion  originelle  en  latin. 


3.  Eiie  n'eft  pas       Exdininons     le    premier     cas  :    la     le6iure     la     moins 

traduite  littcrale-  i 

ment  du  grec.  atteutive  dc  notrc  lettre  montre  quelle  nejf  pas  tra- 
duite  litteralement  du  grec,  tel  que  Vecrivait  la  chancel- 
lcrie  d'c41exis  :  nous  avons,  de  ce  prince,  des  documents 
nombreux    &   authentiques,    des    ades,  '   des    lettres    ojffi- 


I  Alexij  No^vella^  d.  la  Bibl. 
Patr.  (ed.de  Lyon),  XIX,  957; 
Coteleriiis,  Moti.  eccl.  Gr  ,11,  178- 
197;  Zachar,  j^wj  Gr.-Romanum, 
I,  123-147,  II,  179,  185,  283, 
reiinies  dans  Migne,  Patrol.  Gr., 
CXXVII,  921-984;  A\e\\],Decrel. 
de  epifc.  ChnlceAoneuJi  (Bull.  de 
Corr.  //<•//.,  1878,  1 13-123);  Alexij, 
Decret.  dearch.  Nicirenji,  cite  IbitL, 
p.  1 1  I .  —  Chryfobulles :  i  085  &  an- 
nees  fiiivantes,  tondation  du  mo- 
narterede  l'athnios:  pliilieiirs  jiieces 
analyfeesdans  LeBarbicrj.S".  Chrif- 


iodule  &  la  reforme  des  coufentj 
grecs  (P.,  1863,  in-i2),&:  dont  une 
feule  (io88  avril)  a  ete  publiee 
{Pandora,  iS65,XV,  p.  541).  Do- 
nation  au  coiivent  de  Fantocrator 
de  rhalos,  comniunii.]uec  par  M. 
Miller  a  l'Acad.  dcs  Inlcriptions,  le 
8  nov.  1878.  Sur  les  vafes  facres  de 
Pathmos,  cite  d.  le  Bull.  de  corr. 
heli,  1878,  iio.  En  faveurdesmo- 
nalteresderAthos,  1087  avril.io^o 
aout,  1118  fevr  ,  1 1 18  25  mars,  & 
fix  fans  date,  inventories  dans  Uf- 
penlki,  Catatoguedes  aSies  de  PAthos 
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cielles,  ^  des  eplrres  familieres  ;  ^  ni  les  uns  ni  les  autres 
nom  le  moindre  rapporr  avec  la  piece  que  nous  avons  a 
etudier.  Vimimle,  la  dare,  les  formules  meme  fonr  rous 
differenrs ;  Vintirule  ne  conriem,  en  general,  que  le  nom  & 
les  rirres  de  Vempereur,  raremenr  &  toujours  en  fecond 
Ueu  celui  du  defiinaraire,  qui  neft  jamais  indique,  comnie 
dans  norre  lerrre,par  des  rermes  vagues  comme  omnibus  regni 
principibus,  y?  vagues  quonfe  demande  quel  eji  ce  regnum, 
la  France  ou  Vempire  germanique?  3  Toinr  de  falurarion  in 
Domino  &  furrour  in  codem  Domino^  formule  incom- 
prehenfihle  dans  norre  rexre. 

En  revanche,  la  dare  de  mois,  Vindidion  &  le  lieufont 
roujours  exprimes  :  norre  lerrre  remplace  ces  indicarions 
precifes  par  une  formule  homilerique.  4  Lempereur,  meme 
dans  les  lerrres  familieres,  n' ahandonne  jamais,  en  par- 
lant  de  foi-meme,  la  troifieme  perfonne  du  fingulier,  <■'  yj 
(^cca-iXiiot  fjLOv,  imperium  meum, "  tandis  qu^ici  il  ne  parle 
meme  pas  a  la  premiere  perfonne  du  pluriel,  comme  les 
princes  latins,  mais  a  la  premiere  du  fingulier. 

{Journal  (riifTe)  du  minifi.  deVlnf-  voir  Fabricius,  Bibl.  Gr.,   ed.    de 

iru^.  publ.,  t.  IV,  1847,    pp.  39-  1 721, VI,  392,  X,  474.;  ed.  Harles, 

43),  &  dans  Miiller,  Hi/}.  Denkmd-  VII,  728,  XI,  557,  XII,  221. 
ler  in  d.  Kt.  d.  Athos    (Miklofich,  i    Anne    Comnene   nous   en  a 

Sla^vifche  Bibi,  Wien,  1851,  in-8,  conferve  plufieiirs  (par  ex.:  Alex., 

p.  I  51-154).   Celui   de  mai    1082  1.   III,  c.  10,  ed.  de  Par.,  p.  93.  de 

(privileges  aux  Venitiens)  eft  perdu  Bonn,  I,  174,  &i.  VIII  c.,ed.  de  P., 

en  original  j   mais  il  eft   reproduit  I,  237,  de  B.,  I,  41  3)  j  Ofter.  ^^ww 

mot  a  mot  dans  les  privileges  pof-  Komnena    (Raftadt,      1868-1871, 

terieurs    de  Manuel    &  dlfaac  II  in-8),  11,  p.  40,  en  donne  la  lifte. 
(Tafel  ic  Thomas,    LJrk.  zur  Ge-  2  Voir  plus  loin,  p.  41-46. 

fchichte  Venedigs,  I,   51-54,    116-  3  Je  dois  dire  que  Tauteur  de  la 

123,  182-186).  Voir  aufti,  comme  verfion  allemande  du   XV^  fiecle, 

fpecimendelachancelleriegrecque,  plus  ioin  (p.  25),  a  ajoute  au  texte 

le  traite  de  feptembre   1108,  avec  latin   regnum,  ies  mots  zuo  Flan- 

Bohemond,   d.   Anna    Comnena,  ^^/ «,  quipourraient  faireceflTerlln- 

1.  XIII,  c.  12  (ed.de  P.,  pp.  406-  certltude,  s'ils   n'etaient  tout  fim- 

4i6jed.  de  B.,II,p.  22  8-246;Hz/?.  plement  une  addition  perfonnelie 

gr.  des  Cr.,  t.  I,  11,  p.  180-186).  du  traduaeur. 
1'our  les   autres   ceuvres  d'Alexis,  4  Voir  plus  loin,  p.  20. 


^vj  Trtface. 

-Dans  lecorps  meme  de  la  lenre,denouveUes  preuves  lin- 
gmfliques  abondem.-deu.  chanons yfom  emprumees  direde- 
mem  aure.re  larin  des  Ecrirures,  '  ^  non  rraduires  du  re.re 
grec.  ^ulle  parr  nous  ne  rerrouvons  les  rournures  &  les 
exprejfwns^  que  n  edr  pas  manquede  prefenrer  laverRonfidele 
^^^ynal  grec.  Tar  comre,  deu.  fois  fe  preemei  des 
allneiarions  larines,  a  cantum,  planclum  (p    i2)  ~  hov 
"  ••er.  orar,  ._  (p    14)  q,i  ,^,„,,.,,,  ^^.^^  leurequivalem 
engrec.  ^ais,  c^efi  furrour  dans  les  noms  de  peuples  ^  de 
7"  ,"7"  ^^rangemem  corrompus  ~  qu^apparair  Vim- 
pofftkUredune  redadion  by^.amine  originale.   c4  Conflami- 
nople  onnajamais  rraire  les  Sfufulmans  de  pagani,   .. 
lesappelan  limaelit^..    pagani    ef    une    e.prejffon  roure 
larine;  onny  eur pas  confondu  la  Tropomide  &  les  Varda- 
neles,  a  Propontis  qui  &  Avidus  dicitur  Q..   rf).  .  roure 
launeaufjlefilafa.on   dom  efl  prefemeet  ^o)  lacZ    ■ 
quere  de  la  Gaule  par  Cefar. 

JKpne   lerrre  drejfe  une   lifle   des  provinces  de  VcAfte 
fl^neure-^   a    Paide   de    quelques    manufcrirs,     oi.    cerre 
iijte  a   ere   evidemmem  Vobjer  de  corredions  pojlirieures 
on   peur   arriver    a    la    rendre   a   peu    pres    acceprable] 
mais    il  faur  avouer  que   les  plus   nombreujes    copies,    & 
parmi  elles    les  plus  anciennes,  placem  la  Lybie  en  c^fie 
Mneure  &  Troie  dans  la   Grande  Thrygie.   On  Jair     de 
pus,que  rous  les  noms  dom  eji  compofie  cerre  lijie,  /raiem 
depms    longremps  hors  d^ujage  d  'By-ance   —  /'o^/?,  ^f,: 
neure  conjfiruam  alors  des  rhemes  variables  de  noms  &  de 
Iimnes,  commeceu.  des  Oprimares^Thracefien,  o^narolique, 
Obfcten,  'Bucellarien,  3  6^..,  en  forre  quHI  ferair  impoLle 
de  rerrouver  les  anciens  noms  de  province,  que  donne  la  lerrre, 

^SX  ™;o'  "^  ''"''•'   ^«  ^P;  T  ^  '^-  ^ 

^  Voir  plus  1;,',  p   X,.  3^;';"^"'  ^-^"'^"'-    ^^f^f^-f^ten,  III. 

3     Voir    Rainbaiid,    Conflantin 
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dans  les  chroniqueurs  hyiantins  contemporains.  '  Enfin^  un 
peu  plus  loin  figure,  pour  defigner  VEfpagne  (ainfi  que  )e  le 
montrerai  tout  a  Fheure),  un  mot,  c  Gallicia,  '•>  qui  ne  fau- 
rait  correfpondre  qua  Voriginal  tres  rare  KoiKoLiKict,  ^  tout 
a  fait  inufite  a  ''Bj^^^ance,  oii  Von  ne  defignait  VEfpagne  que 
par  'ZTTcLvioL,  ou  'la-Trctviu,  mots  qu'un  interprete  latin  aurait 
naturellement  rendus  par  Hifpania. 

^otre  lettre  ne  correfpond   donc  point  a  un   ori^inal  j-^j^^y^  ?°^'}^ 

^  .-'Jr  i  o  ete  ecnteen  latin 

grec,  de  quelque  forme  qu^on  le  fuppofe.  Teut-elle  cependant  aConftantinopie. 
avoir  eteecrite  en  latin  a  Confiantinople?  II  efi permisde  croire, 
tout  d^abord,  que  les  latiniers  du  palais  imperial  fe  fuffent 
fervis  d^une  langue,  a  la  fois  plus  harhare  &  plus  voifine  du 
grec,  &  quils  euffent  eviteles  erreurs  diplomatiques  &  geogra- 
phiques  que  je  viens  de  fignaler.  Cependant,  comme  il  nous 
refie  des  lettres  d'cAlexis,  prohablement  ecrites  en  latin  a  Conf- 
tantinople,  comparons-les  a  la  notre:  cefont  des  miffives  fami- 
liereSj  envoyees  au  cardinal  Oderifio  I  de*  zMarfi,  abbe  du 
oMont-Caffin.  3  tNj)us  y  voyons  oAlexis,  a  Vexemple  desfou- 
verains-pontifes,  debuter  par  une phrafeologie  plus  oumoins 
myfiique,  fouvent  obfcure  a  force  de  recherche,  &  n*arriver 
qu'en  terminant,  a  Vobjet  reelde  la  lettre,  qui  eft  toujours  ex- 
prime  en  phrafes  courtes  &  claires,  tranchant  nettement  fur  le 
preambule:  la  mention  breve  des prefents,  qui  accompagnaient 
toujours  les  chryfobulles  imperiaux,  termine  invariablement  le 
document.  4  Trouvons-nous  rien  defemblahledans  notre  lettre? 


1  Jen'aitrouve,dans  AnneCom- 
nene,  que  les  mots5>7/iz«/«,  Lydia, 
Phrygia,  chacun  une  fois,maisau- 
cun  des  autres. 

2  KxXuiy,ix  ne  fe  trouve  que 
dans  Plutarque,  Caf.,  12,  &  dans 
Dion  Cafrius,XXXVII,53;Strabon 
(III,  166)  nomme  les  KxXXxiy.o). 
Les  deux  expreflTions  ont  la  un  fens 


tout  a  fait  reflreint  &  ne  peuvent 
s'entendre  de  TEfpagne  entiere  ou 
des  Efpagnois. 

3  Voirplus  loin,  p.  41-46. 

4  La  lettred'AIexis  a  Henri  IV 
(Anna  Comn.,  A/e.y.,  1.  III,  c.  10, 
ed.  de  Paris,  p.  93-95,  ed.  de  B.,  I, 
p,  174-177)  fe  tcrmine  egalement 
par  cette  enumeration  de  prefents. 


xviij  Preface. 

Je  pajfe,  du  rejfe,  a  un  aurre  ordre  d'impoJJibilire's  qui 
fuhfijiem  dans  les  deux  cas  que  je  viens  d'examiner,  foit  que 
notre  lettre  ait  ete  traduite  du  grec^  foit  qu'elle  ait  eteecrite 
en  latin  a  Conjtantinople. 

En  juin  io8r,  cAlexis  follicita  les  fecours  d'Henri  IV 

contre  les  ^T^ormands :  c/inne   Comnene  '    nous  a  laiffe,  en 

Jubjfance,  le  texte  de  la  demande  que  Jon  pere  adrejfa  alors 

a  lempereur  d'c4llemagne,  Jouverain  bien  autrement  redoute 

que  le  comte  de  Flandre :   la   comparaijon  la  plus   rapide 

entre  ce  document  &  le  notre  Juffit  pour  montrer  que,  meme 

reduit  a  Vextremite  la  plus  dure,   jamais  cAlexis   n^eut  em- 

ploye,  d  Vegard  d*un  fimple  feudataire  frangais,  des  termes 

d'une  auffi  baffie  couardife,  que  ceux  dont  notre  lettre  Vafait 

fe  fervir.  ^  famais,  en  tout  cas,  les  fcribes  imperiaux,  meme 

s'adreffiant  a  un  petit   prince    latin,  ne  fe  fuffient  ahaiffies 

aux  defcriptiom  triviales  6*  meme  ordurieres  quoffire  notre 

lettre ;  3  ilsn'euffientpas,d'ailleurs,  commisles  anachronifmes 

dont  ellefourmille,  &  qui  la  rendent,  comme  nous  le  verrons 

plus  loin,  fi  difficile  a  dater. 

Enfin,  en  dreffiant  le  catalogue  des  reliques  que  contient  la 

1  Anna  Conin., /.  r.  defcendus  jufque  la. 

2  «  Nullum  confilium  fcio  inve-  3  Plus  loin,  p.  12-14.  Jem'abf- 
«  nire,  fed  femper  fugio.»  —  «  Me-  tiens,  a  deflTein,  de  m'occuper  des 
"  lius  eft  ut  vos  habeatis  CP.  details  fcabreux  qu'offre  cette 
«  quam  pagani.»  (Plus  loin,  p.  16-  peinture.  Je  nie  permettrai  feule- 
17.)  Jamais,  a  une  epoque  ou  mentde  remarquer,  en  paffant,que, 
les  Grecs  fe  fouciaient  fort  peu  depuis  800  ans,  les  Turcs  ont  bien 
du  S.  Sepulcre,  un  empereur  d'0-  peu  change,caril  femblerait  qu'on 
rient  n'eut  place  la  delivrance  des  lut  quelque  narration  des  recents 
Lieux  Saints  avant  le  falut  de  Pem-  maffacres  de  Bulgarie.  L'epifodc 
pire  :  «  Ne  chriftianorum  regnum  de  Teveque  fe  retrouve  mot  a  mot 
«  &,  yKO^wazwj^y?,  Dominiperdatis  dans  les  Memoires  du  baron  de 
R  Sepulchrum  »  (p.  20).  Jamais,  du  Thott  (Amft.,  1784,  in-8),  II, 
refte,  il  n'eut  confenti  a  foumettre  p.  193.  La  fcene  fe  paffe  vers 
CP.  auxLatins;les  fouverainsgrecs  1750,  dans  une  ville  de  la  Turquie 
du  XVe  fiecle,  a  la  veille  de  la  ruine  d'Europe  &  les  vi6limes  font  Tar- 
definitive  de   Pempire,  ne  font  pas  cheveque  grec  Sc  lc  grand-rabbin. 
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lettre^  ils  eujfem  fuivi  Vordre  obferve  dans  les  pieces  de  ce 
genre,  redigees  en  Oriem,  '  6-  non  precifemem  celui  quenous 
offrem  les  invenraires  femblables,  confedionnes  en  Occidem, 
d^apres  les  dires  des  pelerins  revenus  de  Confiandnople.  ^ 

On  peut  donc  admenre  que  cejl  en  Occidem  que  /'Epif-  5-,Eiie  n'apoint 

,  .  .  11      1  i^r      ^^^  remaniee  en 

tola  a  erefabriquee ;  mais  ici  arrive  une  nouvelle  hyporneje,  Occident  d'apres 
fuggeree,  apres  TVilken,  par  cM.  Hagenmeyer.  oAlexis  ^«- authemiquL^''" 
rair,  en  realire,  ecrir  a  %pberr  de  Flandre  une  lerrre  grecque: 
le  comre  en  aurair  communique,  en  gros,  le  conrenu  afon  en- 
rourage :  &  ce  conrenu,  mis  au  gour  des  audireurs  du  remps, 
aurair  produir,  d^une  parr,  le  rexre  ifole  que  nous  om  rranf- 
mis  les  manufcrirs,  de  Vaurre,  celui  que  Guiberr  a  analyfe  ; 
Vun  &  V aurre  feraienr  des  remaniemenrs  d'un  feul  &  unique 
original  perdu. 

Que  norre  documem  remonre  au  remps  de  la  croifade,c*efl 
un  fair  que  Vamiquire  de  plufieurs  des  copies,  3  qui  nous 
Vonr  conferve,  mer  abfolumem  hors  de  doure ;  qu'il  foir 
meme  conremporain  immediat  de  la  croifade,  nous  n^avons 
aucune  raifon  de  comredire  la-deffus  Guiberr,  qui  nous  Vaf- 
firme  avec  une  bonne  foi  evideme.  II  exifiait  donc,  au  plus 
tard,  en  1 1  lo.  -^  zMais  il  ferait  bien  plus  difficile  de  mon- 
trer  quil  neji  que  Vamplification  ou  le  remaniemem  d^un 
original  grec,  ce  qui  reviendrait  a  prouver  ^«'Alexis  aurait 
ecrit  avant  la  croilade  au  comte  de  Flandre  &  aux 
eglifes  d^Occidentj  pour  implorer  leur  lecours  contre 
les  Infideles,  Je  Jervant,  pour  les  attirer,  de  Vappdt  mul- 
tiple  des  richejfes,  des  plaifirs  &  des  trejors  pieux  de  ConJ- 

I   Voir  Exuvia  CP.,  II,  p.  233-  de  Linz,  Cc  IV  ro,  de  S.  Gall&  de 

234.  Treve.s  (Ville),    qui  remontent  au 

z  Voir  Exwviie CP.,II,pp.  211-  commencement  du  XII«  fiecle. 

212,  216-217.  4  Date  a  laquelle  ecrivait  Gui- 

3  En  particulier  les  manufcrits  bert,  ainii  queje  le  montrerai  plus 

d'Angers,deParis  5356,deBerne,  loin. 
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taminople  &-  pour  excuer  leurs  fympathies,  de  la  peimure 
tres-reahfle  des  horreurs  commifes  par  les  Turcs,  dans  les 
environs  de  la  ville  imperiale. 

Jemets  de  cote  robjedion  que  Von  pourrait  encore  tirer 
de  lahfence  de  toutes  traces  linguijliques  de  loriginal  grec 
perdu:  ,e  ne  niattacherai  quaux  circonflances  extrinfeques 
que  je  limiterai  aux  rrois  quejiions  fuivantes ; 

I"  Alexis   a-c-il  pu  demander   des  fecours  a  rOcci- 
dent  &  en  parriculier  au  comte  de  Flandre? 

2°  A-t-il  pu  motiver  cette   demande  de  fecours  lur 
les  atrocites  que  raconte  la  lettre  ? 

y  A-t-il  pu   lappuyer  des   ieduaions   qu^elle   enu- 
mere  ?  n  "^ 

n  parait  prohable  qu'au  moins  une  fois   dans   le  cours 
duXl^fiecle     en   1075-1074,  >. /.  pontificat  de  Gre- 
goire    vn,   le   gouvernemem    hy^^antin  follicita  le  fecours 
du  S.    Siege   contre  les  mufulmans.  '    //  eji  certain  quen 
I0«r,    oiiexis  Comnene   lui-meme   sadrejfa   a   la  fois  au 
meme  Gregoire  VII,   a  Hermann,  comte  de  Cannes    a  Vem- 
pereur  Henri  IV  &•  a  plufieurs  autres  princes,  dans  le  dejein 
de  tes  reunir  en  une  ligue  contre  les   C^ormands.  -    Slais 
ces  deux  demarches  de  la  cour  de  'By^^ance  ne  prouveraiem 
en  aucunefagon,  qucAlexis,  dans  les  annees  qui  precederent 
iapremiere  croifade,   ait  implore   avec   affe^^   d^humilire  & 
dinfifiance  les  fecours  de  VOccidenr,  pour  avoir  derermine 
le  grand  mouvemenr  de  1096. 

Endehors  de  norre  lettre,  ce  fom  neanmoins  deux  remoi- 

X   £///?^  Grcg.  VII,  Reg.  I,  ,8,         ,73).  Une  nouvelle  demarche  fut 

(d.  Jaffe,  Mon.  Grrg.,  pp.  3,,  64,  1.  V,  c.  ^,ed.  de  P.,  p.  ^9,  ed.  de 

69,  Mi,  144,  150,  532)  ;  cf.  Ha-  B.,I,p.  ^3o),cf.Bernoldus,a..«., 

genmeyer,  Eke/r    p.  80-Sr.  j„„,    Marbac,  ad  ann.  /084   (d 

.  Anna  C,  Ale..:as,  1.  III,  c.  10  Pertz,  Mon.  Germ.    SS.,  V,   440, 

(ed.  de  Paris,  p.  93  j  ed.  de  B,  I,  XVIII,  p.  15,) 
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gnages  imponams  qui  viennem  donner  formellemem  ceite 
atdnide  au  prince  grec .-  le  premier  ejl  celui  de  'Bernold  de 
St-^Blaife,  quifait  arriver  en  lo^f,  au  concile  deTlaifance, 
une  ambajfade  byiantine,  chargee  de  demander  au  pape^  les 
fecours  des  Latins  contre  les  Infdeles,  parvenus  jufquaux 
portes  de  Conjiantinople.  ■  Lefecondejl  un  paffage  dEkkehard 
d'cAura,re'pete  par plufieurs  chroniqueurs  allemands  contem- 
porains,  &  qui  nous  reprefente  Urbain  II  ne  fe  decidant  a 
entreprendre  la  predication  de  la  croifade  qua  la  fuite  des 
meffages  repetes,  oii  oAlexis  lui  expofait  fa  fituation  defef- 
peree,  implorait  Vaide  de  lOccidem,  &  offrait  de  fe  charger 
du  tranfport  &  de  Ventretien  des  futurs  croifes.  ^  Guibert 
de  C^ogent,  3  bien  qu'il  donne  enfuite  une  tout  autre  caufe,  & 


I  a  Item  legatio  Conftantino- 
8  politaniiinperatorisad  hancfino- 
«  dum  pervenit,  qui  domnum  Pa- 
«  pam.  onineique  Chrifti  fideles 
«  fuppliciter  imploravit,  ut  aliquod 
«  auxiiium  fibi  contra  paganos  pro 
«  defenfione  fanftae  ecclefige  con- 
«  ferrent,  quam  pagani  iam  pene 
«  in  illis  partibus  deleverant,  qui 
8  parles  illas  ufque  ad  muros 
«  Conftantinopolitanas  civitatis  ob- 
«  tinuerant.  Ad  hoc  ergo  auxi- 
«  lium  domnus  papa  muhos  inci- 
«  tavit,  ut  etiam  iureiurando  pro- 
«  mitterent,  fe  illuc  Deo  annuente 
«  ituros,  &  eidem  imperatori  con- 
n  tra  paganos  pro  poffe  fuo  fidehf- 
«  fimum  adiutorium  coUaturos.  » 
(  Bernoldus,  d.  Pertz,  Mon.  Germ. 

i-^.,  V,p.  461.) 

2  «  PrediiSlus  etiam  Alexius, 
«  imperator  Conftantinopolitanus, 
«  fuper  eifdem  barbaris  pre- 
0  donibus,  per  maiorem  iam 
B  regni  fui  partem  difFufis,  non 
«  paucas   epijiolas    Urbano    papje 


«  direxit,  quibus  in  defenfionem 
«  OrientaHum  eccl<rfiarum  fe  non 
\  fufficere  deploravit,  obteftans, 
«  totum,  (\    fieri  poffet,  Occiden- 

(,  tem fibi  in  adiutorium   advo- 

«  cari,  promittens  per  fe  cunfla 
«  neceflaria  preliaturis  terra  ma- 
0  rique    miniftrari.   —    Inde  com- 

f  motus  apoftolicus » (Ekk.,  H;>- 

rnfolyjnita,  V,  3,  VI,  i,ed.  Hagen- 
meyer,  p.  81-83,  repete  par  TAn. 
Saxo.  ,  les  Annales  Stadenfes,  d. 
Pertz,  Mon.  Germ.  SS.,  VI,  729, 
XVII, 3 1 7,  &  Conradus  Urfpergen- 
fis,  ed.de  Bale  1569,  p.  230.)  C^ert 
fur  cette  phrafe  que  Mailly  (III, 
pp.  99-101),  copie  par  Heller  (I, 
p.  68-71),  a  bati  toute  une  lettre 
de  fantaifie,  adreffee  par  Tempereur 
au  pape. 

3  «  Urbanus,  cum  ab  Alexlo, 
a  Grecorum  principe,  magnis  ho- 
«  norareturexeniisS.:precibus,&:c.» 
(Guib.  Novig.,  1.  II,  c.  i,  d.  ies 
Hiji.  occ.  d.  Cr.,  IV,  p.  135)-  Gui- 
bert  paffe  d'ailleurs  tout  de  fuite 
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beaucoup  plus  plaufible,  aux  predicarions  d' Vrbain  II, 
&  Gipbert  de  ^ons,  '  nous  fournipnr  cependanr  quel- 
ques  mors  dans  le  meme  Jens  que  'Bernold  &  Ekkehard. 

Qu^lexis  &  Urbain  II  aienr  enrrerenu  la  correfpondance 
confiderable  donr  parle  Ekkehard  d'c4ura,rien  neji  plus  cer- 
tain.  "Bien  quaucune   des  pieces  de  cerre  correfpondance  ne 
nous  foir  parvenue,  d'aurres  remoignages  que  celui  du  moine 
allemand  nous  empechenr  de  revoquer   le   fien   en    doure: 
Gaufrido  malarerra  ^   va  jufqua  nous  decrire  Vapparence 
exrerieure  d\in  des  chryfobulles  adreffis  a  Urbain  II.  DXpus 
favons,  d\xutreparr,  qu'en   1089  le  pape  avair  releve  Vem- 
pereur  de  roures  les  cenfures  ecclefiaftiques  3  &  qua  la  veille 
de  la  croifade,  les  rapporrs  d'o4lexis  &  du  S.  Siege  navaienr 
rien  d'hoJlile;^  enforte  quil  n'y  a  aucune  raifon  de  mettre  en 
fufpicion  Vexiflence  des  lettres  mentionnees  par  Ekkehard,  & 
deVambaffade  grecque  que  Bernold  fait  figurer  au  fynode 
de  Tlaifance  (i-j  mars  109^).   <^ais  que  cette  ambafade 
ait  ete   chargee  par  Fempereur  de  dechainer  fur   Byiance 
l  irruption  de pelerins  armes,  dont  Varrivee  prit,  Vannee  fui- 

au  veritable  motif,  dont  nous  allons  cula,  1.  I V,  c.  1 3  (d.  Muratori,  SS. 
parler  tout  a  rheure.  RR.  ItaL,  V,  594) 

'    «  Infuper  Alexis,    Conftanti-  3  ,  loS^.Domnuspapa  C^onftantl- 

«  nopolitanus  nnperator,  a  domino  a  nopolitanum  imperatorem  ab  ex- 
«  papa  Romano,  Urbano,  fuper  «  con.municatione  per  legatos  f-ios 
«  gent.hum  mcurfibus  auxilium  &         «  abfolvit.  (J^ernoidiC//;wVo«  d 

«  conhi.um  requifivit«  (Gifl.  Mon-  Pert.,  Mon.  Germ.  SS.,  V,p    4,0) 
teni.s   CW  //..«,;.«,^,ed.  Arndt,  4  Bernoldus  ad  ann.  1091   (d 

P.  56).  Othon  de  Freifing,   auteur  Pertz,  /.  c);  ce  dut  etre  aufll  pour 

encore  plus  recent,  concorde  avec^  fe  conciiier  Jes  faveurs  d^Urbain  II 

ces  te..io.gnagcs:    .  Itaque  Chrif-  ancien  prieur  de  Ciuni,  qu'Aiexis 

"  t.colasqu.  nuferabiliterillic  (Irhn)  donna  a  cette  abbaye  le  monaftere 

'.  v.vebant,     hmul     cum    Alexio,  dc  Civetot,  fur  la  Propontide  (Pe- 

«  Conftantmopohtano  imperatore,  tri  Cluniacenfis  Epi/i.  1.  II   ep    ,q 

«  n.,ms  ad  Urbanum  epiftolis,  au-  40,   d.    Migne,  Patro'osia   Lla, 

«  x.hun.flag.tabant.»(OthonisFri-  CLXXXIX,  260-262).  Sur  ics  rap- 

fing.  C/^ro„.,  I.  VU,c.  3,  ed.  Cuf-  ports  d'Aiexis    I   &   d'Urbain  II 

'""""f'  :.^5\^  ,  voir  Allatius,   De  confenjione  eccL, 

z  Gaufr.dus  Maiaterra,  Hift.  Si-  1.  II,  c.  10,  pp.  625-626 
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vanre,  oAlexis  au  depourvu ;  '  que  les  letrres  imperiales  con- 
tinjfenr  les  humhles  fupplicarions  donr  nous  parlenr  Ekke- 
hard  &  Guiberr  de  C\j)genr,  il  y  a  lieu,  fmon  d^en  dourer 
ahjolument,  du  moins  de  faire  a  ce  fujer  d^amples  referves. 

En  effer,  fi  en  1 074  Gregoire  VII  —  furrour  en  vue  de 
ramener  a  lui,  par  la  reconnaiffance,  VEglife  feparee  d'0- 
rient^  —  avait  pu  former,  furles  follicitations  de  'By-[ance, 
le  projet,  d'ailleurs  ephemere,  d^une  intervention  latine  con- 
tre  les  Infdeles  de  l'c4fie  cMineure,  il  ne  fongeait  alors  en 
aucune  facon  —  &  le  gouvernement  grec  moins  encore  que 
lui  —  a  la  delivrance  du  S.  Sepulcre. 

En  lOC)^,  au  conrraire,  fi  les  Grecs  n^ avaienr  rienmodifii 
de  leur  indifference  a  Vendroir  des  Lieux  Sainrs,  3  la  quef- 
rion  du  recouvremenr  de  Jerufalem  avair  acquis  rour  a  coup, 
en  Occidenr,  une  imporrance  de  premier  ordre.  Guiherr  + 
nous  en  donne  la  verirahleraifon;  c^erair  Vinvafon  inarrendue 
des  cAlmoravides   qui  venaienr  d'inonder  VEfpagne,  au  mo- 


1  Anna  C.  1.  X,  c.  i,  ed.  de  Par., 
zSsjed.  de  B.,  II,  28. 

2  «  lllud  etiam  me  ad  hoc  opus 
<  permaxime  inftigat  quod  CP. 
«  ecclefia,  de  f.  Spiritu  a  nobis 
«  diffidens,  concordiam  aportolicas 
t  fedisexpetSat.  »  (Greg.  VII,  Epifl. 
adJienr.  IV,  7  dec.  1074,  R^g-  H» 
31,  d.  JafFe,  Mon.  Greg.,  p.  145.) 

3  Au  contraire  des  Latins,  l'E- 
glife  d'Orient,  qui  avait  centralife  a 
Conftantinople  tous  les  fouvenirs 
materiels  de  ia  Paftlon,  &  s'etait 
ainfi  commc  delinterefTee  des  Saints 
Lieux,  refufa  toujours,  d'autrepart, 
de  voir,  dans  la  guerre  contre  les 
Sarrafins,  une  guerre  fainte,  pou- 
vant  motiver  des  privileges  reli- 
gieux,  &  d'admettre  le  principe  de 
la  juftification  par  la  mort  a  l'en- 
nemi,   principe   qui   a   prefide  aux 


croifades  latines.  Nicephore  Pho- 
cas,  ayant  voulu  faire  proclamer 
martyrs,  en  967,  ceux  qui  avaient 
fuccombe  les  armes  a  la  main  con- 
tre  les  Infideles,  fe  heurta  contre 
roppofition  du  patriarche  Poly- 
euSit,  qui  s'appuyait  fur  un  canon 
de  f  Bafile  (S.  Bafilij  Epifl.,  I.  II, 
ep.,i88,  can.  13,  ed.  Migne,  U, 
1259).  Voir  Cedrenus,  ed.  de  B., 
II,  p.  367;  Zonaras,  1.  XVI,  ed. 
de  Par.,  II,  p.  25  j  JA.  SS.,  febr., 

I,  717- 

4.   «  (Urbanus  II) muito  pro- 

«  penfius  generali  chriftianitatis 
•  periculo  :  Saracenorum  namque 
«  irruptionibus  Hifpanias  audiebat 
r.  faepiffime  conturbari.»  (Guib.de 
Nov.,  1.  II,  c.  I  j  Hifl.  occ.  des  Cr., 
IV,I3S) 
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mem  meme  oii  les  vidoires  ctc/ilphonfe  VI  fur  les  cMuful- 
mans  degeneres  avaient  femble',  un  inftanr,  faire  efperer  la 
dclivrance  prochaine  de  la  pcninfule  enriere.  La  croifade  dur 
donc  avoir  pour  objer,  dans  les  confeils  de  FEglife,  &  au- 
dejfus  de  roures  les  confiderarions  fecondaires  '  qui  enpurenr 
dererminer  la  predicarion,  une  diverfion  cnergique  a  operer 
conrre  un  ennemi  qui  venair  a  peine  de  quirrer  la  Trovence,  ^ 
qui  avair  fouvenr  campe  aux  porres  de  7{ome,  3  occupair  une 
grande  parrie  de  VEfpagne^  6-  infejfair  la  zMedirerranee 
rour  enriere  de  ce  genre  de  brigandages  infupporrables,  qui 
avaiem  fair  des  U^ormands,  pendam  de  longues  annees, 
les  ennemis  publics  de  VEurope. 

Cerre  idee  de  diverfion,  qui  repofair  fur  une  connaiffance 
imparfaire  de  Verar  exrreme  de  divifion  oiife  rrouvair  1'ljla- 
mifme,  &  provenair  en  meme  temps,  peur-erre,  de  quelque  con- 
fufion  enne  deuxpays  defigne's  alors fous  le nom  d^HilpSima,  ^ 
parair  avoir  ere  publiquemem  developpee  par  le  pape  dans 
un  de  fesfermons ;  ^  &  les  perils  courus par  les  voifins  imme- 

I  Comme  Tetat  interieur  de  iv  89,  d.  Manfi,  Conc,  XVII,  78). 
rEurope,  rinfluence  des  Normands  4  M.  Rohricht  {Beitr.z.  Gefc/i. 

de  Sicile,  &c.  der  Kr.,  II,  p.  15,  n.  5  ;  ct.  Roh- 

z  En   1003   ils  avaient  attaque  richt,  Pilgerf.  'vor  d.  Kr.,  p.   340, 

Antibes,  en  1019  Narbonne  (Ade-  n.  52)  emet  l'hypothefe  que  le  mot 

mari  Chron.,  d.  le  K.  des  Iiijl.de  la  Hifpania  (comme  de  nos  jours  le 

fr.,X,   155),  &  en  1047,  faccage  mot  Indej)  s'apph'quait  aiors  a   la 

Lerins  (Mabillon,  Ann.  ord.  S.  B.,  fois  a  deux  contrees  tres  eloignees, 

IV,  489,  493).  TEfpagne    &    la    Perfe  [Ifpafian). 

3   En  852,   Leon  IV    avait    du  Cettc     confufion     entre     TEfpa- 

foitifier   Rome,   pour  la  mettre  a  gne   Sc   PAfie    interieure,  i'unc  c^' 

iabri  de  leurs  coups  de  main  (Fio-  lautre    fiegcs    de   califats,   aurait 

doardus,   De  geflis  pontif,  d.  Ma-  contribue  a  la   formation  de  ia  le- 

biilon,   AA.  SS.  ord.  S.  B.,  III,  II,  gende   de   ia  croilade   de  Charie- 

p.  592).  Tout  leregnedejean VIII  magne  en  Terre-Sainte.  (.') 
(872-882)  s'etait  pafl^e  a  repoufler  5   Sertno    Urbani  II,  d.    Wilh. 

leurs    agrefllons,  &  ce  pape  avait  Malmeflj.J.  IV,  c.  347,  p.  529  :  cf. 

•  du,    au    commencement    de   878,  Ord.  Vit.,  1.  IX,  c.2,ed.  Le  Prevolt, 

s'engager  a  leur  payer  un  enorme  III,  467. 
tribut    annuel    {Epifl.  "Jofi.,   VIII, 
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diats  &  les  allies  de  T^aimond  de  S .  Gilles,  ^  gendre  d'c4l- 
phonje  VI  de  Cajfille  &  oncle  de  la  reine  Thilippe  d'cAra- 
gon,  ont  du  bien  autrement  remuer  les  cceurs  des  croifes 
frangais  &  provengaux,  que  les  dangers  plus  ou  moins  ima- 
ginaires  courus  a  cette  epoquepar  Conflantinople.  En  admet- 
tant  qu'cAlexis  eut  reclame  les  fecours  de  VOccideni  &  pro- 
voque  par  fes  plaintes  Vintervention  d' Urbain  II,  le  refultat 
immediat  de  ces  follicitations  eut  du  etre  logiquement,  comme 
du  temps  de  Gregoire  VII,  une  invitation  afecourir  Confian- 
tinople  ;  &  la  meilleure  preuve  que  ces  follicitations  ne  fu- 
rent  pas  ce  que  nous  en  ont  rapporte  'Bernold  &  Ekkehard, 
ceff  que  la  croifade  fe  precha  &  fe  fit,non  enfaveur  de  'By- 
lance,  mais  uniquement  au  nom  de  la  delivrance  des  Lieux 
Saints. 

V ambaffade  a  Tlaifance,  comme  la  correfpondance  d'  Ur- 


I  Sans  retaiie  ici  rhiftoire  de  la 
part  prife  par  la  France,  pendant 
le  XI"^'  iiecle,  aux  giierres  contre  les 
Mvifulman«  dEfpagne,  je  rappel- 
lerai  les  cxpeditions  :  En  1016,  de 
Roger  de  Toeni,  feigneur  de  Con- 
ches,  &  de  Pierre,  evequedeTou- 
loufe  (Ademari.  Chron.,  d.  Pertz, 
Mon. Germ. SS.^ ,\q^;  Guill.Gem- 
met,  d.  Du  Chefne,  Hifl.  Xorm.SS., 
268;  cf.  Dozy,  Kecherches,  II,  355, 
&  Gixbxtx^Greg.  r//,IV,  321-322); 

—  en  1062,  de  Guiilaume,  comte 
de  Poiticrs  {Chron.  Malleacenfe, 
ad  ann.,  d.  le  R.  des  hifl.  de  la  Fr., 
XI,  p.  220);  —  en  1065,  de  Guil- 
launne  au  CourtNez,  comte  de 
Montreuil  (  Ibn  Haiyian,  cite  d. 
Dozy.  II,  p  357  &  f.):  —  en  1073, 
d'EbleI  deRoucy  {Epifl.Greg.  VII, 
Reg.1,7;  Jaffe,Mo«.  Greg.,'^.  16-17); 

—  en  1076,  d'Hugues  de  Bour- 
gogne  {Frag.  hifl.  Fr.,  d.  le 
R    des  hift.  de  la  Fr.,  XI,  162,-  D. 


Plancher,  H.  deBourg.,  I.  271);  — 
vers  la  meme  epoque,  de  Ro- 
bert-le-Frifon,  dont  je  par- 
lerai  plus  loin  ;  —  en  1087-1088, 
apres  la  bataille  de  Zalacca  &  fur 
les  inftances  dAlphonfe  VI 
{Chron.  Malleac,  ad  ann.  1087), 
d'Eudes.  duc  de  Bourgogne,  de 
Robert,  Henri  ik  Raimond  de 
Bourgogne  (C//;o«  Malleac.,\.  c ; 
Anon.  Hifl.  Fr.  8c  Hugo  Floria- 
cenfis,  d.  le  R.  des  hifl.  de  la  Fr., 
XII,  2,  79,  &  Ord.  Vit.,  I.  VI, 
c.  16,  ed.  LePrevoft,  111,2+8).— 
Je  rappelle  enfin  qu'A!phonfe  VI, 
etait  coufm  germain  de  Rotrou, 
comte  du  Perche,qui,  au  retour  de 
la  I^e  croifade,  vint  batailler  en 
Aragon,  avec  plufieurs  chevaliers 
normands,  dont  lun,  Robert  Bur- 
det,  devint  prince  de  Tarra- 
gone  (Ord.  Vit.,  I.  XIIL  c.  5,  ed. 
Le  Prevoft,V,  p.  8-12). 


XXVJ 


Preface. 


bain  avec  cAlexis,  n^a  donc  du  avoir  qu'un  objer, — objer  unique 
des  relations  dWrbain  &  d^c/llexis,  depuis  Van  1088,  date 
de  la  letire  rapportee  par  cMalaterra,  jufqu^au  concile  de 
'Bari  ( 1 098),  '  dont  il  occupa  les  deliberations,  &  plus  tard 
enjin,  des  negociations  tres  Jerieufes,  foit  de  Tafcal  II  avec 
le  meme  cAlexis,  foit  de  Calixte  II  &  d'Honorius  II,  avec 
Jean  Comnene:'^  cet  objet,  qui  avait  deja  ete  le  feul  mo- 
bile  de  Gregoire  VII,  dans  fes  projets  d'intervention  en 
cAfie,  etait  la  reunion  des  deux  Eglifes  &  la  difcuffion  des 
quejlions  de  dodrine,  de  rite  ou  de  difcipline,  dont  cette  reu- 
nion  exigeait  la  folution.  En  dehors  de  cette  grande  affaire^ 
qui  (etant  donnees  les  preoccupations  theologiques  3  d^cAlexis') 
avait,  pour  ce  prince^  un  interet  au  moins  egal  a  celui  des 
chofes  purement  politiques,  les  chryfobulles  ne  devaient  con- 
tenir  que  la  phrafeologie  banale  de  la  chancellerie  by\antine. 


j  Manfi,  Concilia,  XX,  947.  II 
eft  a  remarquer  que  f.  Anfelme  de 
Cantorbery,  qui  fut  mele  de  tres 
pres  a  toutes  ces  negociations  re- 
ligieufes  avec  Byzance,  etait  hof- 
tile  a  la  croifade.  Voir,  en  particu- 
lier,  Anfelmi  Cant.  Epift.  JI,  19 
(d.  Migne,  Pair.  lal.,  CLVIII, 
ii68).  Ce  n'eft  que  plus  tard  que 
Mathieu  Paris,  dans  fon  Hiftoria 
minor,  en  a  fait  un  des  promoteurs 
de  la  croifade:  a  Anno  1095,  d. 
«  papa  Urbanus,  Anfelmi  admo- 
«  nitus  prudentia...  »  (Matt.  Paris, 
Hifloria  minor,  ed.  Madden,  I, 
P-  54)- 

2  Epiftola  Alexij,  11 12,  ci- 
apres,  p  485  cf.  Petrus  Caf,l.  IV, 
c.  48,  d.  Murat.,  SS.  RR.  Ital.,  V, 
97;  —  Epiftola  Pafcalis  II  ad  Ale- 
xium  (aout  1 1 15),^. Jafte^no^^g^; 
Baronius,  ad  ann.  1116,  n"  8;  — 
Epiftola  Johannis  Comneni  ad  Ca- 


lixtum  II  (juin  1124)  &  ad  Hono- 
rium  II  (avril  1126),  (d.  Theiner 
&  Miklofifch,  Mon.  fpeSi.  ad  iinio- 
nem  Ecclefiariim,  Vindob.,  1872, 
in-8,  p.  1-6). 

3  II  y  aurait  une  etude  curieufe 
a  faire  fur  TatStivite  theologique 
d'Alexis:  les  a6les  de  ce  prince 
prouvent  a  chaqueinftant  que,dans 
les  fituations  polltiques  les  plus  gra- 
ves,ilfaifait  fouventpalTer  la  difcuf- 
fion  des  affaires  de  Teglife  avantle 
foin  de  celles  de  Tetat.  M.  Miller 
arapported'Orientlesa(5tesd'un  fy- 
node,  que,  le  2  7avril  1 1 17,  l'empe- 
reur  prefida  dans  le  Philopation,  & 
ou  furent  condamnees  les  erreurs 
d'Euftratius,  archeveque  de  Nicee 
(cf.  plus  haut,  p.  xiv,  n.  i);  ces  aftcs 
prouvent  qu'un  an  avant  la  mort 
d'Alexis,  la  maladie  qui  le  tortu- 
rait  n'avait  rien  diminuede  cettc 
aflivite  religieufe. 
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T>ans  cette  phrajeologie  fe  font  peut-etre  gUJfes  quelques  mots 
relatifs  aux  ravages  des  Turcs  en  c4fie  cMineure,  mots  ex- 
ploites  plus  tard  comme  excitacoria  par  les  predicateurs  de 
la  croifade,  mais  n^ayant  jamais  pu  avoir,  dans  la  penfee  de 
Vempereur,  lecaradere  d'une  demande  urgente  de  fecours,  ni 
la  portee  d'une  affaire  ajfe{  grave  pour  neceffiter  une  ambaf- 
fade  fpeciale.  '  Les  textes  de  'Bernold  &  d^Ekkehard  ne  doi- 
vent  donc  etre  confideres  que  comme  Vecho  d'e'venements  an- 
terieurs  de  vingt  ans:^  il  y  avait  peui-etre  eu,  fous  Gre- 
goire  VII,  envoi  de  lettres  parties  de  'Byiance,  demandant 
des  fecours  contre  les  Lifideles  &  traitant  en  meme  temps  de 
Vunion  des  deux  Eglifes:  ce  double  caradere  a  ete  tout  Jim- 
plement  conferve  par  les  deux  chroniqueurs  a  des  meffages 
pojierieurs,  qui  navaient  pour  objet  que  la  feconde  de  ces 
affaires. 

SHl  efi,  comme  on  le  voit,    difficile  d^admettre    une  de- 
mande  direde  d^cAlexis  a  Urbain  II  —  demande  dont  Voc- 


I  Je  dois  avouer  que  je  me  fepare 
ici  cornpletement  de  M.  de  Sybel 
{Gefch.derl.Kr.,  p.  223,225)  &de 
M.  Hagenmeyer  {Ekkeh.,  p.  29, 
82-83).  Le  veritable  caraflere  du 
concile  de  Plaifance  me  parait 
donne  par  Orderic  Vital:  «  Urba- 
«  nus  papa  Placentiam  concilium 
«  tenuit,  &  de  pace  aliifque  utilita- 
«  tibus  ecclefie  diligenter  trafta- 
«  vit  B  (Ord.  Vit.,  I.  IX,  c.  2,ed.  Le 
Prevoft,  III,  461).  Le  fait  que  la 
croifade  y  aurait  deja  ete  prechee, 
ne  repofe  que  fur  une  deduftion  a 
tirer  d'un  paflage  des  Gefla,  I,  c.  2 
{Hift.  occ.  cies  Cr..  III,  p.  121  & 
11),  d'apres  lequel  Pierre  THer- 
mite,  arrivant  a  Conftantinople  le 
29  juillet  1096,  y  aurait  deja  trou- 
ve  des  Italiens  afTembies  en  nom- 
bre:  «  Lombardos  &  Longobardos 


c  &alios  plures  congregatos.  b  Mais 
il  etait  naturel  que  les  Italiens,  qui 
avaient  ete  rapidement  informes 
des  decrets  des  conciles  de  Cler- 
mont  &  de  Nimes,  &  qui  pouvaient 
plus  facilement  arriver  a  CP.  par 
mer,  s'y  trouvafTent  avant  les  pele- 
rins  qui  avaient  pris la  route  de  terre ; 
on  n'a  pas  befoin  pour  cela  de 
faire  remonter  au  fynode  de  Plai- 
fance  la  predication  de  la  croifade. 
2  Au  meme  titre  que  les  am- 
plifications  que  l'on  trouve  dans  la 
plupart  des  chroniqueurs  contem- 
porains,  fur  les  progres  des  Infi- 
delcs  en  Afie.  Voir  la  petite  Chron. 
Franc,  dans  Du  Chefne,  IV,  p.  90J 
Fragm.  hiji.  Andeg.,  d.  les  Chron. 
des  comtes  d^Anjou,  ed.  Marchegay, 
I,  380;  Gifleb.  Mont.,ed.  Arndt, 
P-  55- 
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troi  eiir  pu  cependant  etre  confidere  comme  le  prix  naturel  de 
concejfions  faites  par  'Bj~ance  fur  le  terrain  theologique,  il 
le  fera  encore  plus  d^accepter  le  fait  dun  recours  htimblement 
adrejfe  par  Vempereur  a  un  fimple  comte  de  Flandre. 

Conftatons  d'abord  que  notre  lettre  ejf  abfolument  ia.  ieule 
mcntion  ecrite  que  Von  ait  de  ce  recours  fpecial  —  tous  les 
temoins  oculaires  de  la  I"^  croifade,  tous  les  chroniqueurs 
contemporains  gardant  le  filence  fur  cette  demarche  du  gou- 
vernement  de  'By^ance,  aupres  du  feudataire  flamand.  ' 

Examinons  enfuite  qui  etait  le  foi-difant  dejfinataire 
de  la  lettre.  l^obert-le-Frifon,  fur  les  avenrures  duquel  nous 
n\ivons  que  des  renfeignements  extremement  vagues,  ^  parait 
avoir  pajfe  a  Conjlanrinople  en    1 084.  ^    Vempereur  n'eut 


T  Je  ne  tiens  aucun  coinpte  ici, 
bien  entendu,  des  teinoignages  de 
Gwibert  de  Nogent  Sc  de  Giflcbert 
de  MoMs,  qui  n'en  parlent  quau 
fujet  meme  de  notre  lettre. 

2  Les  recits  des  chroniqueurs 
(ont,  ou  tres  brefs,  ou  abfolument 
romanelques.  Voir  Lamb.  Herf- 
feld.  y^w.,  ad  ann.  1071  (d.  Pertz, 
Mon.  Germ.  SS.,  V,  p.  i8i);  Bre^ve 
chr.  comit.  Flandr.  (R.  des  hifl. 
de  la  Fr.,  XII,  p.  419);  Chron. 
comit.  Flandr.  (d.  le  Corpus 
Chron.  Fl.y  I,  67);  Joh.  Iperius  (d. 
Martene,  Thef.  Atiecd.,  III,  588) 
&  les  temoignages  bcaucoup  plus 
recents  d'Adrien  de  Budt  (Corpus 
Chr.  F/.,  I,  279)  Sc  deMeyer,  Ann. 
Flandria,  f.  30.  Cf.  Roman  du 
Cygtie,  ed.  Reiffenberg,  II,  p.  xxv, 
90. 

3  Suivant  Guibert  de  Nogent, 
ce  f\it  «  ante  duodecenniLim  quam 
<'  proceres  noftri  Iherolblymitanum 
"  aggrederentur  iter  »  ( Guibert 
de  Nov.,  1.  VII,  c.  27,  d.  les 
Hiji.  occ.  des  Cr.,  IV,  245),  ce  qui 


donne  108.^,  date  qui  doit  etre 
exaiSe.  En  efFet,  fuivant  le  Br. 
chr.  Flandriig,  le  voyage  de  Robert 
dura  deux  anSjiSd  comme  en  1082  il 
etaitencore  enOccident  (Greg.  VII 
Epifl.,  Reg.  VIII,  59,  d.  'affe, 
Mon.  Greg.,  p.  517;  cf  Jaffe, 
Reg.  Pont.,  no3  3953-3954,  3957- 
3960),  &  fe  trouvait  de  retour  au 
printemps  de  1085,  date  d'une 
fondation  qu'il  fit  «  anno  1085, 
«  ind.  VIII,  tempore  Gregorij  VII  » 
(-j-23mai  1085),  (Mirasus,  Opera 
diplom.Al,  1137),  il  a  du  partirau 
commencement  de  1083  ,  &  fe 
trouver  a  Jerufalem  au  commence- 
ment.  c^'  il  Conltantinople,  a  la  fin 
de  1084.  Surfon  voyage  en  Orient, 
outre  les  fources  citees  a  la  note 
precedente,  voir  Anna  Comnena, 
I.  \'II,  c.6,ed.  dePar.,  p.  202,  ed.de 
li.,  I,  355;  Guib.  de  Nov.,  /.  c, 
&  1.  I,  c.  4  (/////.  occ.  des  Cr.,  IV, 
131);  AndreasMarchianenlis.  Syn. 
hifl.  Franco-MeroTjingica  (Duaci, 
1633,  in-4),  I,  798. 


//.  Faujfete  de  la  lettre.  xxlx 

pas  a  fe  louer  de  la  turhulence  de  ce  prince  :  il  lui  fit  preter 
hommage^  s^endebarrajfa  a  prix  d^argent,  '  &  conclut  avec  lui 
un  contrat  d'engagement  militaire  pour  un  fervice  de  cinq 
cents  cavaliers,  qui  furent  fournis  en  1090,  &  ne  paraiffent 
pas  avoir  ete  d^une  grande  utilite  pour  'Bj-ance.  ^  Si  oilexis, 
qui  revait  deja  lempire  univerfel,  qui  garda  toujours,  dans 
les  circonjiances  les  plus  dijficiles,  un  fentiment  exagere  de 
fa  dignite  perfonnelle,  qui,  plus  tard,  mit  la  tenacite  que 
lonfait  afaire  des  chefs  de  la  l^^  croifade  fes  hommes  liges 
&  fes  debiteurs,  enfin  qui  ne  voulait  des  Latins  qua  titre 
d'auxiliaires  ialaries,  jamais  d'allies  &  encore  moins  de 
liberateurs ;  —  fi  cAlexis,  dis-Je,  avait  eu  befoin  de  recourir 
de  nouveau  a  Vintervention  d^un  perfonnage  qui  n^avait  joue 
en  Orient  quun  role  defagreable  &,  en  fomme,  fans  impor- 
tance,  ceut  ete  pour  lui  demander  de  nouveaux  mercenaires, 
&  non  point  pour  le  prier  humhlement  d^emouvoir  VOccidem 
tout  entier  en  faveur  de  Vempire. 

T^ien  d^ailleurs  ne  motivait  un  appel  auffi  prejfant:  les 
Tetchenegues,  dont  la  lettre  ne  fait  mention  que  pour  les 
placer  en  cAfie  &  les  ajfimiler  aux  Turcs,  3  etaient  alors,  il 
ejl  vrai,  un  danger  permanent  pour  Confiantinople ;  +  mais  la 
guerre,  engagee  contre  eux,  fe  maintenait,.  depuis  plufieurs 
annees,  avec  des  alternatives  de  fucces  &  de   revers,   6-,  a 

1  Anna  Comnena,  /.  c.  «  depellendam   Pincenatorum  per- 

2  On  les  envoya  garder  Nico-  a  fidias  perfecutionem  »  (  Gallia 
medie(AnnaC.,  1.  VII,  c.  8,ed.  de  Chr.,  II,  428).  L^invafion  des  Pet- 
Paris,  p.  205;  ed.  de  B.,  I,  360),  chenegues  eut  d'ailleurs  un  grand 
&  ils  prirent  part  a  la  campagne  retentifTement  en  Occident  &  ne 
d'avrii  1091  contre  les  Petchene-  fiit  pas  etrangere  au  mouvement 
gues  (Anna,  1.  VIII,  c.  3,  ed.  de  de  la  i''*  croifadej  voir  Vafi- 
Paris,  p.  227;  ed.  de  B.,  I,  p.  395).  lievlki,  Byzance  & les  Petchenegites, 

3  Cette  erreur,  toute  latine,  fe  dans  le  Journal  (ruflTe)  du  min.  de 
retrouve  dans  la  date  d'une  charte  Plnjh  publ.,  1872,  t.  16+,  p.  116- 
de   Foulques    d'Anjou    (23    juin  165,  &  furtout  p.  122. 

1096):  «  Anno  quo  innumerabilis  4  Voir   Muralt,   Chronogr.    By- 

«  populus  ibat  in    Hierufalem   ad         zantine,  II,  p.  67  &  f. 
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lepo^ue  ou  c^le.,s  efl  cenfe  ecrire,  avai,  pris  une  .ournure 
iefinu,.e,nen,  favorMe  pour  les  Grecs.  Les  Turcs  n'eraZ 
pas  encore  forns  de  fep,  ans  ie  lu„es  in,eflines,  pour  e 
reumr  fous  le  fceprre  de  Kilidie-airaan  f,r,  <r  ^ 

le  di,  h,  I,,,.:.    I  ■  '^Ulan,  &■  /1,  en  effe,,  comme 

i  du  la  le„,e,  leursp,ra,es  infeftaiem  les  eau.  hy-an,ines 
lufione„les  con,l,a„ai,  a.ec  fucces.  m^lenel 
Ch,os  ava,en,  e,e  repris precifemen,  en  mars  ,002  ■ 

teneft  donc  pas  a  l'aide  d'un  ,ex,e  auir,  fufpea  au'nn 
pourrm,  reduire  a  neam  la  peimure  ,ue  iiffatZnZ 

04/««,  en   ,„96,  accue,Ui,  Us  premiers  croifes  -lein 

defM,geam  gu',l  „e  ceffa  de  leur  faire,  3  fr  aui  J^  , 
fo,n,celu,,u'euffen,  re,u  des  fecours  follici,is  dZe/Z 
fuppUan,e  e.  a„endus  a.ec  an.ie,e,.i,  en  fecond/eula 


'   Ann.C.l.IX,  c.  i.ed.deP 
P-  246;ed.  deB.,I,  p.  425 

2  «'^Oj^TTUj  l\  fj.n(m  Ixvrh  ocvx- 
«    TTocvTxg   XoyoTrciovfj.i^m  iKyiXilei 

«     TC.V     UiXWT,,.     lUUi     f^h      cZv 

«    r»yTovTc^v'^q,o'^ov....^o<.)ydoxx) 
«   '?X£c.    x«J    (t>ol^epo!>Tipu  'rJv 

«     (t>mi^O(AiVm      Uyuv       Irxv      TCC 

«   7rpc/.yfj.c(Tx,8cc.o  (AnnaC.,1  X 

^■^i,   ed.   deParis,  p.    283-284,- 

e.deE     ,!,„,, 3-29,    //^.  ^,' 
<i's   Cr.,   I,    p.    3.4.)    I,    f^^^^   j^^_ 

cendre  jufqu  au  XiVc  /lecle   pour 
trouver     dans      lcs     temoignages 
grecs    une  iegende    nouvelie,  due 
eviden.ment    a    iuifluence     lafine 
cfes  croilades,   &   d'apres  laqueiie 
_^lexis     aurait     vu     avec    plailir 
1  arrivee  des  croifM    r, 'i^       "    " 
^<    r^<;   ^^cvTx  Tol  Trpc^y^uToc,  ^u) 
'    dioi^opaVfvo?     'mu^xiov    xpocTicr- 
«    <rov,  y.xl  ^dxx  toi  xxiptov  ,;>.a- 
«    rx,    T^v    Tcv     xiXnxZv    Todoi 


«  cTTpxTiu  irxpova-txv.  »  (Niceph. 
Gregoras,  ].  IV,  c.  7,  d.  les  Hiff. 
gr.desO:,!^  11,520.) 

3  Je   rappeile    que    ce    ne    fut 
qu'unefoisle  ferment  prete  a  rem- 
pereur  par  les  princes  croifes,  que 
les  Latins    obtinrent   le   libre  paf- 
lage  a  travers  rEmpire,-  les  vexa- 
tions    d'Alexis    rccommencerent 
contre   les   croifes  de    iioi,  apres 
q»  il  eut  rompu  avec  la  grande  ex- 
pedition.  Voir  Hagenmeyer,  F.kkeh., 
p.  236,  237,  242. 

4  Prevoyant  cetfe  objeaion 
Hammer  {Folitique  des  Cornnenes, 
d.  les  Fundgruben  d.  Or.,  V,  398) 
repete  par  M.  Kugler  {  Komnenen 
und  Kreuzfahrer,  d.  la  Hiji  Zeit- 
fchrift,  XIV,  304),  fuppofe  qu'A- 
lexis  avait  bien  Ibllicite  les  fecours 
de  1'Occident,  mais  que  ces  fe- 
cours,  en  depafTant  l'attente  qu'il 
en  avait  con9ue,excitcrent  fa  mau- 
vaife  humeur. 
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docilue  relative  avec  laquelle,  en  1097,  les  croijes  —  re- 
nongant  d'avance^  en  faveur  d^oAlexis,  a  tous  les  avantages 
territoriaux  que  pouvait  leur  rapporter  V expedition  —  con- 
fentirem  a  fgner  les  traites  onereux  que  leur  impofa  Vem- 
pereur.  '  cA  quatre  ans  de  dijiance,  une  femhlahle  interverfion 
des  roles  aurait  ete  ahfurde. 

cAuffi  inadmiffihle  eji  le  motif  allegue par  la  lettre  a  tap- 
pui  de  la  demande.  Les  Turcs,  a  cette  epoque,  quoique  en 
guerre  avec  VEmpire,  n'en  etaient  plus  aux  horreurs  des  pre- 
mieres  annees  de  leur  invafion:  je  montrerai,plus  loin,  quel 
a  ete  le  thedtre  veritahle  des  atrocites  quenumere  la  lettre. 
Ce  quil  y  a  de  certain,  c'ejl  que  ce  thedtre  netait  point  la 
partie  de  VcAfie  cMineure  voifine  de  Confantinople :  car 
cAnne  Comnene^  nous  aurait  parle  desTurcs  dans  des  termes 
tout  differents  de  ceux  quelle  emploie  d  leur  endroit,  &  Von 
naurait  pas  vu  Vempereur,  proftant  de  Vanarchie  qui  avait 
fuccede  au  regne  de  Soliman,  emretenir,  avec  des  voifins  aujji 
odieufemem feroces ,  les  intrigues  emhrouillees,  dans  lefquelles 
fa  fille  nous  le  montre  mele  d  cette  epoque.  3 

Enfin,  quelle  que  fut  Vofiemation  des  Cefars  d  faire  pa- 
rade  du  luxe  de  Confiaminople,  ^  il  efi  difficile  d^admettre 
qucAlexis  eut  fpontanement  offert  en  pdture,  aux  convoitifes 
de  VOccidem,  d'une  part,  les  trefors  pieux  que  les  empe- 
reurs  confideraiem  comme  les  joyaux  les  plus  precieux  de 
leur  couronne,  5  de  Vautre  le  pillage  des  richeffes  puhliques 

I  Wilh.  Tyr.,  1.  III,  c.  11,  &  1.  occ.des  CV..III,  18,  25,  180,  612, 

VII,  c.  20.  Gejia  Fr.,  1.  II,  c.  2,  IV,  155). 

Raim.de  Ag.,  c.  III,  Rob.  Mon.,  2  Anna  C,  1-  X,  c.   i,  ed.    de 

1.  II,  c.  19,  Aib.   Aq.,  1.  V,  c.  2  Paris,  p.  284.,  ed.  de  B., II,  29, /////. 

(Htji.  occ.  des  Cf.,  I,  127,  307,111,  gr.  des  Cr..  I,  i,  p.  4. 

125,   240,   749,   IV,   434),   Petr.  3  Anna  C,  1.  IX,  paflTim. 

Caf.,  1.  IV,  c.  II,  ed.  Migne,  836.  4  Voir  mon  Memoirefur /esreli- 

Pour    le    traite     particulier    avec  gttes  de  CP.  {Mem.  des  Ant.de  Fr.. 

Bohemond,  voir  Tudeb.,  II,  c.  2,  1875,  t.  XXXVI,  p.  13  )    &  Exu- 

Hiji.  B.facri,  c.  18,  Rad.  Cadom.,  njia  CP.,  I,  xxxix. 

c.  10,  Guib.  de  Nov.,  1.  III^  c.  4.  {H.  5  Memoire  cite,  p.  1 1 . 
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ou  privees  &  des  trejors  caches  de  la  ville  imperiale,  enfin 
jufqua  Vhonneur  des  femmes  grecques.  ' 

cAlexis  pouvair  erre  un  polirique  peu  fcrupuleux,  mais  les 
a6ies  de  roure  fa  vie,  &  ce  qui  nous  refie  de  fa  correfpon- 
dance,  porrenr  Vempreinre  de  la  piere  la  plus  profonde  que 
comporraffenr  le  remps  6*  le  lieu  oii  il  vivair,  &  quaurair 
honreufemenr  demenrie  le  langage  que  lui  fair  parler  notre 
documenr. 

cAucun  des  trois  elements  principaux  qui  confiituent  le 
fonds  de  la  lettre  na  donc  une  origine  grecque :  ce  ned 
donc  pas  lur  un  fonds  grec  qu'elle  a  ece  redigee. 

//  ne  nous  refie  donc  plus  que  Ihypothefe  quelle  ait  ete 
fabriquee  de  toutes  pieces  —  hypothefe  que  jufiifie  d^ailleurs 
a  priori  lapparence  generale  du  document,  effentiellement 


I  Ceft  Guibcrt  de  Nogent  (I.  I, 
c.  4,  Hijl.  occ.  des  Cr..  IV,  133, 
&  pliis  loin,  p.  24)  qui  ajoute  ce 
trait  au  texte  de  VEpiJhla  :  Gui- 
bert  s'indigne  longuement,  pour 
Thonneur  des  femnies  franqaifes, 
de  ces  pretendues  offres  d'Alexis. 
II  eft  certain,  cependant,  que  les 
femmes  grecqwes  avaient  un  grand 
renom  de  beaute  en  Occident; 
Ekkehard  IV,  abbe  de  S.  Gall 
(vers  1030),  seleve  contre  lespre- 
ferences  accordees  par  ies  Alle- 
mands  aux  femmes  itah"ennes  & 
grecques  *  {Liber  benedi^.SaTigall., 
cite  par  Diimmler,  EkkehardlV  'v. 
S.  Gall,  d.  la  Haupfs  Ztilfchr.f.  d. 
Alterth..  XVI,  59).  Les  nombreux 
mariages  contraiStes  par  les  princes 
allemands  de  cette   epoque,   dans 


les  familles  byzantines,  font  peut- 
etre  encore  une  preuve  de  Tattrac- 
tion  fufdite.  M.  Rohricht  {Beitr. 
zur  G.  der  Kr.,  II,  p.  45)  parait 
regarder  PofFre  relatee  par  Gui- 
bert,  comme  venant  bien  d'Alexisj 
mais,  loin  de  prouvcr  en  faveur 
de  rauthenticite  de  notre  lettre,  la 
realitedecetteattra6\ionmontrerait 
piutot  que  les  tertucs,  places  par 
Guibert  dans  la  bouche  d^Alexis, 
foiit  diis,  au  contraire,  a  la  plume 
dun  Latin,  mieux  au  courant  que 
ne  Teut  ete  un  Grec,  des  gouts  de 
fes  compatriotes.  Les  Allemands 
pouvaient  rechercher  les  femmes 
grecques,  fans  que  ce  fut  une  rai- 
fon  pour  Taugufte  empereur  de  les 
jeter  a  leur  tete. 


"  Ecce  modernus  Adam,  fi  forte  novam  petit  JE.\Am 
«  Spernit  gtnte  parls  gener  amplexus  mulieris; 
n  Teutonus  attinis  fordet,  lludet  ergo  Latinis 
«  Kxtolli  focerls,  feu,  quod  mage  nobilc,  Grecis.  » 


//.  Faufete  de  la  lettre.        xxxlij 


latiTij  auffi  hien  dans  fa  forme  que  dans  les  idees  quil 
exprime.  Cherchons  donc  a  determiner  comment,  par 
qui,  dans  quel  but,  &  a  quelle  epoque  il  a  pu  etre 
fabrique. 
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III 


SOURCES  DE  LA  LETTRE. 


*      .^      * 


6.  Renfeigne- 
ments    rccueillis 


^E  redadeur  de  la  lerire  me  parait  avoir  puifi 
^a  un  certain  nombre  de  fources  quipeuvem,  je 
icrois,  etre  fixdes  d'une  fagon  affe-  precife\  & 
]ramenees  a  trois  principales. 

--V/™'»    ,  -      '^'^^°^'^y^^^'^I^mblederenfei^nementsoraux 

en  F,an...    pl,s  ou  moins  vagues,  relatifs ,  d^une  part,  aux  piripeties  de 
la  lutte  engagee  entre  cAlexis&les  Infdeles,pendanr  les  annees 
1 090- 1 09  2,  de  Vautre  {ainfiqueje lemontrerai  tout  a  Uheure) 
aux  fucces  d^cAlphonfe  VI  en  Efpagne :  ces   renfeignements 
peuvem   parfaitement   netre  que  les  notions   generales   que 
l  on  avait  en  France  &  en  cAllemagne  de  ces  evenements  eloi- 
gnes:  ,e  croirais  cependam  plus  volontiers  quils  emanaiem 
de  la  courde  Flandre,  &  qu^ilfaut  les  rapprocher,  pour  ce  qui 
legardelEfpagne,  des  aventures  que  parait y  avoir  courues 
\obert.le-Frifon,  ^    &,  pour  VOriem,  de  Venvoifait  par  ce 
prince  a   cAlexis,  en    logo,   du  contingent  de   cinq   cents 
hommes  d  armes,  qui  prit  certainemem  part  a  la  campagne 
de  1091,  ^  refa  peut-etre  encore  Vannee  fuivante  au  fervice 
de  By~ance,&put  rapporter  en  Flandre  des  nouvelles  de  la 
guerre  avec  les  pirates  de  VcArchipeL 

l'.Htl2V:i      ,|^>^^"^y^"'-^^^  ^fl  un  catalogue  des  reliques  de  la  cha- 
tantinopic.      P'^^'  wiperiale  de  'Bucolcon  :  ce  catalogue,  comme  je  Vai  dit 


I  I-ambertusHerff.  adann.  1071 
iA-i'tm,Mon.Germ.,SS.\,^.iii), 


2  Anna  C,  I.  viii,  c.  3,  ed.  de 
P.,  p.  227,  ed.  de  B.  I,  p.  394. 


///.  Soiirces  de  la  lettre.         xxxv 

plus  haut,  nejl  pas  rraduit  du  grec ; '  il  differe  des  inven- 
taires  rediges  a  ^yiance,  &  par  Vordre  dans  lequel  font 
enumerees  les  reliques,  &  par  la  fagon  dont  elles  y  fom  de- 
crites  ■  il  a  du  etre  redige  par  quelque  voyageur,   peut-etre 
par  quelque  membre  de  Vexpedition  flamande.  fai  recuedh 
ailleurs  un  certain  nombre  de  documents  analogues,  &  je  ne 
puis  que  renvoyer  le  ledeur  a  ce  que  fai  dit  la,  -  de  lafaci- 
lite  avec  laquelle  les  pelerins  occidentaux  obtenaient  l  exhi- 
bition  des  trefors  recueillis  par  les  empereurs.  Ces  catalo- 
.ues  comprenaient  en  general  deux  parties  difiindes :  l  une, 
confacrce  aux  reliques  du  Chrijf,  qui  y  etaient  decrites  avec 
detail,  Vautre  confiflant  en  une  enumeration  plus  rapide  des 
reliques  desfaints.  ^ 

Celui  que  reproduit  notre  lettre  etait  evidemment  tresjem- 
blable  a  deux  d'entre  ceux  que  faipublies.  3  La  partie  rela- 
rive  aux  reliques  infignes  a  ete  inferee  textuellement  dans 
notre  lettre,  &y  varie  fort  peu  de  manufcrit  a  manufcnt ;  La 
partie  relative  aux  reliques  des  faints  n\i  ete  donnee  qu  en 
abre^i  ^'  ob  nimium  incrementum,  ^^  dit  le  texte  lui-meme. 
Enfin  'notre  lettre  n^ejlpas  le  feul  documentcontemporainou 
lecatalogue  entier  ait  ete  infere:  on  le  retrouve  textuelle- 
ment  intercale  dans  un  certain  Sermo  ad  Iherolohmitas,, 
qui  a  du  etre  ridige  au  milieu  du  XW  fiecle&  que  je  publie 

pluS  loin.^  •     V     '  r  8   Plaintesdes 

La  troiCieme  fource  efi  d' origine  fynenne  :  depuis  l  invafion  ^h^tiensdeSyrie 

J  -^  ^  fermons  d'Ur- 

,  Ilcliffer.abrol„m.n.  de  c.kude  Voir  avrffi  \.  Vii«  f.  ="''''''"'.«- 

Ni;oias.i-0,ran.e  (£,,-«.  Cf.,  I.,  «J"-  (-^tf -ri/  'm  "V".. 

=  33)  U  d-un  ca.aiog.,e  dcs  re.i<,nes  Gefla     ,^     ^'^^ ^^^^X^l 

de  Bvzance,  dont  j'ai  retrouve  re-  viii,   04/;,   ^  n 

ae  iiyi^ani.c,  j  ^    Jerufalem,  en  1085, 

remment    la    verlion    iatine   dans  lun  ici-ju  -"  .  j.  a 

cemment    1  pottnhnnienne  &  Pibo,  eveque  de  Toul,  recjut  d  A- 

un  manufcrit  de  l  Ottobonienne,  oi  1        .        1  j„  1,  Vr^i*.  rmlv 

Ki-ora;  -,„  tome  III  des         exis  un  morceau  de  la  Vraie  Croix. 
que  je  pubi.er;^.  au  tome  ^^^^.^   ^^^  ^^^  ^^^_^^^  ^ 

E.xwuta.  -  ^ 

2  Exu^ia  CR,  I,  p.  xxxix;  M^  216-217. 

r      I        ./    v^  rp     n    n  4  Plusiom,p.  47-5-' 

motre  fiir  tes  rel.  de  cr.,  p.  13-  4  .  r    -r     ^ 


&  fermons  d'Ur- 
bain  II. 


XXXV 


Preface. 


des  Turcs,  '  &  enpariiculier  depuisleuremree  dans  Jerufalem 
(1070- 1078)  &  dans  oimioche  (1084),  1'Occidenr  erair, 
chaque  annee,  rempli  des  plaimes  des  chreriens  de  Syrie:  ces 
plainresy  eraiem  apporrees,  d^abordpar  des  moines  oriemaux, 
quifuyaienr  laperfecurion  des  Turcs  (beaucoupplus  imolerams 
que  les  oirabes,  a  la  dominarion  defquels  ils  avaienr  fuc- 
cede'),  ou  qui  venaiem  demander,  pour  leurs  eglifes  ruinees, 
des  fecours  pecuniaires  encore  plus  urgenrs  que  ceux  qu'ils 
avaienr  courume  de  follicirer  auparavam  des  Larins.  ^ 

Ves  rexres  nombreux  3  erabliffem  lafrequence  de  ces  mef- 
fages  dans  les  annees  qui  precederem  la  croifade.  En  ourre, 
les  pelerins  qui  vifirerem  les  Lieux-Sainrs  dans  le  dernier 
quarr  du  Xl^fiecle,  4  ajourerem  au  recir  des  fouffrances  endu- 
rees  par  les  chreriens  de  Talefline,  celuides  propres  avanies 
quils  avaienr  fubies;  le  haur  rang  de plufieurs  de  ces  pele- 


1  Voir  plus  haut,  p.  xx,  n.  i. 

2  En  653  {Epift.  Martini  I,  d. 
Mand,  Conc,  X,  849)  ;  vers  800 
(Eginhardi  Amiales,  799,  800,  807, 
d.  Pertz,  Mon.  Germ.,  I,  pp. 
186,  188,  194.);  en  809  ;Ba- 
luz.  Mifc,  II,  84)  ;  en  879,  (Joh. 
VIII  Epijhl.,  d.  .  Manfi,  Conc, 
XVII,  n6),-  en87i  (Eli^e  III  patr. 
Epijl,  d'Achery,  Spicil.,  III,  363); 
vers  1020  {Vila  f.  Sim.  Trev.,d. 
Pertz,  Mon.  Germ.,SS.  VIU,  p.  2 10, 
Vita  f  Macarij  Antioch.,  AA.  SS., 
Apr.  I,  864). 

3  «  Turme  Hierofolymam  ten- 
«  dere  ceperunt,  excitati  fcilicet 
«  in  zeluni  frequentibiis  nunciis 
<i  fuper  opprejfwne  dominici  Sepul- 
«  chri  ac  defolationc  omnium  ec- 
«  clefiarum  »  (  Eickeh.  Uraug. 
Hierofolimita,  ed.  Hagenmeyer 
[Tiibingen,  1877,  viij-413  pp.  in- 


8],  P-  3  3)-  «  Per  legationes  tamen 
0  frequentidimas  &  epijhlas,  etiam 
«  a  nobis  'vifas,  univerfalem  eccle- 
0  fiam  ecclefie  Hierofolimitane  in 
«  prefidium  lugubriter  inclaman- 
«  tes  »  {ld.,IbiJ.,  pp.  80-81)  :  ces 
deux  textes  font  repetes  par  TAnn. 
Saxo,  ad  ann.  1095,  &  les  Annales 
Stadenf.  (Pertz,  Mon.Germ.,M\,-jz^, 
XVU,  3i7),.cf.  Fulch.  Carnot.,  1.  I, 
c.  i,Bartolfus,  c.  i  {H.  occ.  des  Cr., 
III,  321,  49i)j  Anon.  Fr.  hiji. 
Fr.  (d.  Du  Chefne,  IV,  90)  ;  Bern. 
Guidonis  Vita  Vrbani  H  (d.  Mu- 
ratori,  SS.  RR.  Ital.,  III,  353). 

4  Voir  la  lifte  des  pelerins  de 
cette  epoque  a  la  fin  du  fecond 
volume  des  Itinera  Latina  fac. 
IV-XI  (ed.  Tobler  &  Molinier), 
&  Baldr.  Dol.,  I.  I,c.  3  {H.  occ  des 
Cr.,  IV,  p.  ,2). 
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rinsy  6-  en  particulier  de  T{obert-le-Frifon, '    avait  du   don- 
ner  un  grand  retentiffement  a  leur  temoignage. 

II  y  eut  la  evidemment  produdion  de  documents  ecrits, 
foit  rediges  en  Orient  par  les  indigenes,  ^  foit  dides  par 
les  pelerins  a  leur  retour  en  Occident ;  de  ces  documents, 
les  feconds,  que  nous  retrouvons  inferes  plus  ou  moins 
integralement  dans  les  chroniques  contemporaines,  par- 
laient  furtout  des  outrages  fuhis  par  les  voyageurs  latins  ; 
les  premiers,  au  contraire,  des  atrocites  commifes  par  les 
Turcs  fur  les  chretiens  indigenes.  Ce  font  ces  dernieres 
plaintes  qui  ont  paffe  dans  le  texte  de  notre  lettre;  les  loca 
fanda,  dont  elle  parle,  font  les  Lieux-Saints  de  Talefiine; 
c'ejl  en  Syrie  &  non  en  cAfie-zMineure  que  feviffaient  les 
perfecutions  qu*elle  enregiftre  avec  tant  de  details,  &  la 
meilleure  preuve  que  nous  en  ayons,  c^efi  quun  des  temoins 
oculaires  de  la  croifade,  T^aymond  d^cAiguilhe,  les  place  a 
cAntioche  &  dans  le  Lihan,  comme  ayant  ete  exercees  dans 
les  annees  qui  precederent  rexpedition,  3  &  le  lert  pour 
les  raconter,  des  memes  termes  que  notre  lettre.  //  avait 
puife,  evidemment,  comme  celle-ci,  au  fonds  general  de  ces 
recits  lamentahles. 

fai  penfe  un  injlant  que  cette  fource  commune  a  la  lettre 
d'cAlexis  &  a  %aymond  d'cAiguilhe,  nUtait  autre  que  le  ou 

I  Voir  plus  haut,  p.  xxix;  Tanec-  de  haut  rang,  maltraite  a  Jerufalem 

dote  du  foufflet,  re^u  a  Jerufalem,  &    qui    pourrait   bien   aufTi   n'etre 

que  CafFaro  (ed.  de  Genes,  p.  24)  autre  que  Robert-le-Frifon. 

met  au   compte   de  Godefroy   de  2  Ekk.,  Hierof.,  1.  c. 

Bouillon,    qui   n'accompagna    pas  3  R.  de  Ag.,  c.  8   &  18   {Hiji. 

(comme  le  veut  Tannaliite  genois)  occ.  ^^-.f  O.,  III,  pp.  250--5^  ^^8); 

Robert-le-Frifon  dans  fon   peleri-  cf.  W.  Tyr.,  1. 1,c.  5-6,  Rob.  Mon., 

nage,  doit  evidemment  s'appliquer  1. 1,  c.  i  (/^/^.,  I,  pp.  16-18,  III,  p. 

a  ce  dernier,  &  peint  bien  les  ran-  72),Bald.Dol.,l.c.;CAro«.  Podienfe. 

cunes    que    les    pelerins    devaient  d.  D.  VaiiTette,  //.  ^*?  Z.a«^.,  11,  9; 

rapporter  de  Jerufalem.  Voir  aufTi  Anon.,  d.  Du  Chefne,  1.  c. ;  Otto 

ce  que  Michel  le   Syrien  &  Var-  Frifmgenf.,  1.  VII,  c.  2,  ed.  Cufpi- 

tan  {R.  des  hifl.  armen.   des  Cr.,  nianus.  f.  55,  Fragm.  Andeg.  {Chr. 

I,  327)  racontent  d'un  pelerin  latin  d^Anjou,  ed.  Marchegay,  I,  380). 
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les  fermons  prononces  par  Vrbain  Il^  au  concile  de  Cler- 
mont  &  aux  fynodes  fuivams,  devam  des  audiroires  emhou- 
Jiajfes,  &  livres  par  le  fair  a  une  inimenfe  puhliciie —  ces 
fermons  ayant  du  (ne  fut-ce  que  comme  le  meilleur  de  tous 
les  moyens  oratoires)  mettre  en  fcene  les  horreurs  dont  le 
recit  etait,  depuis  dix-fept  ans,  parvenu  en  Occident par  les 
deux  voies  que  je  viens  dUndiquer.  Ces  difcours  om  ete  au 
moins  au  nombre  de  deux,  prononces  lun  a  Clermom,  Vautre 
a  C^imes,  '  &  ont  du  etre  fdelement  mis  en  ecrit.  T^ien 
n'e'tait  plus  facile  pour  le  redadeur  de  notre  lettre  que  d^em- 
prunter,  a  Vun  de  ces  deux  textes,  le  recit  qu'il  nous  fait  de 
la  perfecution  des  Turcs. 

cMalheureufemem  la  preuve  materielle  de  cet  emprunt  lit- 
teral  ejf  difficile  a  faire  &  voici  pourquoi :  Von  fait  qu'en 
1098  tous  les  ades  &  ecrits  d' Urbain  II  furent  brules  dans 
le  convemicule  de  1{pme,  ^  &  aucune  des  dix  ou  dou~e  redac- 
tions  3  diffcremes  que  les  chroniqueurs  nous  ont  tranfmifes  du 
ou  des  fermons  d' Urbain   II,    ne  parait   etre   le   texte  ori- 


1  Anonyimis,    d.    Dii  Chefne, 

I.  c. 

2  Encyclica  cardinalium  fchifm. 
(1098,  aug.),  (Siidendorf,  Regijir., 

II,  1.3). 

3  Wilh.  Tyr.,  1.  I,  c.  isjTude- 
bodus,  1,0. 1  (rimplerefume);Fulch. 
Carn.,  1.  I,  c.  2-3  (l'un  des  meil- 
leurs,  maisincomplet);  Rob.  Mon., 
1.  I,  c.  I  ;  Baldr.  Dol.,  1.  I,  c.  4 ; 
Guib.  de  Nov.,  1.  II,  c.  4 
{Hiji.  occ.  des  Cr.,  I,  pp.  39- 
42,  III,   pp.  9,  21,   321-324,  491, 

727,  IV,  pp.  12-15,  137-140)  J 

Chanfon  d' Antioche,  I,  34-35,  t.  I, 
pp.  58-62;  Order.  Vit.,  I.  IX, 
c.  2  (ed.  Le  Prev.,  III,  pp.  468- 
470);  Sanutus,  III,  1.  IV,  c.  2  (d. 
Bong.,  11,  131);  Wiih.  Malm., 
1.  IV,  c.  347,  p.  527  (abrege  par 


Rog.  de  Wendower,  II,  pp.  38- 
61);  Accoltus,  ed.  Hoffnider,  pp. 
21-28  ;  Blondus,  Decades  (Venet., 
1483),  dec.  II,  1.  3,  &  Nauclerus, 
t.  I,  f.  164  b;Sabellicus,  Rer.  Venet. 
libri,  I,  dec,  1.  V,  ff.  ej,  eij  ;  P. 
./^milius,  1.  IV  (ed.  de  Bale,  p. 
275);  Reufnerus,  Epiji.  Turcica,  I, 
193.  Sur  ces  fermons,  voir  VHif- 
toire  titteraire  de  la  Fr.,  VII,  546, 
Sc  M.  Hagenineyer,  p.  90.  Ils  me- 
riteraicnt  d'etre  i'objet  d"un  tra- 
vail  fpecial,  ne  fut-ce  que  pour 
deterniiner  dans  quelle  langue  iis 
ont  ete  prononces.  Sybei  (G.  d.  I. 
Kr  ,  p.  226)  diftingue  a  tort  ceiui 
de  Baudry,du  texte  emprunte  par 
Baronius  (ad  ann.  1095)  ^  ""  "'^- 
nufcrit  du  Vatican. 
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ginal :  de  Vaveu  meme  de  ces  chroniqueurs, '  —  &  quarre  au 
moins  ^  avaieni  ajfijie  au  concile  de  Clermont  —  ils  om 
rendu  le  fens  general,  mais  non  les  paroles  texmelles  du 
fouverain  pontife.  Tous  contiennent,  il  eji  vrai^  fur  les  mal- 
heurs  de  la  Terre-Sainte,  des  amplifications  tres  voifines  de 
celle  que  nous  offre  la  lettre,  &  deux  d'entre  eux  meme  des 
phrafes  identiques.^i  cMais,  fauf  peut-etre  Foucher,  ils  ont 
tous  ecrit  poferieurement  a  Vepoque  la  plus  recente  que 
Von  puiffe  affigner  a  la  redadion  de  notre  lettre.  Si  donc, 
d^une  party  il  eji  impoffible  de  juger  quel  efi  celui  de  tous 
qui  a  le  mieux  rendu  lefens  des paroles  du  pape ;  de  Vautre, 
il  efi  tres  difficile  de  decider  fi  les  penfees  ou  les  phrafes 
communes  a  notre  lettre  &  a  Vun  ou  Vautre  des  morceaux 
oratoires,  qui  nous  font  prefentes  comme  le  remaniement  des 
difcours  d'  Urhain  II,  ont  ete  empruntees  par  les  divers  chro- 
niqueurs  au  texte  original  des  fermons  du  pape,  ou  tout  fim- 
piement  a  la  lettre  meme  d'c/liexis,  deja  repandue  en  Eu- 
rope,  &  tres  prohaJjlement  connue  de  la  plupart  dentre  eux. 
T)ans  le  premier  cas,  le  redadeur  de  la  lettre  n^aurait 
fait  que  prendre  ou  copier  fervilement ,  dans  le  difcours,  au- 
jourd^hui  perdu,  d'Urhain  II,  le  recit  des  perfecutions  de 
Syrie;  dans  le  fecond,  n^ayant  pu  ufer  de  cet  intermediaire, 
il  fe  ferait  donne  la  peine  de  recueillir  &  de  rediger  lui- 
meme  ce  recit.  La  quejiion  n'a,  d'ailieurs,  on  le  voit,  quune 
importance  fecondaire :  ce  n'eji  quune  difference  d'un  degre 
en  plus  ou  en  moins  dans  ia  genealogie  de  la  piece  que  nous 
etudions. 

1  Fiilch.  Carnot.,  Robertus  Robert-le-Moine.  II  y  a  auffi  une 
Mon.,  Bald.  Dol.,  Guib.  de  No-  parente  tres  proche  entre  quelques 
vig.,  Wilh.  Malmefb  ,  //.  cc.  phrafes  de  notre  lettre  &  deux  paf- 

2  Robert-le-Moine,  Guibert  de  fages  d\ine  encychque  de  Gregoire 
Nogent,  Foucher  &  Baudry.  VII  (i^r  mars  1074,  Reg.  Greg  .FII, 

3  L'enumeration   des  provinces  I,  49  ,-   JafFe,   Mon.    Greg.,  p.  69), 
envahies  par  les  Turcs,  dans  Guil-  — encyclique  qui  avait  pu  parfai- 
laumede  Mahnefbury,  &  les  circon-  tement  infpirer  Urbain  II. 
cifions  faites  fur  les  baptifteres,  dans 
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AUTEUR  ET  CARACTERE  DE  LA  LETTRE. 


*      *      * 


^vj^  E  pajfe  maintenam  a  d'aurres  circonjiances 

:?,¥  de  la  fabrication  de la  lettre  d'c4lexis :  quels 

en  furent  raureur  &  le   buc?   Je  viens  de 

laiffer  entendre  que  les  renfeignements  qu'elle 

'^^^^l^av^lJ^  contientfur  VcArchipel  &  la  Gallice  trahijfent 

une  origine  flamande ;  il  ejf  donc  prohable  que  c'eji  fous  Vin- 

fluence,foit  delacourde  Flandre,foit  de  quelqu^un  des  monaf- 

teres  en  relation  avec  les  princes   de  cette  maifon,  qu'a   ete 

redige  le  document. 

9.  L'auteur  ap-       Tarmi  ccux-ci  on  ejl  amene  a  penfer  tout  d'abord  a  Vab- 

partient  au  nord  ^^^^  ^g  j"    T{emi  de  T{eims,  &  voici  pourquoi :  %eims  parait 

mais  nc  faurlit  avoir  cti  lc  ccntre,  pour  tout  le  nord  de  la  France  &  lespays 

''''*' Nogent"  '^"  'KJienans,  avant  la  croifade,  de  lapredication  generale,  pen- 

dant  &  apres,  des  informations  qui,  en  arrivant  d'Orient, 

s'arretaient  dans  cette  ville  avant  defe  rcpandre  en  'Belgique 

&  enfuite  dans  VcAllemagne  entiere.  '    L archeveque    zMa- 

naffes  II  de  Chdtillonfut  Vintermediaire  de  ce  double  mou- 

vement :  a  cote  de  lui,  &  s'infpirant   des   documents  quH 

avait  a  fa  difpofition,  ccrivii  Guibert  de  CNjygent,  Vami  & 

I  II  c(t  remarquable  que  Ceft  eii  qirellc  fut  traduitc  en  languc  vul- 

Allemagne  que  l'oeuvre  de  Tabbe  gaire;   c'e(t  li  aufll  qu'en  (bnt  en- 

dc  S.  Rcmi  eut   le  plus  de  ("ucces  core   con("crves   lcs   manufcrits  les 

au  Moycn  Age;  c'e(t  la  fculcmcnt  plus  nombreux. 
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le  correfpondam  des  comtes  de  Flandre,  '  tandis  que  Vahhe 
titulaire  de  S.  T^ejny,  %gbert-le-zMoine,  compofait,  dans  un 
prieure  du  diocefe  remois,  fon  Hiftoria  Hieroiblymicana. 
Or,les  deux  noms  de  Guihert  &  de  %ohert  font  lies  intime- 
ment  a  notre  lettre.  ^ 

C^eji  Guibert  qui,  le  premier,  nous  Vafait  connaitre ;  des 
1 1  lO,  3  epoque  a  laquelle  il  ecrivait,  il  en  exiflait  donc  a 
T^eims  une  copie.  T)'autre  part,  fur  80  manufcrits  de  T^o- 
hert,  56  font  accompagnes  de  notre  document,  &  fur  ces  36, 
8  remontem  au  XII^  fiecle,  +  &  meme  a  un  temps  tres  voi- 
fin  de  celui  oii  ecrivait  %gbert.  5  Celui-ci,  ou  du  moins  les 
premiers  copifies  qui  repandirem  fon  aeuvre,  avaiem  donc 
auffi  entre  les  mains  un  exemplaire  de  la  lettre  d^cAlexis.De 
la  a  foupgonner,  foit  Guihert,foit  l^gbert,  de  V avoir  fabri- 


1  Guiberti  Gejla  Dei  per  Fr., 
1.  VI,  c.  5  {Hi/f.  occ.  des  Cr.,  IV, 
205)5  cf.Sybel,  G.  ^-  I-  Kr.,p.  34; 
Renjue  critique,  1875,  I^>  ^39j 
Tluirot,  Op.  c,  p.  109. 

2  Je  ne  parle  pas  ici  de  Giflebert 
de  Mons,  qui  ecrivit  a  lafin  du  XII^ 
fiecle,  &  a  pu  parfaitement  ne  con- 
naitre  la  lettre  que  par  Guibert 
ou  Robert. 

3  On  admettait  generalement 
avec  Sybel  (G.  d.  1.  Kr.,  p.  36) 
que  Guibert  n'avait  du  ecrire  qu'a- 
pres  1110;  mais  une  corre6Iion 
apportee  par  la  nouvelle  edition 
academique  de  ce  chroniqueur  (H. 
occ.  d.  Cr.,  IV,  25+)  a  un  pafTage 
du  I.  VII,  c.  38,  montre  qu'il  ecri- 
vait  avant  qu'on  ne  connut  en 
France  la  deiivrance  de  Baudouin 
du  Bourg  (forti  de  prifon  en  1109), 
c'eft-a-dire  au  plus  tard  en  iiio,- 
la  mentiondelamortde  Boliemond 
(1112),  qui  ne  fe  trouve  d'ailleurs 
que  dans  redition  de  Bongars,  doit 


donc  etre,  comme  Ta  jufteinent 
remarque  M.  Thurot  {Etudes  fur 
les  hift.  de  la  /re  Cr.,  d.  la  Re--u. 
fiift.,  1876,11,  105  n.),  confideree 
comme    une  fimple  interpolation. 

4  Voir  plus  loin  p.  3-5. 

5  Uepoque  precife  a  laquelle 
ecrivait  Robert  me  parait  encore 
a  determiner  :  rAcademie  n'en 
parle  pas  ,•  Sybel,  qui  veul 
(pp.  47  &  f )  que  Robert  ait  co- 
pie  Gilon  (&  ce  dernier  n'a  pu 
ecrire  qu^apres  11 18),  eft  amene 
ainfi  a  reculer  a  11 20  la  date  de 
la  reda6Iion  de  Toeuvre  de  Robert, 
mort  a  Senuc,  le  23  aout  1122. 
Je  crois  qu'il  faudra  revenir  a  l'opi- 
nion  des  erudits  du  fiecle  dernier, 
qui  faifaient  de  Robert  un  temoin 
oculaire  de  la  croifade,  <Sc  replacer 
en  iioi  ou  1102  la  compofition 
de  VHiftoria  Hierofolymitana  :  Ro- 
bert  ils:  Gilon  auront  confulte  une 
fource  commune  perdue.  Voir  plus 
loin,  p.  Ixj,  n.  2. 

i" 
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quee,  il  n^y  a  quun  pas.  Je  dois  dire  que,  pour  Guibert,  rien 
nautorife  a  le  franchir ;  d'abord  la  lettre  n'eff  point  du 
jiyle  de  Vabbe  de  C^ogent;  puis,  cefifurletonde  la  loyaute 
la  plus  fincere  que  Guibert  parle  de  cette  piece,  tenue  par 
lui  pour  legitime,  quil  en  difcute  les  affertions,  quil  s*in- 
digne  contre  le  langage  de  l'empereur :  enfin,  s'il  en  avait 
ete  Vauteur,  il  ne  Veut  point  alteree  a  plaifir  (comme  nous 
allons  le  voir^,  avant  de  Vinferer  dans  fes  GcAa  Dei  per 
Francos. 
10.  L'auteur  eft  Tour  T^obert,  il  faut  d^abord  remarquer  quon  ne 
''^"le-Mdne''"^ /^'"''^''"  ^"^'  ^^^fi^uer  lc  prcambule  anncxi  o.  la  lettre ;  ce 
preambule  nefl  pas  donne  par  tous  les  manufcrits; '  nous 
verrons  bientot  quil  fourmille  d' anachronifmes  queut  certai- 
nement  evites  T{pbert :  il  parle  de  /'Hifloria  Hierorolymitana 
comme  d'un  oiivrage  etranger,  &  s'etonne  de  la  contradidion 
quelle  offre  avec  /'Epiftola ;  //  veut  que  la  lettre,  qui  implique 
formellement  le  comte  de  Flandre  &  les  princes  voifins  pour 
dejfinataires,  ait  ete  adreffee  dans  la  meme  teneur  a  toutes  les 
eglifes  d'Occident  —  bevue  qu'un  abbe  aujji  lettre  que  celui 
deS.  T{emy  n' eut  pas  commife.  Cejl  donc  tres  probablement 
Vceuvre  d'un  copifie^  tres  ancien,  -  //  efl  vrai,  mais  d'unfimple 
copifie. 

T{efie  la  lettre  elle-meme:  nous  nen  avons  que  trois  ma- 
nufcrits  ifolcs ;  3  tous  les  autres,  &,parmi  eux,plufieurs  con- 
temporains  de  l^obert,  accompagnent  /'Hiftoria  ;  qu'iienfoit 
ou  non  Vauteur,  c'eji  donc  bien  T{pbert  qiii  a  dii  Vannexer  a 
fon  ceuvre,  dont  elle  fait,  pour  ainfi  dire,  partie  integrame : 
lejiyle  de  /'Epiftola  rappelle  celui  de  VWiHona.:  lacrcdulite 


1  II  ne  fe  trouve  que  daiis  qua-  compaiez  ce  que  tous  deux  difent 
torze  manufcrits.  du  paflTage  de  Robert  a  CP. 

2  Celui  du  mf.  de  Berne,  qui  efi  3  Ceux  d'Angers,  de  Bruxelles 
du  XIIc  fiecle.   Guibert,  d"ailleurs,  &  de  Paris,  B.  N.,  5356. 

parait  avoir  connu  oe  preambulej 
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de  l^oben,  a  Vendroit  de  la  Lance  d^cAnrioche,  ^  explique  la 
fuppre(fion  de  celle  de  Conjiaminople  dans  le  caralogue  des 
reliques.  'Kien,  d'ailleurs,  de  ce  que  nous  favons  du  moine  de 
T{eims  ne  soppofe  a  ce  quon  lui  attrihue,  a  la  date  (1098- 
1 009)  que  nous  aurons  a  ajfigner  a  la  fahricarion  de  notre 
documenr,  la  parernire  de  /'Epiftola. 

Je  nHnfiJierai  pourranr  pas  ici  fur  cerre  hypothefe,  que 
je  reprendrai  rour  a  Vheure,  &  a  laquelle  on  peut  faire, 
entre  autres  ohjedions,  celle  du  filence  garde  par  /'Hiftoria 
fur  T{ohert-le-Frifon  &les  rapports  de  ceprince  avec  oAlexis. 

cMais  la  quejiion  meme  de  la  perfonnalite  de  Vauteur 
n'ejf  que  fecondaire :  hien  plus  importante  eji  celle  du  hut 
que  pourjuivait  le  fauffaire  —  que  ce  fauffaire  ait  ere  "Ro- 
herr  ou  quelque  aurre  clerc  remois. 

La  lerrre  d'cAlexis  a  ere  compofee  comme  excitatorium;  J^J;"'"^^;^^;^ 
c^ed    au   meme  degre  que  plufieurs  aurres  pieces  qui  circu-  repandue  comme 
lerenr  a  la  meme  epoque,  ^  un  documenr  populaire,  dejfine 
afoulever  les  paffions  de  la  mulrirude.  Ve  la  premiere  ligne 
a  la  derniere,  il  efi  congu   dans  cer  efprir;  la   mulriplicire 
meme  des  varianres  qu'il  prefenre  de  manufcrit  a  manufcrir, 

varianres  ne  porranr  que  fur  la  place  ou  la  forme  des 

mors  &  jamais  furlefens  —  prouve  quil  efi  paffe  par  de 
nomhreufes  mains,  qui  V accommodaiem  chacune  d  fa  guife  ; 
les  appels  hruraux  &  meme  ohfcenes  qu'il  fair,  ranror  d  la 
fenfihiliredu  ledeur,  ranrdt  d  fes  apperirs,  leftyle  fonore,les 
allirerarions  pueriies,  rour  le  prouve. 

On  favait  quel  avait  ete  le  rerenriffemenr,    dans  le  nord 

I  Rob.  Mon.,  1.  VII,  c.  3  {Hijl.  /imilas,Sc  probablement.comme  l'a 

occ.  d.  Cr.,  III,  823).  montre   recemment   M.     Hartung 

z    Deux    lettres    celeftes,    Tune  {Forfc/i.z.d.ci.G.XVU,29s)Mpre- 

dontY>^rknt\es Ann.Rofetj^eUenfes  tendue  encyclique  de  Sergius  IV, 

(d.    Pertz,  Mon.  G.,  SS.   XVI,   p.  publiee  en  1857  par  M.  J.  Lair,  d. 

loi),  &  une  autre  que  mentionne  la  Bibl.  de  l'Ec.  des  Chartes,  p.  249- 

Ekke'hard(XXXVI,c.5,ed.  Hagen-  253;     cf.     Hagemneyer,    Ekkeh., 

meyer,  p.  3 1  5),le  Sermo  ad  Iherofo-  p.  83,  3  i  +  . 
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de  la  France,  du  voyage  de  T^oberr-le-Frifon  6*  de  fes  rela- 
lions  avec  oAlexis ;  on  favair  quily  avair  eu,  enrre  le  comre 
&  Vempereur,  echange  de  prefenrs,  probahlemenr  correfpon- 
dance  relarive  a  Venvoi  des  cinqcenrs  auxiliaires  de  1090.  ' 
lyaurre  parr,  V ambaffade  grecque  au  concile  de  Tlaifance 
paffair  pour  avoir  ere  un  appel  d^cAIexis  en  derrejfe,  a  Vin- 
rervenrion  de  VOccidenr  conrre  les  Turcs.  Une  lerrre  adreffee 
a  %gberr-le-Frifon,  6^  conrenanr  cer  appel  rcdige  en  termes 
acceffibles  a  rous,  navair-elle  pas  des  chances,  non-feulemenr 
d^erre  accepree  du  premier  coup  pour  legirime,  —  le  favanr 
Guiberr  s'y  efi  laiffe  prendre  —  mais  encore  d'arreindre  le 
bur  queVonfe  propofair?  c'efi-a-dire  de  furexcirer,auffi  bien 
Vindignarion  des  fideles  conrre  les  Turcs,  que  leur  enrhou- 
fiafme  pour  une  guerre  en  faveur  de  Vempire  grec. 
12.  II  n'y  a  eu  lci  vicnr  Vwic  dcs  qucfiions  fecondaires  donr  fai  parle 
''*d"aLn  "de  if  ^"  commenganr,  —  celle  de  favoir  s'ily  a  eu  deux  redac- 
letcre.  riojjs  de  la  lerrrc  d'cA.lexis.  Je  vais  monrrer  plus  loin  quil 
faur  rejerer  Vhyporhefe  de  deux  lerrres  analogues,  roures 
deux  legirimes,  adreffees  fucceffivemenr  par  Vempereur  aux 
deux  T{oberr  de  Flandre :  mais  il  aurair  puy  avoir  diffcrenrs 
remaniemenrs  de  la  feule  &  unique  Epirtola  que  nous  erudions. 
Les  manufcrirs prefenrenr,  il  efi  vrai,  de  nombreufes  varianres, 
mais,  comme  je  viens  de  le  dire,  de  fimples  varianres  de  mors : 
il  ejf  meme  impoffible  de  claffer  ces  manufcrirs  par  familles, 
ranr  ces  changemenrs  fonr  peu  fixes  d^une  copie  a  une 
aurre.  cMais  Guiberr,  qui  nous  en  donne  des  exrrairs,  ^  pa- 
rairrair,  aupremier  abord,  avoir  eu  entre  les  mains  une  re- 
dadion  diferenre  :  cerre  redadion  aurait  range,  au  nombre 
des  plainres  des  chrcriens,  un  grief  que  nous  rerrouvons 
ailleurs,  3  la  converfion  des  eglifes  en  ecables  ou  en  mol- 

I  Celt  ainfi  quc  j'iiiterpreterais  a  propos  de  la  lcttre  d'Alexis. 
1'  0  Alexius    milit    in    Fr.iiuiam    »  2  Guib.  de  Nov.,  I.  I,  c  6  {Hiji. 

que  Ton  trouve  dans  Guibert,  1.  I,  occ.  <ies  Cr.,  IV,  pp.  1 31-133). 
c.  6  {Hiji.  occ.  des  Cr.,  IV,  p.  1 3  i),  3  ^''"'0  Urb.  II,  ap.  Willi.  Tyr., 
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quees^  &  ajouTe  a  V enumeration  des  appdts  que  Conjianti- 
nople  offrait  aux  Latins  la  heaute  des  femmes  grecques : 
ces  deux  paffages  manquem  dans  lEpiilola,  telle  que  nous 
Vont  tranfmife  les  manufcrits .  Guibert,  qui  etait  ce  que  Von 
appellerait  de  nos  jours  un  flylifte,  a-t-il  ajoute  aux  plaintes 
de  la  lettre,  &  dans  un  but  purementrhetorique,  la  premiere 
de  ces  deux  mentions^  empruntee  par  lui  a  Vun  des  fermons 
d^Urbain  11?^  je  ferais  porte  a  le  croire  ;  la  maniere  dont 
il  habille  ou  plutot  travejiit  les  textes  dont  il  fe  fert "-  au- 
torife  amplement  a  le  prefumer.  Quant  au  paffage  des 
c'  femmes  grecques,  ')  dont  zMichaud  mettait  plaifamment  la 
fuppreffion  fur  le  compte  de  la  pruderie  de  cMartene,  3  6* 
qui  manque  reellement  dans  tous  nos  manufcrits ,  ilefl plus  em- 
barraffam.  Guibert  s'en  indigne  longuemem,  &  il  faudrait  le 
douer  d\me  dofe  trop  forte  d^effromerie,  pour  fuppofer  quil 
fefut  choque  ainfi  d^unephrafe  quil  aurait  lui-meme  inventee. 
Je  ferais  donc  porte  d  admettre  quil  a  eu  entre  les  mains 
une  copie  de  la  lettre,  comenant,  apres  Venumeration  des  ri- 
cheffes  de  Conjiantinople,  une  courte  phrafe  relative  d  ces 
femmes  grecques,  &  omife  dans  notre  texte,  —  les  deux  re- 
dadions  etant  d^ailleurs  parfaitemem  femblables .   Je  dois 

I.  I,  c.    15,  HiJ}.  b.  facri,  Prolog.,  Kerbogha  a  Moftadher-Billah  {H. 

Raim.  Ae  Ag.,c.i^,Sermo\}rh.\\,  occ.  des  Cr.,  IV,  63),   avec  la  re- 

ap.  Baldr.  Dol.,  1.  I,  c.  4  {Hijl.occ.  daflion  de  la  meme  daiis  les  Gejia 

des  Cr.,  \,  45,  III,   169,  288,  IV,  qu'il  fuivait  pied  a  pied  {Ibid.,  III, 

13);   (Jianf.  d'Aniioc/ie,\,  11,  12,  i43)-   Ha  toujours  Ibin,  du  refte, 

t.  I,  pp.  15,  i8j  Rom.  de  God.  de  B.,  d'avertir  le  leiSteur  de  ce  mode  de 

V.  5380-5385,  5398-54oo,ed.Reit-  proceder:  «   Ferbis  'vejiita  tneis .  u 

tenberg,  11,  pp.  83-84.  Guibertplace  3  Michaud^fi/A/.t/f^/O.,  1,^.395. 

auiri  au  catalogue  des  reliquesy?.v  Accufation     d'autant    plus    eton- 

corps  d'apotres,   tandis  que  la  let-  nante  que   Michaud  connaiffait  la 

tre   ne  parle   que   des   apotres   en  lettre  tout  entiere  iV  le  preambule, 

general:    mais   c^eft  un  renfeigne-  tels   que   les  donne    Tedition    prin- 

ment  connu  en  Occident,  &  qu'il  ceps  de  Robert,   qu'il  decrit  dans 

a  pu  parfaitement  ajouter.  fon  ////?.  des  Cr.,  i""»:  ed.,  VI,  p.  34, 

1  Celui  que  donne  Baudry,  /.  c.  Sc  qu'avait  fignalee,  en  1756,  VHiJi. 

2  Comparez   la   redaiStion  qu'il  litteraire  de  la  Fr.,  X,  329. 
donne  de   la  pretcndue   lettre    de 
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dire  cependam  que  labjence  d'une  copie  contenant  cerre  men- 
rion,  quand,  d\mrre  parr,  nous  en  avons  un  fi  grand  nombre 
s^accordam  a  Uexclure,  rejfe  difficile  a  expliquer. 

Ce  que/e  n'acceprerai pasfans  hefirarion,  cefl  qu  Ekkehard 
d^cAura  air  eu  emre  les  mains  une  copiede  lapretendue  redadion 
urilifee  par  Guibert :  les  rapprochemems  a  Vaide  defquels 
zM.  Hagenmeyer '  arrive  a  cerre  conclufion  ne  me  paraijfem 
(^fauf  peut-etre  dans  un  cas)  que  le  refultat  derencomres  for- 
tuites.  Ekkehard  a  pu  emprunter  a  un  fonds  homiletique  ge- 
neral  les  deux  ou  trois  exprefftons  communes  d  fon  recit  & 
aux  exrrairs  de  Guiberr,  fur  les  malheurs  des  chretiens  dO- 
rient.  T^ien  meme  n'indique  formellement  quil  ait  eu  une 
connaiffance  quelconque  du  texte  de  rEpillola,  tel  quil  nous 
efl  parvenu.  ^ 


1  Hagenmeyer,  Ekke/i.^  pp.  69, 

344- 

2  II  eft  extremement  difficile  de 
determiner  les  aiiteiirs,  qiii  ont  pu 
dii  e(5lement,  &  fans  pafTer  par  Tin- 
termediaire  de  Gitibert,  avoir  eu 
connaifTancede  notre  lettre.  J'avoue 
que  feul,  un  paflTage  ou  Guillaume 
de  Tyr  (1.   I,  c.   9,   Hijh  occ.  des 


Cr.y  I,  29)  enumere,  a  peu  pres 
comme  la  lettre,  les  provinces  de 
l'Aiie-Mineure  envahies  par  les 
Turcs,  me  parait  fuppofer  de  la 
part  de  Pauteur  une  certaine  con- 
naiflTance  de  notre  document:  mais 
ce  n'ert  peut-etre  encore  la  qu'une 
coincidence  fortuite. 


V.  Date  de  la  lettre. 
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DATE  DE  LA  LETTRE. 


*      *      * 


'o4/  referve  pour  la  fin  de  cette  difcujjlon  la 
quefiion  la  plus  difficile ;  celle  de  la  date  a 
'F^&  ^JJ^S^^^  ^"  document  que  fetudie 
rJ^^^       Guihert  ne  lui  enfixe  aucune :  le  preamhule  13.  Opinions  des 


;^1J^  de  la  lettre  dit  quelle  fut  envoyee  quatre  ans 
avant  la  premiere  croifade.  Du  Cange,  ^  qui  dans  les  temps 
modernes,la  puhlia  le  premier,  la  pla^ait  en  1092.  %eifke^'^ 
au  contraire,  y  voyait  un  document  pofierieur  a  la  croifade. 
cMartene,  qui  Va  puhliee  deux  fois,  Va  fixee  d'ahord  en 
1 09  f ,  3  puis  en  1 1 00  ;  "i-  zMichaud,  5  TFilken  &  Syhel  ont 
fuivi  la  premiere  de  ces  deux  dates.  Cefi  zM.  Teyre^  qui  a 
eu  la  fmguliere  idee,  auffitot  fuivie  par  T>e  Smedt,  7  de  les 


hiftonens     ante- 
rieurs. 


1  Du  Cange,  Not^  ad  Alexia- 
dem,  ed.  de  P.,  p.  337,  ed.  de  B., 
II,  576. 

2  Reifkius,  Nota  ad  Confl.  Por- 
phyr.,  ed.  de  Bonn,  p.  242. 

3  Thef.  Anecd.,  I,  267. 

4  Ampl.  Coll.,  I,  572. 

5  Michaud,  du  refte,  ne  fait 
que  deraifonner  quand  il  a  a  s'oc- 
cuper  de  ce  document,  qui  iui  porte 
malheur:  voici  ce  qu'il  en  dit  {Hifl. 
des  Cr.,  VI,  227):  «  Plufieurs  hif- 
«  torlens  (?)  Tont  citee  ou  copiee  j 
•  Guibert  de  Nogent  eft  ie  feul 
«  qui    en   ait  fenti    toute   l'impor- 


«  tancej  il  Ta  placee  fous  la  date 
«  de  1089  (w«),  Robert  Dumont 
0  (/ifez  Robert-le-Moine)  &  Du- 
«  chefne  (/ifez  Du  Cange)  n'a- 
«  vaient  pas  donne  de  date.  »  Or 
V Argumentum,  qui  fe  trouve  dans 
Tedition  princeps  de  Robert-le- 
Moine,  a  laquelle  Michaud  fait  ici 
aliufion,  &  Du  Cange  la  placent 
tous  deux  en  1092. 

6  Hifl.  de  la  /«  Q-.,  I,  51,   II, 
462. 

7  De  Smedt,    Robert  de  Jeru- 
falem,  p.  6. 


xlviij  Preface. 

adopter  toutes  deux  en  dedouhlant  la  lettre.  Ignorant  Vexif- 
tence  du  petit  prologue  qui  Je  trouve  dans  Vedition  incunable 
&  dans  un  grand  nomhre  de  tnanufcrits,  &  qui,  ainfi  que 
Guibert  de  C^ogent,  mentionne  formellement  T^obert-le-Fri- 
fon,  comme  le  dejfinataire  de  la  lettre,  cM.  Teyre  a  fuppofe 
Vexifience  de  deux  tnijfives  :  Vune  anterieure  a  1093  (date  de 
la  mort  de  ce  T{pbert^&  analyfee  par  Guibert,Vautre  adrejfee 
aufils  de  l^obert-le-Frifon,  T^bert  de  Jerufalem,  pojierieu- 
rement  a  1093,  ^  p^J'venue  jufqua  nous  dansfon  integrite. 
zM.  Hagenmeyer,  fe  gardant  de  tomber  dans  cette  erreur,  a 
reconnu  quil  n*avait  pu  y  avoir  quune  feule  &  meme  lettre, 
quil  place  en  1092.' 

Examinons  d  nouveau  la  queftion ;  elle  ejl  complexe,  car 

il  ejf  evident  que  la  lettre  a  pu  etre  redigee  a  une  autre  epoque 

que  celle  oii  le  faujfaire  a  voulu  faire  parler  cAlexis  :  ily  a 

doncdeux points  chronologiques  a  determiner  :  i"  celui  qu'cfl: 

cenle  porcer  le  document:  lui-meme;    2°  celui  ou  il  a 

ece  reellement  faic  &  repandu. 

14.  Date  que  le       Commc  la  lcttre  n'ejf  pas  datee.,  le  premier  point  ne  fau- 

iKx^gnt^l^^Xti-  ^^^^  etre  fixe  qua  Vaide  des  fynchronifmes  qu'elle  peut  pre- 

tre  en  la  fabri- y^^;.^;-^  I'^,/^  j^jfj^  /^  coips  meme  du  texte,  foit  dans  le  petit 

preambule  dont  plufieurs    manufcrits  la  font  preceder.  Le 

texte  lui-memenous  apprend  que  v  Vannee  prccedetite,  la  Gal- 

cc  lice  &  d^autres  royaumes  des  Occidentaux  ont  cte  quelque 

«  peu  foulages  de  Vopprejfion   des  Infideles.  ■>•>  ^    II  ne  peut 

1  Hagenmeyer,  Ekke/t.,  p.  344.  livra,  &  de  |>lus  le  fens  general  de 

2  Pkis  loin,  p.  16.  Hiiit  maniif-  la  phrafe  &  les  mots  «  &  cetera 
crits  feulement  donnent  Galiciam,  «  Occidentalium  ;r(;'«<7,»  qui  fui- 
les  autres  portcnt  Galaciafn,  mot  vent  immediatement  dans  tous  les 
fur  lequel  les  Belges  ont  bati  une  iuanufcrits  (fauf  un,  le  cod.  V'in- 
expedition  flamande  en  Galatie  dob.  9779,  copie  du  XVIIc  fiecie, 
(cf.  De  Smedt,  /.  c).  Mais  la  Ga-  qui  corrige  :  «  Orientalium  »  en 
latie,  occupee  par  les  Turcs,  n'a  lailTant  «  Galiciam  •),  montrent 
pas  ete  le  theatre  d'un  feul  inci-  bien  qu'il  faut  lire  ce  dcrnier  mot. 
dcnt   des   guerres    qu'Alexis   levir  Cette  Galacia  a  fait  lomber  Du 


V.  Date  de  la  lettre.  il 

s'agir  de  la  Gallice  propremem  dire,  depuis  longtemps  de- 
harrajfee  de  la  dominadon  mufulmane  (^fi  tant  ejl  que  celle- 
ci  ait  jamais  pu  sy  etablir  ferieufemenr),  mais  de  VEfpagne 
en  general,  dont  Compofielle  etait  la  ville  la  plus  connue  en 
Occident.  Vhiftoire  d*Efpagne,  a  cette  epoque,  ne  nous  four- 
nit^  en  fait  de  fucces  des  chretiens^  que  la  prife  de  Tolede, 
la  campagne  vidorieufe  qui  fuivit  (^ete  de  loSf  )  & 
la  prife  de  Valence,  coup  de  main  ifole,  accompli  au  temps 
meme  de  la  conquete  almoravide,  en  mai  1094;  '^^  ^"^"  ^^"" 
nerait  les  annees  1086  &  lOQf^  Vune  bien  rapprochee  du 
reiour  de  T{pbert-le-Frifon  en  Europe,  Vautre  pofierieure  a 
la  mort  de  ce  prince. 

La  lettre  mentionne  encore  comme  receme  laprife,  par  les 
Turcs,  de  Chios  &  de  cMitylene  '  (juillet  1090),  retombees, 
celle-la  la  meme  annee,  celle-ci  en  mars  1092,  au  pouvoir 
d'c4Iexis. 

Le  fiege  dcAbydos  n'eut  lieu  qu'au  commencemem  6* 
ne  put  etre  connu  en  Europe  qua  la  fin  de  1093;  '^  n*eut 
pas  de  refultat. 

Taffons  maintenam  au  preambule :  il  dit  que  la  lettre  fut 
envoyee  la  quatrieme  annee  avant  la  croifade ;  ce  qui  nous 
laiffe  le  choix  entre  les  annees  de  la  periode  T  092-1095', 
correfpondant  a  la  duree  entiere  de  la  croifade  (lO()6prim.- 
logc)  fept.).  II  ajoure  quelle  fut  adreffee  a  T^pbert-le-Fri- 
fon,  dejarevenu  de  Terre-Sainte  (108)),  &  par  confequem 
avant  que  le  bruit  de  fa  mort  (14  odobre  1093)  ^^^  P^ 
parvenir  en  Orient,  cefi-a-dire  avant  le  commencemem  de 
1094;  ^'^^'•^'  i^  ^ous  replonge  dans  Vincertitude,  en  pla^ant 

Cange  dans  une   confufion  mani-  cette  ville  en  Galatie,  pour  pouvoir 

tefte  :   il  a  retarde  a  tort  de  6  ans  cxpliquer  ce  paflfage  de  la  lettre. 

la  prife  de  Sinope  (1085),  (Anna  i   V.  Muralt,    Chronogr.  Byz., 

C,  I.  VI,  c.  9,  ed.  de  Paris,  p.  169,  II,  65,  68. 
ed.  de  B.,   I,  p.    300)  &  a  place 
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la  redadion  du  documem  du  vivant  de  Soliman  I^^fuhande 
T^pum,  mort  a  la  fin  de  io8y. 

On  le  voir,  rour  n'eji  ici  que  confufion.  Si  Von  ne  s*arra- 
che  quau  rexre,  on  efi  pris  enrre  rrois  fairs  inconciliahles  : 
la  vidoire  en  Efpagne,  la  prife  des  iles  &  lefiege  d^oAhydos. 

Si  Von  rienr  compre  du  preamhule,  on  eft  limire  par  les 
dares  exrremes  108^-1094,  mais  on  ne  fair  quefaire,  ni  de 
celles  que  fournir  la  lerrre,  ni  de  celle  que  donne  le  nom  de 
Soliman. 

Le  reda6ieur  de  la  lerrre  —  6*  c*efi  une  preuve  de  plus 
de  Vimpoffibilire  quily  a  a  la  renir  pour  legirime  —  na 
donc  pas  fu  lui-meme  la  fahriquer  avec  affe^  d^hahilerepour 
menager  au  moins  la  vraifemhlance.  II  s'ejt  nompe  groffie- 
remenr,  &  il  faur,  fi  Von  veur  poujfer  plus  loin  Vanalyfe, 
chercher  commenr  il  a  pu  fi  mal  echafauder  fa  chronologie. 

En  accepranr  pour  veridique  le  douhle  remoignage  de  Gui- 
herr  &  du  preamhule,  la  lerrre  a  ere  foi-difanr  adrejfee  a 
T^oherr-le-Frifon,  enrre  fon  rerour  &  fa  morr,  &  fajourerai 
quils  laiffenr  enrendre  que  ce  prince  Vaurair  refue  de  fon 
vivanr.  Elle  ferair  donc  cenfee  ecrire  enrre  1 08  y  6-  au  plus 
tard  1093  (ere),  puifque  %gherr  mourur  le  14.  odobre  de 
cerre  annee  :  en  parlanr  des  vidoires  des  chretiens  en  Gallice, 
Vaureur  aurair  fair  allufion  aux  conqueres  d'cAIphonfe  VI, 
rerardees  par  lui  de  fix  a  fepr  ans. '  //  ignorair  la  morr  de 
Soliman,  arrivee  loin  de  Conjianrinople,  &  auquel  Kilidje- 
cArJlan  ne  fucceda,  du  rejie,  qu^en  1092  {&  peur-erre  plus 
tard),  a  la  fuire  d'un  long  inrerregne.  Chios  &  zMirylene, 
donr  la  prife  erdir  connue  en  Occidenr,fans  qu'on  en  eur  en- 
core  appris  la  reprife,  onr  pu  ainfi  etre  mentionnees  comme 
appartenant  encore  aux  Infideles.  Le  fiege  d'o4hydos,  enfin, 

I  Alphonfe  VI,  qui  avait  herite,  defigne  dans  plufieurs  chroniques 

en  1072,  du  royaume  de  Gallice,  contemporaines  fouslefmiple  titre 

ufurpe    en    1071    par    Sanche   de  de  re.v  Gallicie. 
Caftille  fur   fon   frere   Garcia,  eft 


iquee. 


V.  Date  de  la  lettre.  Ij 

nous  reporte  aux  premiers  mois  de  1093  /  ce  ferait  cette 
derniere  date  que  le  faujfaire  aurait  eu  Vintention  de  donner 
a  fa  lettre. 

'Beaucoup  plus  difficile  efl  la  determination  de  la  date  a  15.   Date  a  la- 

7  ji  T  I    /   r    1     '        /     e-\r  1        quelle  la  lettre  a 

laqueUe  notre  document  a  ete  jabrtque.  U\ous  avons  vuplus  ^^^^  ^3^^;^, 
haut  qu'il  a  tout  le  caradere  d'un  excitatorium,  d'une  piece 
populaire  dejiinee  a  etre  repandue  a profufion  dansles  majfes 
pour  aider  au  mouvement  de  depart  de  la  croifade.  llferait 
donc  tout  naturel  d'affigner  a  la  reda6lion  &  a  Vapparition 
de  la  lettre  le  temps  nieme  de  la  predication  de  la  premiere 
croifade  (Jin  de  109^  ou  commencement  de  1096).  //  ejl 
prohable,  cependant,  quelle  n'a  ete  ecrite  &  repandue  qu'en 
1098- 1099. 

Je  vais  expofer  les  raifons  qui  militent  en  faveur  de  cette 
hypothefe ;  elles  roulent  toutes  autour  de  la  feconde  des 
quejiions  Jecondaires  dont  fai  parle  au  commencement  — 
Vabjence  de  la  Jainte  Lance  dans  le  catalogue  des  reliques 
conjiantinopolitaines  que  nous  Journit  la  lettre,  —  abfence 
qui  date  bien  de  Vepoque  de  layeda6lion  du  document ;  car, 
non-Jeulement  tous  les  manujcrits,  qui  nous  en  Jont  parve- 
nus,  offrem  cette  lacune ;  mais  encore  la  copie  qu\i  conjultee 
Guibert  ^    devait  la  prejenter. 

Cette  omiffton  a  pu  etre  premeditee  ou  non :  dans  le  Je- 
cond  cas,  rien  n^empeche  d'affgner  a  la  conjedion  de  la  lettre 
la  date  de    109^-1096;^  dans  le  premier,  il  en   eji   tout 

I  En  etfet,  Guibert  (1.  c),  difcu-  mentionnee  celle  de  Conftantino- 

tant  precifeinent  ce  catalogiie  de  ple),  une  remarque  analogue  fur  la 

reliques,  donne  par  VEpijlola,  s'e-  duplicite  de   cet   objet    facre.    La 

tonne  d'y  voir  mentionne   le  chef  Lance  ne  fe   trouve  pas   non  plus 

de   f.  Jean,  qu'il   croyait  conferve  dans  le  catalogue,  tel  quil  elt  in- 

tout  entier  a  S.-Jean  d'Angely  :  or  feredansle  Sermo  ad  Iherofolimitas^ 

il    croyait    a   1'authenticite   de    la  dont  j'ai  parle  plus  haut,  p.  xxxv. 
Lance  d'Antioche  (1.  IV,   c.    34,  2  La  conclufion  ferait  h  meme 

H.  Qcc.  des  Cr.,  IV,  p.  252),  &  il  eut  pour  une  feconde  hypothefe  (d'ail- 

fait,  par  confequent  (s'il  avait  vu  leurs  aufll  depourvue  de  preuve  di- 
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autremem.  cMais  je  dois  ici  reprendre  rapidement  Vhijloire 
de  la  fainte  Lance. 

II  exijfait  a  Jerufalem,  au  VI^  fiecle,  au  moins  trois  reli' 
ques  que  Von  pouvait  defigner  fous  le  nom  de  Lance/  le  fer, 
qui  parait  avoir  ete  tres  anciennement  hrife  en  deux,  formait 
deux  parties :  une  poinze,  probablement  tres  petite,  6^  le  fer 
proprement  dit,  emouffe,  mais  garnidefa  douille ;  la  troifieme 
relique  etait  le  bois  qui,  rompu  lui-meme  en  deux,  formait 
une  croix.  En  f^o,  tandis  que  la  pointe  etait  confervee 
dans  Veglife  de  cMont-Sion,  ^   le  refie  etait  venere  dans  la 


refte  que  celle  de  Vomiffionfortuite) : 
celle  de  la  fuppreflionde  la  iiiention 
de  la  Lance  fur  les  copies  pofte- 
rieures  a  l'invention  d^Antioche 
—  copies  qui  feules  feraient  par- 
venues  jufqu'a  nous,  Elle  fubfifte- 
rait  encore  dans  un  troifieme  cas, 
auquel  je  me  fuis  arrete  un  inilant: 
celui  ou  le  Catalogue  des  reliques, 
infere  dans  la  lettre,  remonterait 
lui-meme  a  une  epoque  tres  an- 
cienne,  anterieure  a  Tannee  614, 
date  de  l'arrivee  a  CP.  de  r'HXfl? : 
cettederniere  hypothefe  auraitpour 
elle  le  fait  que  ce  n'ert  pas  feuie- 
ment  la  Lance  qui  manque  au  Cata- 
logue,mz\%  encore  un  certain  nombre 
d^autres  reliques  infignes,  comme 
VEponge,  vue  par  Antonin  a  Je- 
rufalem  en  570  {Itin.  Hier.  lat.,  I, 
102,  126,  370),  le  Suaire  Sc  le 
Calice  de  la  Cene,  vus  par  Arculf 
dans  la  meme  ville  en  670  {Ibid., 
152,  156),  Vlmage  d' Edejf e,2i^^\>or- 
tee  a  CP.  le  16  aout  944,  &  fon 
empreinte  fur  terre  cuite  {Kerami- 
dion)  apportee  en  969,  les  Sanda- 
lia,  rapportees  de  Gabaon  en  975 
(Matt.  d'Ed.,  d.  les  H.  arm.  des 


Cr..  T,  19;  Leo  Diaconus,  1.  X,  c.  4, 
ed.  de  B.,  p.  566  j  Codinus,  De 
Mdificiis,  ed.  de  B.,  p.  127), 
la  Main  de  f.  Jean  rapportee  en 
956,  la  Lettre  a  Abgare,  en  nov. 
1031  —  objets  qui  tous  firent 
partie  du  trefor  imperial.  Mal- 
heureufement  le  Catalogue  fait 
mention  expreflTc  du  Chtfdef.  Jean, 
qui  n'arriva  a  CP.  qu'en  850 
{Du  Ca.nge,  C/iefde  f.  Jean,  90), 
&  de  lay".  Couronne,  que  Bernard- 
le-Moine  vit  encore  a  Jerufalein 
en  870  {Itin.  Hier.  lat.,  I,  315);  ce 
qui  fait  defcendre  au  plus  tot  a  la 
fin  du  IXi^  fiecle,  c'eft-a-dire  plus 
de  deux  cents  ans  apres  Tarrivee  de 
I"HAoj  a  CP.,  la  date  la  plus  an- 
cienne  a  iaquelle  on  puiflTe  placer 
la  redai^ion  du  Catalogue,  Sc  rend, 
par  confequent,  inadmiffiblc  cette 
troifiemc  hypothefe. 

I  Theodofius,  De  Terra  SanSfa, 
c.  VI  {Itin.  Hier.  /at.,  ed.  Tobler,  I, 
65),  qui,  quelques  lignes  plus  haut, 
fignale  Pautre  portion  de  la  Lance, 
&  Antoninus  Martyr,  c.  22  {Ibid., 
pp.  103,  126,  371). 


V.  Date  de  la  lettre. 
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hafiliquede  Conjlandn  '  —fau  connu  en  Occidem,  &  fgnale, 
vers  <jSo, parGregoire  de  Tours.-  En  juin  614,  les  Terfes 
ayant  mis  Jerufalem  au  pillage,  emporrerenr  les  grandes 
reliques  de  la  hafilique  de  Conjlanrin  a  Tauris,  puis  a  Cre- 
fiphon.^  Elles  furenr  rendues  a  Jerufalem  en  629  par  He- 
raclius;  4  mais  la  poinre  de  la  Lance,  donnee  en  61  ^au  parrice 
C^iceras,  par  un  domejfique  du  general  perfe  Scharhari, 
qui  Vavair  prife  au  cMonr-Sion,  avair  ere,  des  le  28  oSlohre 
de  la  meme  annee,  apporree  a  Confianrinople,  oii  Varren- 
dair  unefufceprionfolennelle,^  &  depofee  a  Sainre-Sophie. 
U^ous  la  rerrouvons  enfuire,  au  milieu  du  IX^  fiecle,  ^  con- 
Jervee  dans  Veglife  de  ^.V.  du  Thare,  dependance  du  Grand- 
Talais,  oii  le  Vendredi-Saint  venaienr  la  venerer  Vempereur 


1  Brewarius  de  Hierof.,  Theo- 
dofius,  c.  4,  Arciiltus,  1.  I,  c.  10, 
Beda,  c.  2  (d.  les  Itin.  Hier.  Uit., 
I,  pp.  57,  64,  152,  217)  j  V.  les 
AA.SS.,  15  Mart.,  II,  p.  379,  & 
Gretferus,  Tomus  I  de  f.  Cruce, 
1.  I,  c.  12,  p.  312. 

2  Gregor.  Turoneniis,  De  glo- 
ria  martyrum,  c.  7,  ed.  Bordier,  I, 
25.  Malheureufement  Gregoire  de 
Tours,  qui  donne  de  grands  de- 
tails  fur  d'autres  inftruments  de  la 
PaflTion,  ne  fait  que  nommer  la 
Lance:  11  feiait  poflible  qu'il  y  eut 
la  une  lacune  dans  les  manufcrits,- 
car  le  titre  du  chapitre  annonce 
formellement  la  Lance,  qui  n'y  eft 
pourtant  que  nommee. 

3  V.  Muralt,  C/-r'ow.  ^jiz.,  1,272. 

4  Id.,  Ibid.,  I,  p.  285-  E"  634, 
Heraclius  reprit  la  vraie  Cxo'\y.  feule 
&  Tapporta  a  CP. 

5  0  Ka«  TK  y.K  (le  ^^  ;  Muralt, 
a  I,  273,  corrigeavec  raifon:  le  26) 
«  Tou  vTnpBifiTxiov ,  y.%TU  Pw- 
«  /iji.uiovg  oxtojBiiIov     mwoJ)    «/wepx 


«  ^',  rij  Jttj  KvptoMiiv  vvy.Ti  iivixSyi 
«  ^  Tiiu.ix  Xovxyi  xTro  Tuiv  'A^twv 
«  TaVwv,   £Voj    rwv   lyyt^dvTdiv  t&j 

«    >!.XTXpXT(t)     'ZxXSxpX,     IXiTX     TO 

«  Xy}(i)5iivoii  xvTYiV  TTxp  '«urojv  did(n- 
«  JtoVof  XVTY.V  TW  iu.vyi/J.ovivhvTt  N<- 
«  y.iiTx  v.x)  EvSiojg  xvTti  rij'  y.vptxx-y\ 
«  iKyipvyJy\,iVTii  xytfjjTXTi^MiyxXyi 
«  'E>tx.X>i(ri'«  wg  vivixSyi  »  {C/iron. 
Pafcale,  ad  ann.  614,  ed.  de  Bonn, 

p.   705)- 

6  Conftantin  Porphyrogenete, 
qui  nous  en  parle  (voir  la  note 
fuivante),  a  ecrit  les  93  premiers 
chapitres  du  I«r  livre  des  Ceremo- 
nies,  vers  960  (Voir  Rambaud, 
Conft.  Porphjrogenete,  p.  131)-  Je 
n'ai  pu  retrouver  a  quelle  fource 
Benoit  XIV  {De  fer^vorum  Dei 
beatif.,  1.  IV,  p.  II,  c.  31,  n.  10, 
t.  X,  p.  89)  a  pris  que  la  Lance 
avait  ete  portee  de  Ste-Sophie  a 
une  eglife  de  St-Jean  au  Petrion: 
Du  Cange,  auquel  il  renvoie,  ne 
donne  ce  renfeignemcnt  nulle  part. 
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&  fa  cour, '  &  c'eji  elle  evidemmem  qu'c4nne  Comnene  de- 
figne  fous  Vexpreffion  ctjfer^  impropre  de  o  ayiog  'hAoj.  - 
Elle  faifair  partie  du  rrefor  de  la  chapelle  de  'Bucoleon,  3  y 
demeura  pendam  tout  le  cours  du  XII^  fiecle,  &  n^en  fut  en- 
levee  quen  i  239,  pour  erre  tranfportee  a  la  Sainte-Chapelle 
de  Taris.  ^ 

Le  gros  morceau  du  fer  &  le  bois ,  rapportes  a  Jerufa- 
lem,  s^y  rrouvaient  en  670,  oii  oArculf  les  vit  fous  le  por- 
tique  de  la  bafilique  de  Conjfantin ;  5  le  bois  difparait  alors 
a  peu  pres  compleremenr  des  remoignages  ecrits ;  ^  mais  le 
/fr,  AoyX'?»  apparait  a  Conflantinople  fans  quon  fachepre- 


I  Le  Vendredi-Saint  rempereur 
allait  aux  Blachcrnes  entendre  rot- 
fice  du  matin,  puis  revenait  venerer 
la  Lance  a  N.-D.  du  Phare,  &  la 
cour  apres  lui  (Conft.  Porph.,  De 
carim.,  II,  c.  34,  ed.  de  B.,  pp. 
179,  180;  cf.  Reifke,  Not^,  II, 
242). 

z  Anna  C,  1.  Vlll,  c.  9,  ed.  de 
Paris,  p.  242,  ed.  de  Bonn,  I,  421. 
Du  Cange,  dans  la  note  qu'il  con- 
facre  a  ce  paffage  (Cinnamus,  ed. 
de  P.,  p.  344),  foutient  que,  dans 
la  bouched'Anne,'HXo;  (Sc  Ac;V%« 
defignent  indiffereniiiient  le  meme 
objet:  il  repete  cette  afTertion  dans 
hnGloJf.Grec.,^.  476,  adv.~HM?: 
mais,  en  etudiant  avec  foin  ies 
divers  paflTages  oCi  Anne  fe  fert  de 
ces  deux  mots,  on  arrlve  a  fe  con- 
vaincre  qu'elle  entend  parfaitement 
parler  de  deux  objets  di(tin6ts:  une 
petite  pointe,~HXo5,  qii'a  Tendroit 
cite,  le  jeune  Gregoire  Gabras  a 
volee  &c  cachee  dans  fon  fein,  & 
une  grande  relique,  S.oypt^y\,  enfer- 
mee  dans  fon  reliquaire,  iSc  fur  la- 
quelle  on  jurait. 


3  Voir  la  ferie  des  temoignages, 
echelonnes  pendant  toute  ia  duree 
du  XII^  fiecle,  que  j'ai  rccueillis 
dans  les  Exuuiie  Sacra  CP,  II, 
pp.  11,  212,  213,  216,217,  231,  & 
furtout  233. 

4  Ibid.,  II,  41,  48,  135,  181, 
244-258,271.  Elle  y  demeura  juf- 
qu'a  la  Revolution,  &  fut  trani- 
portee  au  Cabinet  des  Medailles, 
ou  elle  fe  trouvait  encore  en  1796, 
mais  d'oij  elle  a  difparu  depuis. 
V.  Rohaut  de  Fleury,  Inftr.  de  la 
Faff.,  p.  275  ;  GoflTelin,  iVo/.  fur 
la  Ste-Couronne,  161. 

5  Arculfus,  /.  c. 

6  A  moins  que  ce  ne  fut  la 
I,ance,  quefeul,  Anfelme  de  Gem- 
bloux  lignale  comme  ayant  ete  por- 
tee  a  la  bataille  d'Afcalon  (1124) 
par  Ponce,  ex-abbe  de  Cluni  (An- 
felnms  Gemblac,  d.  Pertz,  Mon. 
G.,  SS.  VI,  379),  &  VHaJ]a  Lancea, 
qtie  feul  egalement,  Guillaume 
Durand  dit  avoir  vue  a  la  Ste- 
Chapelle  (Durandi  Rational.,\.  VI, 
c.  80,  ed.  de  Naples,  p.  545). 


V.  Dace  de  la  lettre. 
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cijemem  la  dare  de  la  tranjladon  de  cet  objet  facre,  ^  &  y  ejl 
venere  en  compagnie  des  grandes  reliques  de  la  TaJJion,  qui 
conjiituaient  le  trefor  de  la  chapelle  imperiale.  cAnne  Comnene 
parle  plufieurs  fois  de  cette  lance,  Aoyx^l,  qui  Jigurait  au 
nomhre  des  reliques,  fur  lefquelles  juraient  Vempereur  &  les 
princes  avec  lefquels  il  concluait  des  traites.  ^ 

Or,  pendant  qu'a  Conjlantinople  il y  avait  officiellemem 
deux  parties  de  la  fainte  Lance,   que  Von  pouvait  defigner 


I  Avec  la  Pointe  de  la  Lance 
n'etait  veniie  que  VEponge  (le  14 
fept.  614,  Chron.  Pafch.,  p.  704); 
plus  tard  Heraclius,  en  635  (Mu- 
ralt,  I,  289),  avait  apporte  les  bois 
de  la  Vraie  Croix,  conferves  au 
Grand  Palais  &  veneres  le  i^'"  aout 
&  ie  3^  dinianche  de  Careme  de 
chaque  annee  (Conft.  Porph.,  De 
carim.,  II,  c.  8,  ir,  pp.  538,  549): 
les  autres  grandes  reliques  de  la 
Paflion  n'etaient  pas  encore  arri- 
vees  au  temps  ou  Conftantin  Por- 
phyrogenete  (v.  960)  redigeait  fon 
De  carimoniis ;  car  le  Vendredi- 
Saint  (voir  plus  haut  p.  liv,  n.  i),  la 
cour  ne  ferait  pas  venue  venerer 
la  Lance  feulement :  celle-ci  fut 
donc  apportee,  probablenient  avec 
la  f.  Couronne  &  les  autres  gran- 
des  reliques,  a  Tun  des  rares  inter- 
valles  ou  les  Lieux-Saints  retom- 
berent,  fmon  au  pouvoir  des  Grecs, 
du  moins  fous  leur  adminiftration 
civile,  par  exemple  en  975,  fous 
Jean  Zimifces  {'Epijl-  Joh.  Zim.,  d. 
Matth.  d^Edeffe,  Hiji.  arm.  des  Cr., 
I,  pp.  16-19),  ou  apres  la  reconf- 
truftion  du  S.  Sepulcre  aux  frais 
de  Conftantin  IX,  en  1048  (Wilh. 
Tyr.,  1.  I,  c.  6,  Hiji.  occ.  des  Cr., 
I,  p.  20),  &  furtout  lors  du 
rachat  d'un  quart  de   la   ville,  en 


1063,  par  Conftantin  X  Ducas 
(Wilh.  Tyr.,  1.  IX,  c.  18,  p.  392). 

2  AnnaC.,l.XIII,c.  i2,&i.XIV, 
c.  I,  ed.  dePar.,pp.  415,419,  ed.de 
B.,II,  pp.  244,  ^^T, Hiji.gr.  des  Cr., 
I,  p.  185,  187:  cf.  Du  Cange, 
Nota  ad  Alex.,  ed.  de  P.,  pp.  344, 
403,  ed.  de  B.,  II,  586,  670.  Cette 
relique  ferait  reftee  a  Conftantinople 
apres  1204.  Mandeville,  Bondel- 
monti,  Pero  Tafur,  Ducas,  en 
parlent.  Bajazet  en  fit  prefent  en 
1492  a  Innocent  VIII;  elle  eft  con- 
fervee  a  St-Pierre  de  Rome.  Be- 
noit  XIV  fit  conftater  qu'il  lui 
manquait  un  morceau  precifement 
egal  a  la  pointe  confervee  a  la  Ste- 
Chapelle.  Voir  Bofio,  La  trionfante 
Croce,  p.  124,  Saracine,  Memorie 
fi.  della  citta  d^Ancona  (Roma, 
1675),  pp.  291-293,  Rohaut  de 
Fleury,  Inji.  de  la  Pajf.,  p.  274. 

Quant  a  divers  autres  objets 
fignales  par  les  chroniqueurs,  en 
France,  en  Angleterre,  ou  en  Alle- 
magne,fous  le  nom  defaintesLances, 
c'etaient  des  reliques  mal  defignees: 
v.  Gretferus,  Syntagma  de  infigni- 
bus  Imperij  (Ingolft.,i6i8,4o),c.3- 
5,  8,  pp.  13-35,  46-55-  Mayhev?, 
Theh.  Lance  ofNurembiirg  (d.  le  J. 
ofthe  Brit.arch.  affoc. ,  XXXI,  1875, 
p.  368-372,  XXXII,  1876,^.  312). 
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toutes  deux  en  latin  par  le  mot  Lanceaj  Von  Jait  quel  rdle 
joua  a  c/lntioche,  en  1098,  la  decouverte,  faite  par 
Tierre  'Barthelemy,  pretre  du  Tuy,  d'une  fainte  Lance.  Cet 
objet  qui,  apporte  plus  tard  a  Conjfantinople,  pendant  Uhi- 
ver  de  i  loo-iioi,  par  le  comte  de  Saint-Gilles,  '  puis 
offert  fans  fucces   a  cAlexis,   difparut  quelques   mois  apres 


I  Fulch.  Carnot.,  1.  I,  c.  18; 
Rad.  Cadom.,  c.  145  (d.  le  R.  des 
hiji.  occ.  des  O:,  III,  345,  708), 
Matth.  d^Edeffe  (d.  les  H.  aim. 
des  Cr.,  I,  47,  56),  CafFariis,ed.  de 
Genes,  p.  345  Ord.  Vit.,  1.  X,  c.  9, 
ed.  le  Prevoft,  IV,  76.  La  plupart  des 
hiftoriens  modernes  ont  cruqu'Aie- 
xis  ia  re^ut  alors  de  Raimond,  & 
que  c'eft  elle  qu'Anne  Comnene 
fait  figurer  parmi  les  reliques,  ("ur 
lefquelles  Bohemond  preta  fer- 
ment  en  11 08  (voir  la  note  prece- 
dente);  mais  Anne,  qui  etait  bien 
informee  de  la  Lance  d'Antioche 
(Anna,  1.  XI,  c.  6,ed.  deP.,  p.  326, 
ed.  de  B.,II,p.  100,  H.gr.  des  Cr., 
I,  II,  p.  62),  &  la  regardait  meme 
comme  une  veritable  reiique,  Pap- 
pelle'HXo?,  avec  la  fignification  de 
clou  ou  de  pointe,  &  referve  le  nom 
de  A&V%»  pour  la  relique  du  fer- 
ment:  elle  nViit  pas  maiique,  fi  les 
deux  objets  n'cn  avaient  fait  qu\m 
feul,  d^en  prevenir  le  le6teur,  ou  au 
moins  de  les  deiigner  fous  la  meme 
denomination.  Les  chroniqueurs 
font  loin,  d'ailleurs,  d'etre  d'ac- 
cord  fur  la  forme  &  la  nature  de 
la  Lance  d'Antioche :  tandis  que 
lesuns,comme  Anne(l.c.),y  voient 
un  clou,ou  la  pointe  inferieure  d'un 
baton  (Abulfarage,  ed.  Pococke, 
p.  242),  Raoul  de  Caen  (c.  100,  H. 
occ.  des  Cr.,  III,  677)  la  decrit 
comme  «  cufpidis  Arabica  ferrum, 
fcabrum,  exefum,   annofum^  »    & 


Thiofrid  dXpternach  (7  11 10), 
dans  un  ecrit  contemporain  {Flores 
epitaphij fanSlorum,  c.  3,  d.  Mi- 
gne,  Patr.  lat.,  CLVII,  395),  dit 
qu'on  la  trouva  « 'vexillo  prafixa,  u 
ce  qui  indiquerait  la  pointe  fupe- 
rieure  d'une  enfeigne.  Si  tous  s'ac- 
cordent  fur  ce  point  qu'on  ne  la 
trouva  que  tres  profondement  en- 
terree,  &  apres  un  jour  entier  de 
fouilles  (Wilh.  Tyr.,  I.  VI,  c.  14, 
Gejla,  I,  c.  38,  Tudeb.,  I.  XI,  c.  4, 
H.  b.facri,c.  79,  Fulch.,  1. 1,  c.  18, 
Bart.,c.  iS,  Rob.Mon  ,1.  VII,  c.  3, 
Epijl.  Anfelmi,  Bald.   DoL,  I.  III, 

c.  15,  Guib.  de  Nov.,  1.  VI,  c.  i, 
Alb.  Aq  ,1.  IV,  43,  d.  les  Hift.  occ. 
des  Cr.,  I,  257,  III,  149,  76,  204, 
344,  502,  823,  893,  IV,  74,  203, 
419;  Matth.   dTdeffe   &    Vartan, 

d.  les  Hift.  arm.  des  Cr.,  I,  42; 
Anna  C,  I.  c;  Ord.  Vit.,  1.  IX, 
c.  10,  ed.  Le  Prev.,  UI,  555)  — 
les  uns  dilent  qu'on  la  trouva  dans 
la  terre  meme,  &  Rainiond  d'Ai- 
guilheaffirme  meme  (c.  XI  &  XVII, 
H. occ. des Cr.,lll,2 ^7,  2  82)qu'il  en 
baifa  lapointe,au  moment  ou  celle 
ci  apparaifTait  feule  hors  de  teire, 
tandis  que  pour  Thiofrid  d'Ep- 
ternach  (1.  c),  elle  etait  renfermee 
«  in  arca  marmorea,  »  &  pour  la 
Chanfon  d'Antioche  (VII,  19,  t.  II, 
p.  i67),dans  un  efcrins,  qui  devient 
une  noble  huge  dans  le  Rom. 
de  God.  de  B.  (v.  8 246,  ed.  Rcif- 
fenberg,  II,  188). 


V.  Date  de  la  lettre. 
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(juiller  I  loi),  pendam  la  deroute  d^Eregli,  '  fut  bien  re- 
garde,  par  un  certain  nomhre  de  princes  croifes  (qui,  a  leur 
paffage  a  "Byiance,  avaient  du  jurer  fur  la  Vraie  Lance),  ^ 
comme  une  relique  au  moins  douteufe  :  3  mais  aux  yeux  de 
heaucoup  d^autres,  4-  &  meme  d^une  partie  du  clerge  latin 
d'Occident,  5  cette  lance  d^cAntioche  etait,  au  moment  oii 
elle  apparut,  tenue  pour  veritahle. 

II  eji  evident,  qu'en  ce  cas,  le  redadeur  d'une  lettre,  cenfee 
ecrite  de  Conjlantinople  avant  la  croifade,  ne  pouvait,  fous 
peine  d'attirer  les  foupgons  fur  Vauthenticite  meme  du  do- 
cument  quil  fahriquait,    attaquer  de  front   Vopinion  popu- 


I   Caffarus,  1.  c,  &  Fiilch.  Car- 
not.,  1. 1,  c.  i8  {Hi/}.  occ.  des  Cr., 
III,  345,  vaiiante).  11  eft  probable 
qirayant  trouve  a  CP.  la  veritable 
f.  Lance,  dont  il   ignorait  aupara- 
vant  l'exiftence,  &  irayant  pu  faire 
agreer  par  rempereur  celle  d'An- 
tioche,  Raimond    remporta    alors 
celle-ci,   dans   Tidee   de   Tenvoyer 
a  cinq   Heues    d'Arles    (a    Mons 
Gaudij  ?),  ou  Barthelemy  lui  avait 
enjoint,  en  mourant,  de  faire  conf- 
truire   une   eglife   pour   y  depoler 
cet  objet  fufpeft   (Raim.  de  Ag., 
c.  i3,d.  les  H.occ.des  C/-.,  111,264); 
cf.  Peyre,  Hijl.  de  la  i^  O  .,  II,  150- 
—  On  en  ignore  le  fort   ulterieur,- 
peut-etre   eft-ce  celle  qui  apparait 
au  Xllle  fiecle  dans  Thiftoire  d' Ai- 
menier   &   qui,  confervee  d'abord 
au  monaftere  de  Khegerd  (35  kil. 
eft  d'Eriwan),    fut  portee   enfuite 
dans  celui   d'Echmiadfin   (20   kil. 
d'Eriwan),    011    ia    vit    Tavernier 
{Voyages,  P.,  1678,  in-12, 1,  p.  36) 
&  oii  elle  fe  trouve  encore  aujour- 
d'hui. 

2   «  Imperatori  iuravimus  fuper 
«  Dominicam  Crucem  &  fpineam 


(I  Coronam  Sc  fuper  multa  alia 
«  fan6Ia  »  (R.  de  Ag.,  c.  14,  d. 
les  H.  occ.  des  Cr.,  HI,  267). 
Parmi  ces  multa  alia  fanSla  devait 
fe  trouver  la  AoV^^j^^J -^""^  Com- 
nene  (1.  XIV,  c.  i ,  ed.  de  P.,  p.  41 9, 
ed.  de  B.,  11,  p.  247,  Hift.  gr.  des 
Cr.,  I,  II,  p.  18)  y  range  formel- 
lement. 

3  Fulch.  Carnot.,  1.  I,  c.  18, 
Bartolf.,  c.  26,  Radulfus  Cadom., 
c.  102,  109  (d.  les  H.  occ,  des  Cr., 
III,  pp.  344,507,678.  682);  Alb. 
Aq.,  1.  V,  c.  32  {Ibid.,  IV,  452). 

4  Les  Gejia,  Raimond  d'Aigui- 
Ihe,  Robert-le-Moine,  Guibert  de 
Nogent.  Des  feigneurs  franqais  fe 
firent  delivrer  &  rapporterent  avec 
refpe6I  des  parcelles  de  la  lance 
d'Antioche  :  ce  fut  le  cas  d'Ar- 
noul  Il-le-Vieil,  fire  d'Ardres;  voir 
Lambertus  Ardenf ,  Hijl  comitutn 
Ghifnenfium,  ed.  Mefnil-Glaire, 
p.  309,  n. 

5  Pafchalis  II  Epiftola,  11 00, 
4  mai  (Jaffe,  n.  4263).  Benoit  XIV, 
au  contraire,  regarde  (ZJ^/fri;.  Dei 
heat.,  IV,  II,  c.  24,  n.  6)  la  lance 
d'Antioche  comme  apocryphe. 
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laire,  en  pla(;ant  a  'Bjiance,  en  1093,1/^  ohjet  retrouvc  fous 
terre,  a  cAntioche,  en   1098. 

Or,  comme  les  nouvelles  detaillees  de  Vinvention  de  la 
fainte  Lance  &  de  la  defaite  de  Kerbogha,  n^ont  du  arriver 
en  Europe  qu'avec  la  circulaire  adreffee par  les  princes  croi- 
fes  a  tous  les  fdeles  le  i  i  feptembre  1098,'  ce  ferait  au 
plus  tot  au  commencement  de  1099,  quauraitpu  itre  fabri- 
que  un  document,  oii  le  catalogue  des  reliques  conflantinopo- 
litaines  fe  trouvait  veuf  de  la  fainte  Lance,  &  au  plus  tard 
avant  i  10  2, —  epoque  oii  lannonce  du  defajfre  dEregli  & 
dela  perte  de  la  lance  d'o4ntioche  (perte  qui  mettait  fin  a  la 
duplicite  de  la  relique,  &  aurait  rendu  inoffenfive  la  mention 
de  la  Lance  de  Conjiantinople)  etait  arrivce  en  Occident. 

1098- 1  102  feraient  donc  les  deux  dates  extremes,  entre 
lefquelles  pourrait  fe  placer  la  redaSlion  de  notre  lettre,  & 
nous  ferions  amenes  ainfi  a  la  confiderer  comme  ayant  ete 
compofee  &  repandue  en  vue  de  hdter  le  depart  des  croifes 
retardataires,  dont  Varmee  latine  attendait  toujours  Varrivee. 

Cette  hypothefe  ne  me  parait  point  inadmiffible  ;  j'ai  mon- 
tre,  en  effet,  ailleurs,  que  les  defertions  furent  le  grand  dif- 
folvant  des  croifades.  ^  Sous  le  regime  feodal,  qui  ne  recla- 
mait  des  chevaliers  qu^un  fervice  militaire  de  courte  duree, 
on  fait  combien  les  princes  avaient  de  peine  d  retenir  leurs 
vaffaux  fous  les  armes :  dans  les  croifades,  les  contingents 
militaires  n* oheiffaient  pas  d  un  chefunique,  &  en  particulier 
dans  la  premiere,rien  ne  venait  materiellement  arreter  Vini- 
tiative  de  chaque  chevalier ;  rien  donc  ne  pouvait  mettie 
obffacle  d  des  defertions  fans  ceffe  renaiffantes ;  Varmee 
fondair,  pour  ainfi  dire,  en  avangant.  La  correfpondance 
des  princes  latins,  meme  au  plus  fort  de  leurs  fucces,  eft 
pleine  du  fouci  caufc  par  cette  dcperdition  continue  de  leurs 
forces. 

I  Dans    Fulch.    Carnot.,    1.    I.  2   Voir  Innocent  III  &  Phil.  de 

c.  10  {Hift.  occ.  des  Cr.,  III,  350).        Souabe  {?.,i%-j^,  in-8),  pp.93&  f. 
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Qa^^n  1098  &  1099,  &  funour  apres  la  prije  de  Jeru- 
Jalem  &  le  depart  des  comtes  de  Saint-Gilles  &  de  Flandre 
&  de  T^obert  de  U^ormandie  {feptembre  io()C)),on  aitjenti, 
d'abord  en  Talejline,  puis  a  T^ome, '  &  enfin  dans  VOcci- 
dent  tout  entier,  ^  la  necejfite  de  comblerles  vides  formes  par 
toutes  ces  dejertions  &  tous  ces  departs  fuccejjijs ,  &  que, 
pour  rechauffer  le  -^ele  des  Jideles,  Von  Je  Joit  empreffe  de 
repandre  a  projufion  des  lettres,  vraies  ou  Jauffes,  veritable- 
ment  envoyees  d'Orient  ou  Jabriquees  en  Occident  —  il  ny 
a  la  quun  Jait  a  priori  tres  naturel,  &  bien  plus  Jacile  a 
expliquer  quun  autre^  admis  cependant  par  tous  les  hijlo- 
riens ;  je  veux  parler  de  Venvoi,  avant  la  croifade,  par  les 
chretiens  de  Syrie,  de  documents  ecrits,  relatant  leurs 
plaintes. 

Ce  Jait  ejl  d'ailleurs  pleinementconjlate'  par  lexijlence  & 
meme  la  teneur  des  lettres  de  ce  genre  qui  font  parvenues 
jufqu'a  nous,  lettres  dont  il  ejl  aije  de  determiner  la  date 
&  le  caradere,  &  qu'il  eji  impoffible  de  ne  point  conjiderer 
comme  pofterieures  aux  principaux  evenements  de  la  croi- 
fade,  3  puijqu  elles  les  racontent. 

La  plus   remarquable  de  toutes  eji  une  lettre,  Joi-dijant 

1  En  avril  1099,  Urbain  II,  au  veau  concile,  celui  d^Anfe  (juin 
concile  de  Rome,  0  de  lerofolimi-  iioo),  pour  decider  le  depart  de 
«  tano  itinere  multum  rogavit,  ut  Tarriere-garde  (Hugonis  Fiavinia- 
«  irent  &  fratribus  fuis  laboranti-  ctn{\%  Chion.,d.^tttz,  Mon.  G.,SS., 
0  bus  fuccurrerent   »    (Bernoldus,  VIII,  487). 

d.  Pertz,  Mon.  G.,  SS.,  V,  p.  446).  3  On  peut  dire  que  pas  une  des 

Pafcal  II,   a  la  fin    de    la    meme  lettres  adrefTees  d'Orient  en  1098- 

annee,     menace    les    retardataires  1099  ne  fe  termine  fans  un  appel  au 

(Pafc.  II  Epiji.,  d.   le   R.  des  hifl.  fecours  de  TOccident;  je  les  etu- 

de  laFr.,  ^W,  7.0  ;  Ord.  Vit.,  I.  X,  dierai  ailleurs,  &  me   contente  de 

c  17,  ed.Le  Prev.,IV,  ii8)des  ana-  fignaler    ici  celle  de  Baudouin  du 

theines  decretes  par  le   concile  de  Bourg  a  Manafles  II  de  Chatillon, 

Clermont  (Order.  Vit.,  1.  X,  c.  11,  archeveque   de  Reims,  dans  Gui- 

IV,  68,  Guib.  de  Nov.,  I.  II,  c.  5,  bert  de  Nogent,  1.   VII,  c.  38  (//. 

Hifl.  occ.  des  C;-.,  IV,  140).  occ.  des  C>  .,  IV,  254). 

2  U  fallut  en   France  un   nou- 
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adrejfee  de  Syrie,  aux  fideles  d'Orlenr,  en  odobre  1097,  au 
nom  du  paniarche  grcc  de  Jerufalem,  pour  hdter  le  depart 
des  retardataires  de  la  croifade ; '  elle  a  la  meme  allure  ex- 
citatoire  que  notre  lettre  &  Vaccompagne  vingt-trois  fois 
dans  les  manufcrits,  oii  toutes  deux  font  jointes  a  /"Hidoria 
Hicrololymirana  de  T^pbert-le-cMoine.  ~ 

qA  Vaffimilation  entre  /Epiftola  Alexij  6'  ce  docu- 
ment,  on  pourrait  objefler,  il  efi  vrai,  que  le  moment  oit 
cAlexis  venait  de  faire  aux  croifes  un  fimauvais  accueil,etait 
mal  choifi  pour  repandre  en  Occident  un  pretendu  appel  de 
ceprince,  antidate  de  quatre  ans :  mais  c*efl  cette  objedion 
meme  qui  va  me  fervir  a  precifer  davantage  Vepoque  oii 
notre  lettre  a  pu  etre  redigee. 

La  mauvaife  reputation  d^cAlexis  n^etaitpas  generale  dans 
Varmee  latine  :  Etienne  de  'Blois^Vun  des  premiers  qui  revint 
en  Europe,  chantait  les  louanges  de  Vempereur.  3  cApres  la 
prife  d'cAntioche,  les  croifes,  encore  en  bons  termes  avec 
cAlexis^  lui  envoyerent  Hugues-le-cMaine,  pour  lui  offrir  de 
lui  remettre  la  cite  conquife,  s'il  voulait  remplir  les  enga- 
gements  quil  avait  pris  envers  eux  &  venir  les  rejoindre.  ^ 

Hugues-le-cMaine  ne  revint  point  rendre  compte  de  fon 
meffage ;  mais  il  eft  evident  qud  fon  retour  en  France  (06I0- 
hre  ou  novembre  1098),  //  ne  put  mal  parler  d^cAlexis  dont 
il  venait  encore  une  fois  d*accepter  les  bienfaits.  5 

Ce  ne  dut  etre  que  beaucoup  plus  tard,  vers  le  mois  de 
juin   1099,  ^  quelque   temps  apres  que   les  croifcs  (avril 

i  On  troiivera  cette  lettre  (tjiii  3  V.  VEpiftola  Stephant  ad  Ade- 

nous  a  ete  confervee  par  pres  de  lam,  d.  les  Hift.  occ.  des  Cr.,  III, 

50    maniifcrits   &     a    ete    publiee  p.  886. 

plufieurs  fois)  dans  Martene,  T/ief.  4  Gefta,  c.  41,  Baldr.  Dol.,  1.  III, 

Anecd.,  I,  272.  c.  19  (d.  les  Hift.  occ.  des  Cr.,  III, 

2  En   outre,  ce   docunient   ac-  152,  IV,  79). 

compagne  cinq  autres  manufcrits  5   AiiSlar.  ad  Baldricum  Dolen- 

de  Kobert,  qui  ne    font  pus  fuivis  fem  (d.  les  llift.  occ.  des  Cr.,  IV, 

de  la  lettre  d'Alexis.  80,  n). 
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1099)  eurem  oppofe  un  refiis  formel  aux  reclamadons 
d'cAlexis  aufujet  d^o/lndoche,  '  que  FOccidenr  dur  connairre 
en  meme  remps  la  ruprure  defnirive  qui  s'erair  produire  enrre 
la  cour  de  'Bj^ance  &  Varmee  larine,  &  la  ferie  des  mau- 
vais  procedes  qui,  de  la  parr  d^cAlexis,  avaient  precipire 
cerreruprure.  Tar  confequenr,  en  Syrie,  jufquen  avril  1099, 
en  Europe,  jufquen  juin  de  la  meme  annee,  cAlexis  jouijfait 
encore  d\in  prejiige  fuffifanr  pour  jujiifier  le  fair  d'un  appel 
foi-difanr  adreffe  defa  parr  rrois  ans  auparavanr  a  Vinrerven- 
rion  des  Larins,  &faire  efperer  que  cer  appel,  redige  d\dl- 
leurs  dans  les  rermes  fi  humbles  que  Vonfair,  rrouvar  encore 
de  Vecho  en  Occidenr. 

T{ien  n'empeche  donc  defuppofer  que  norre  lerrre  air  pu  erre 
ecrire  au  camp  des  croifes,  enrre  le  20  juin  1098  (dare  de 
la  prife  d'c4nrioche),  &  le  \o  avril  iogc),par  quelque  clerc 
remois  de  Venrourage  de  T^berr  II  de  Flandre,  a  qui  auronr  ere 
emprunres  les  renfeignemenrs  d'origine  flamande  que  conriem 
ce  documenr;  &  fi  Von  revienr  a  Vopinion  des  favanrs  du  fiecle 
dernier,  qui  voyaienr  dans  T^oberr-le-cMoine  un  remoin  ocu- 
laire  de  la  premiere  croifade,  ^  rien  nempeche  egalemenr  de 

I  Ceft  vers  le  ro  avril  1099  qiie  585)-  S'appuyant    fiir  ce    recit  & 

les  croifes  re^urent  le  meflTage  d'A-  fur   un  texte  d'Eklcehard  (Hierof., 

lexis,&y  repondirentnegativenient  XXIV,  3)  M.  Hagenmeyer  {Ekkeh., 

(VVilh.  Tyr.,  1.  VII,  c.   zoj  R.  de  pp.  237-238)  fixe  avec  une  grande 

Ag.,  c.  18,  d.  les  H.  occ.  des  Cr.,  vraifembiancelefynodedeBenevent 

I,  307,  ni,  286)  :  c'ell  donc  a  cette  (automne  1 102)  {Annal.  Benev.,  d. 

date  que  la  rupture  fut  complete  :  Pertz,    Mon.    G.,    SS.,    III,    183), 

la  nbuveile  dut  en  parvenir  en  Eu-  comme    le   moment    exaft   ou   les 

rope  avant  le  milieu  de  juin.   Ce  piaintes  contre    Alexis   prirent  un 

nel\,   du  refte,  qu'apres   la  defaf-  caraflere  officiel,  fuivi  bientot  d'un 

treufe  campagne  de  iioi,  que  la  retenliflTement  immenfe,  auquel,  un 

mauvaife    renommee    d'Alexis     fe  peu  plus  tard  (janv.   1105),  Bohe- 

propagea  c^  s'etablit  definitivement  mond,  de   retour    en    Europe,    ne 

en  Occident.  Sur  les  circonllances  fut  pas  etranger  (cf.  Hagenmeyer, 

qui  y  contribuerent,  voir  le  curieux  p.  293). 

recit  d' Albertd'Aix  (I.  VIII,  c. +6-  2  Voir  ia  preface  du   t.  III  des 

48,  Hijl.  occ.  des  Cr.,  IV,  pp.   58+-  Hiji.    ccc.  des  Cr.,  pp.  xliv-xlv,  & 
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fuppofer  que  Vabbe  de  S aim-T{emi  ait  fabrique  en  Orient 
notre  Epillola,  6*  lait  envoyce  a  T{eims  avec  la  prctenJue 
lettre  du  patriarche  grec  de  Jerufalem :  que  de  T{eims  ces 
deux  pieces  aient  ete  repandues  comme  cxcicatoria,  6-  en 
definitive,  en  raifon  de  leur  ce'le'brite\  annexces  plus  tard  a 
/'Hifloria  Hicrolblymicana. 

oiu  fond,  cetie  quejfion  de  lieu  n^ejf  ici  que  fecondaire  6* 
nimporte  que  mediocrement  a  la  folution  de  celle  de  la  date 
de  la  fabrication. 

Si,  en  effet,  la  lettre  a  cte  redigee  au  camp  des  croifes, 
foit  par  T{obert,foit  par  quelque  clerc  anonymercmois^nous 
placerons  la  date  en  ']\.\\n  1098-avril  1099.  Si,  au  con- 
traire,  elle  a  etc  ecrite  en  France,  une  fois  connue  la  rup- 
ture  entre  oAlexis  6-  les  croifes,  nous  ajouterons  le  temps 
ncceffaire  a  Varrivee  en  Europe  de  cette  nouvelle,  6*  nous 
reporterons  entre  le  mois  de  novembre  1098,  temps  oii  la 
prife  d^cAntioclie  fut  connue  en  Europe,  ■  6*  le  mois  de  juillet 
1099,  '^''^^  oiiput  s'y  repandre  le  bruit  de  la  rupture  d'c/1- 
lexis,  Vepoque  de  laredadion.  T>ansl'un  comme  dans  Vautre 
cas,  nous  lui  donnerons  pour  limites  extremes  : 

JUIN    1098-JuiLLET    1099. 

Je  terminerai  en  rcpetant,  pour  refumer  cette  longue  dif- 
cuffion,  les  principales  conclufions  auxquelles  je  penfe  etre 
arrive  : 

i"  L'EpiiloIa  Alexij  ad  Robercum  n^efl  un  document  ni 
grec^  ni  traduit  du  grec,  ni  redigc  fur  unfonds  grec. 

2"  Elle  a  ctc  compofce  de  toutes  pieces  en  langue  latine, 
a  Vaide  de  renfeignements  flamands^  d'un  catalogue  latin  des 
reliques  impcriales,  &  des  fermons  d'Urbain  II. 

plushaut,  p.  xlj,  n.  5.  LaqiielHonde  fon  voeu   pollerieurcmcnt   d  1099, 

la  prefencc  a  la  croifadc  de  Robert-  devant  etre  reprife  a  nouveau. 
le-Moine,  tjui  avail  pris  ia  croi.x  i  i    Voir  plus  haut,   p.  Iviij,  n.  i. 

ClerMiont  &:  ne  fut  pas   relevi  de 
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3°  Elle  a  erefabriquee,  ou  au  camp  des  croifes,  ou  aux  en- 
virons  de  T{eims,  par  un  clerc  du  nord  de  la  France,  peut- 
itre  par  T{ohert-le-cMoine. 

4°  Elle  a  ete  repandue  comme  un  excitatorium  pour  hd- 
ter  le  depart  des  croifes  retardataires,  attendus  par  larmee 
latine  en  1098- 1 099. 

y°  Le  fauffaire  a  eu  la  pretention  de  la  dater  du  commen- 
cement  de  1095. 
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VI 


EXAMEN  DE  LA  PRESENTE  EDITION. 


ItT^Sl  qiie  je  Vai  dit  plus  haiir,  lorfque  je 
publiai,  dans  Vappendice  des  Exuvise  Conl- 
tantinopolitanoe,  /'Epillola  Alexij,  je  me 
comemai  de  chercher  a  etahlir  un  texte  a  peu 
pres  corredj  a  Vaide  des  quatre  editions  im- 
primees  &  d'une  di^aine  de  manufcrits  que  J'avais  pu  con- 
fulter. 
16.  Les  manuf-  Des  recherches  ulterieures,  appuyces  fur  un  examen  minu- 
""  ^^;t-y ""^"^  d'environ  quatre-vingts  manufcrits  de  T^pbert-le- 
cMoine,  ■  m'ont  permis  de  comparer  trente-neuf  copies  de 
/'Epiftola. 

Sur  ces  trente-neuf,  trois  feulemem  etaiem  ifolces  :  toutes 
les  autres  accompagnaient  ou  avaient  du  accompagner  ^ 
/'Hiftoria  Hieroiblymitana  de  T{obert. 


1  ]'ai  pu  examiner  011  faire  exa- 
miner  toiis  les  maniifcrits  cie  Ro- 
bert  iignalesjiifqu'acejour,  excepte 
celui  qui  etait  a  Steinwehn  (Pcrtz, 
Archinj,  IV,  99)  &  qui  a  du  paffer 
en  Angleterre,  &  deux  autres,  fur 
lefquels  je  n'ai  pu  obtenir  de  ren- 
fcignements,  Tun  qui  faifait  partie 
de  la  coileition  Kofli,  leguee  a  la 
Propagande  (mf  in-fol.  du  XV<" 
(iecle    fm-    papier ;  Pcrt/,   /irc/iiz; 


XIl,4ii),c^  le  cod.  G.  t.  18  de  la 
bibliotheque  de  S.  Gui  a  Praguc, 
ccrit  en  1424  (Pertz,  Arc/ii'v,  IX, 
474).  II  m'a  ete  imponible  cgale- 
ment  de  connaitre  le  fort  dcs 
manu.^crits  dc  S.  Jacques  de  I.iegc 
&  de  S.  Evroul,  ou  Martene  a  pris 
le  texte  de  fcs  dcux  editions  dc 
VKfilhla,  Si  qui  devaicnt  etre  aufli 
dcs  Robeitus. 

2  Je   n'ai   pas    range   parmi  lcs 
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Un  'examen  rapide  me  permit  de  conjiater  que  ces  nom- 
breux  manujcrits  ne  differaient  guere  emre  eux  que  par  de 
fimples  variantes  de  copijles^  fans  qu'il  fllt  poffible  de  les 
claffer  par  familles  difiindes  ;  trois  ou  quatre  '  differaient  fi 
peu  du  texte  que  favais  etabli  a  priori,  que  jepuis  le  repro- 
duire  ici prefque  fans  changements  ;  il  donne  evidemment  la 
lettre  telle  quelle  a  ete  originairement  inferee  en  tete  ou  a 
la  fuiie  de  1{obert.  ^ 

Je  fignalerai  neanmoins  quelques  copies  qui  offrent,  fur 
certains  points,  des  particularites  intereffantes. 

Le  manufcrit  de  Saint-c/Jubin  d^cAngers,  que  cMartene 
avait  foi-difant  confulte,  mais  dont  on  ne  trouve  aucune  trace 
dans  Vediiion  donnee  par  le  favant  benedidin,  ejl  Vun  des 
plus  anciens  &  Vun    des  plus  remarquables.  3    //  ne  donne 


manufcrlts  ifoles,  la  copie  contenue 
dans  le  Moreaii  641,  qui.  tres  voi- 
fine  du  texte  de  Du  Cange,  devait 
comme  celui-ci  accompagner  Ro- 
bcrt,  nl  les  manufcrits  perdus  de 
S.  JacquesdeLiege&  de  S.  Evroul, 
qui  etaient  probablement  dans  le 
meme  cas. 

1  Ceux  de  Paris,  Bibl.  N.,  lat. 
5356,  de  Copenhague,  de  Linz, 
Cc.  IV  10,  de  Saint-Gali  &  de 
Treves  (Ville). 

2  Je  n'ai  eu  que  tout  recemment, 
&  une  fois  la  lettre  imprimee,  con- 
naiffance  d  une  copie  confervee  a 
Munich  (Bibl.  Roy..  lat.  8624 
[Tegernf  604], ch.  f.  XV,40,f.  764- 
774)  j  cn  voici  les  variantes,  qui 
n'ont  pas  d'ailleurs  une  grandeim- 
portance  : 

P.  10,1.  14,  noftro  tieeji; — p.  11, 
njar.  1,  clementinine,  'var.  11,22; 
—  p.  12,  <var.  7; —  p.  13,  'var. 
3,  I  r,  19;  'var.  24,in  falutc;  a/ar. 
26,  ifte  autem  matrcs;  lar.  29, 
34;  1.  17,  non</.;  — p.  14,  var.  4, 


22;  'var.  24,  minor  ^. ;  —  p.  15, 
1.  3,  dicitur  (/.;  var.  15,  17;  I.  12- 
I  3,cetera...dimittamus^.;  'var.  33, 
37;  —  P.  16,  njar.  15,  quamvis, 
d.-y  'var.  27,  magis  fubieftus  effe; 
•var.  34;  —  P.  17,  'var.  13;  'var. 
15,  maxima  Crucis;  'var.  19,  erat; 
'var.  23,  24;  ^var.  26,  reliquie 
multorum  corporum ;  —  p.  18, 
1.  6,  quam  impij  pagani;  var.  14; 

1.  8,  ficut  e  converfo  detrimentum 
&  iudicium;  —  p.  19,  'var.  9,  in 
pretoriorum  thefauris;  'var.  i8,ibi 
eft  tranflatus  thefaurus;  /.  i  3,mente 
veftra;  ^var.  30,  in  manus  im- 
piorum  Turcorum  &  Picenato- 
rum  veniat;  —  p.  20,  ta/-.  i;  'var. 

2,  adhuc  tamen;  'var.  5,  expec- 
tant;  'var.  10,  feducant  noftros; 
'var.  14,  &  quoniam  capturus; 'L-ar. 
21,  &  magis  eft;  'var.  25,  fed  ut 
mercedem ;  'var..  27,  in  celis  in 
perpetuum. 

3  pen  dois  une  copie  excellcnte 
a  robligeance  de  M.  C.  Port,  cor- 
refpondant  de  llnftitut. 

i 
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poim  le  prologue  &  fe  termine  aux  moTS  c  omnibus  mundi 
<t  ecclefiis  »  (p.  i8)  •  /7  fupprime  deux  des  reliques  im- 
periales,  le  flagcllum,  Li  chlamys  coccinca,  &  nous  donne 
probahlement  le  texte  primitif,  tel  quil  efl  forti  des  mains  du 
fauffaire. 

Le  copife  du  manufcrit  de  Luxembourg  a  fupprime  la 
phrafe  ridicule  (p.  16)  f^  &  melius  cfTc  iubic(ftus  veflris 
«  Latinis  cupio.  5? 

Le  manufcrit  de  la  Talatine  eji  copie  de  la  main  de  Jean 
de  JFiir^burg. 

Celui  qua  confulte  Du  Cange  offrait  des  lacunes  ou  des 
parties  indcchiffrahles  qu'il  eut  ete  intereffant  de  connaitre: 
elles  ne  fe  retrouvent  dans  aucun  des  autres :  feule,  une  co- 
pie  moderne  dufonds  zMoreau  fe  rapproche  du  texte  de  T>u 
Cange,  mais  avec  des  variantes  affe^  nomhreufes  pour  quil 
foit  difficile  d'admettre  qu^elle  procede  du  meme  originaL 

Le  manufcrit  de  Treves  (Ville'),  qui  remonte  au  Xlll'^ 
fiecle,  remplace  le  prologue  par  un  fimple  intitule,  affe^  ex- 
plicite,  qui  pourrait  bien  etre  Voriginal,  plus  tard  allonge 
par  quelque  copijfe.,  de  ce  prologue. 

Enfin,  le  manufcrit  de  Lin^  (C  c.  IV,  ^),  ecrit  au  XIV^ 

fiecle  &  reproduit  au  XV^ parceluide  Heinrichfau,  aujour- 

d^hui  a  'BreJIau,  celui  de  zM.  cMadden  a  Verfailles,  &  ceux 

de   Vienne  480,  de  JVernigerode  &  de  Zwettl,  ont  cor- 

rompu  comme  a  plaifir  le   texte  primitif,  en  bouleverfant 

Vordre  des  mots,  fans  rien  d'ailleurs  ajouter  ou  retrancher 

d^important  au  fonds.  ' 

17.  Abrege  de  la       c4  hi  fuitc   dc   /^Epiftola,  /'fl/  rcproduit   le  paffage  des 

Guiben  de  No-  Gcfta  Dci  pcr  Francos  (/.  /,  c.  y),  oit  Guibert  de  C^ogent 

6^"'-         fious  a  donne  des  extraits  plus  ou  moins  remanies  de  notre 

document. 


I   II  taut  remarquer,  cependant,        lau&de  Vienne  480,  paflTent  Ibusfi- 
quelesmanufcritsdeLinz&deBref-        lcnce  riiirtoire  de  reveque  (p.  14). 
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Les  manufcrirs  de  Guibert  ne  font  pas  nombreux.  "Bon- 
gars,  en  1611,  avait  publie  les  Ge(\3ifur  deux  copies,  Vune 
moderne,  Vautre  ancienne,  venant  de  Tithou ;  toutes  deux  pa- 
raiffent  perdues :  il  en  efi  de  meme  des  deux  manufcrits  tres 
anciens,  Vun  de  Saint~T{emi  de  l^eims,  Vautre  de  Corbie, 
fur  lefquels  d^oAchery  dit  avoir  etabli  fon  edition,  &  de 
celui  doht  Gafpard  de  'Barth  '  nous  aurait  donne  les  va- 
riantes. 

Je  me  fuis  fervi  pour  etablir  le  texte  du  paffage  de  Gui- 
bert,  d\ibord  des  editions  de  'Bongars  &  de  dcAchery ,  puis  de 
trois  manufcrits  de  Taris : 

BibL  :^(jit.,  lat.   18416  {CceL  23). 

—       is^ivc^x:.©.!^^). 

—  1294^  [S.-G.  1080). 

Vun  de  T^ome:  Vatic,  %eg.  Chr.   i  2. 

Enfin  d'un  manufcrit  de  T.  Vaniel,  qui  fe  trouve  dans 
le  fonds  de  Bongars  a  Berne,  ~  6^  d'une  copie  confervee  a 
la  bibliotheque  de  Luniverjite'  de  Copenhague.  ^ 

//  eiit  ete  intereffant  d*y  joindre  les  legons  du  celebre  ma- 
nufcrit  de  Clairvaux,  vu  par  TVaiti,  ^  ^"  1837,  ai  la  biblio- 

1  Dans  Ludewig,  Retl.  mmjf.,  III  Bruxelles,  9825,  tousdeux  du  XII^ 
(1  72o),4i6.  Quoiquela  numeration  fiecle,  ne  contiennent  que  Tappen- 
des  chapitres  d'apres  Rarth,  ne  foit,  dice  de  Guibert :  le  Reg.  Chrilt. 
nicellede  Bongars,  nicelle  de  d'A-  761,  indique  par  M.  Paul  Lacroix 
chery,  iln'elt  pas  certain  que  Barth  {Rapport,d.  Mxgnt.  Dici.  des  mfs., 
ait  tait  reellement  fes  correftions  II,  c.  i  i26),commecontenant  Gui- 
d'apres  un  manufcrit  de  Guibert,  bert,  n'eft  qu'un  Jacques  de  Vitry  : 
aujourd'hui  perdu,  &  qu'il  aurait  le  Reg.  Chr.  1 1 16,  que  Bethmann 
eu  entre  les  mains  •  il  n'en  parle  (d.  Pertz,  Archi-v,  XII,  3 1  3)  donne 
nullepart.  Barth  ne  donne,  du  refte,  comme  renfermant  aufTi  Guibert, 
aucune  corre6lion  pour  notre  paf-  n'a  aucun  rapport  avec  ce  chroni- 
fage.  queur;  cette  erreur,  que  Bethmann 

2  Blblioth.  Bernenfis,  45 8,  m.  a  empruntee  au  catalogue  manuf- 
f.  XII,  in-8,  fF.  1-102.  crit  de  la  Vaticane,  provient  de  ce 

3  Fonds  Fabricius,  n^  95,  man.  quelen^  11 16  aeteautrefois  donne 
duXIVefiecle,in-8fur  velin,fignale,  tranfitoirement  au  cod.  Reg.  Chr. 
des  i8  2o,d.  Vtxii^Archi-v,  111, 164.        122. 

Les  mmflr.  de  Douai,  H  83S,  &  de  4  Pertz,  Archiv,  Vll,  219. 
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theque  de  Troyes,  vole  depuis  par  Libri  6-  paffe  aux  mains 
de  lord  cAfhburnham ; '  mais  je  n\ii  pu  Vavoir  a  ma  difpo- 
fition. 

T>ans  la  recherche  que  /'avais  emrepris  de  faire  des  ma- 
nufcrits  de  /'Epiilola,  il  etait  naturel  que  je  ne  negli- 
geaffe  point  les  verfions  qui  avaient  pu  en  etre  faites  au 
cMoyen  cAge  &  meme  au  temps  de  la  T^enaijfance^  — untraduc- 
teur  en  langue  vulgaire  ayant  pu  avoir  entre  les  mains  quelque 
copie  differente  de  celles  qui  nous  font  parvenues  ;  je  nai 
poinireuffia  rencontrer  lalettre  traduite  ifolement.  ^  T^aient 
les  verfions  de  T{obert-le-zMoine,  imprimees  ou  manufcrites. 

cAu  zMoyen  cAge,  ainfi  que  je  Vai  dit  plus  haut,  c^ejf  en 
cAllemagne  que  Vaeuvre  de  T{gbert  parait  avoir  eu  le plus  de 
fucces  :^  c*ejl  la  auffi  que  fe  trouvent  les  feules  verfions  en 
langue  vulgaire,  reellement  anciennes,  auxquelles  ait  donne 
lieu  /'Hilloria  Hieroiolymitana,  —  verfwns  fur  lefquelles 
je  vais  revenir.  '^ 

cAu  XV^  fiecle,  c^efi  encore  VcAllemagne  qui  nous  en 
donne  une  tradudion  imprimee,  5  en  dehors  de  laquelle  nous 
ne  trouvons  qu'une  verfion  flamande.  ^ 


1  Libri,  1054,   m.  f.   XII,  in-f.  Memoires,  t.  XXIII. 

2  Gafpard  de  Bartli  parait,  ce-  5  Auglburg,  Bamler,  1482(94 
pendant,  avoir  eu  entre  les  mains  ff-  in-f.;  Hain,  8753),  decrite  fur 
une  vcrfion  allemande  ifolee  de  mon  exemplaire  dans  les  HiJJ.  occ. 
notre   lettre:   voir  Ludewig,    Rell.  des  Cr.,  pp.  Ij-lv. 

mmJJ.,  III,  413.  6  Brunet  (II,  1630)  s'eft  tronnpe 

3  Voir  plus  haut,  p.  xl,   n.    i.  dans   les   indications    qu'il   donne 

4  Je  ne  fais  par  quclle  confu-  fur  cet  ouvrage:  il  a  ete  imprime 
fion  Tauteur  de  l'article  Robert-le-  a  Gouda,  f  I.  n.  a.,  in-f.,  chcr 
Moi/ie,  dans  la  Riograp/iie  Didot,  Godefr.  de  0«,  vcrs  1486.  V. 
a  pu  arrlver  a  trouver  quc  la  C/iro-  Campbcil,  Aftn.  lie  la  typ.  Neerl., 
«/y//*"  de  Turpin  (Paris,  1527,  in-  n"  968,  p.  268.  Dans  la  vente 
4)  etait  la  traduition  fran^aife  de  Heber  figurait  une  editioii  d'An- 
VHil}.  Hierofolymitana.  La  feule  vcrs,  i  544,  in-f.,  que  je  n'ai  pas  pu 
verfion  fran^aife  quiaitete  faite  dc  confulter. 
Robcrt-le-Moinc,c(tcclledeGui/.ot, 
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(Au  XVI^Jiecle,  reimp?-eJ/ion  de  lapremiere,  '  &  deuxieme 
verfion  allemande,  ^  precedee  cetre  fois  d^une  Tradu6lion  ita- 
lienne.  3 

oAucune  de  ces  verfions  imprimees,  qui  paraijfent  pour- 
tant  avoir  ete  faites  chacune  fur  un  manufcrit  latin  diffe- 
rent,  &  non  fur  Vedition  latine  incunable,  ne  nous  offre 
/'Epillola. 

//  faut  donc  remonter  aux  tradudions  allemandes  ma- 
nufcrites ;  elles  font  au  nombre  de  trois :  la  plus  moderne, 
faite  en  1464,  par  maitre  Teter  Efchenloer,  ecrivain  muni- 
cipal  de  'Brejlau,  ejl  contenue  dans  un  manufcrit  de  la  biblio- 
theque  de  Vuniverfite  de  cette  ville;'^  elle  ejl  bien  accom- 
pagnee  de  deux  lettres  manufcrites  en  allemand,  mais  ces 
lettres  font  celle  de  Daimbert  &  des  princes  croifes  a  Taf- 
cal  U  (feptembre  1099),  5  6-  celle  du  patriarche  grec  de 
Jerufalem  a  tous  les  Jideles,  ^  dont  faiparlctout  a  VheureJ 
T>es  deux  autres  verfions,  la  premiere  eji  en  diale6le  ala- 
mannique  du   XV'^  Jiecle ;  elle  fe  trouve    dans    deux   ma- 


1  Aiig(burg,  L.  Zeiffenmair, 
in-4;  Panzer,  Annal..  Zuf,  p.  96, 
no  530.  II  n'y  a  pas  d'autres  edi- 
tions  que  cclle-ci  &  celle  de  1482; 
c'eft  a  tort  que  l'on  a  pris  pour 
d'autres  editions  du  Robert  alle- 
mand,  celles  d'un  petit  traite  inti- 
tule:  Ain  hubfcher  TraSlat  luie 
durch  Herzog  Gottfried,  &c.  (8  ff. 
in-4,  f.  1.  n.  d.j  Augfburg,  Er. 
Oglin,  &  Niirnberg,  J.  Gutkneclu, 
X518,  Weller,  n"  1153)-  Ce 
petit  traite  n'a  pas  de  rapport  avec 
Robert- le  -  Moine.  (Renfeigne- 
ments  dus  a  l'obligeance  de  M.  de 
Halm,  direfleur  de  la  Kibl.  roy. 
de  Munich.) 

2  Dans  le  Reyfsbuch  de  Feier- 
abend,  ed.  dc  1584,  ff.  2-30,  ed. 
de  1609,  '629  &  1659,  t.  I,  ff.  I- 


54;  les  fucces  des  Turcs  en  Hon- 
grie,  qui  produifirent,  au  XVI<-"  f., 
en  Allemagne  une  litterature  fpe- 
ciale  fi  confiderable,  expliquent  ces 
nombreufes  editions. 

3  Par  Fr.  Baldelli,  Fiorenza, 
1552,  in-8,reimprimee  par  le  P.G.- 
B.Cerefeto,Savona,L.  (Sambolino, 
1848,  in-8).  Une  autre  tradu6lion 
moderne  anonymea  etepublieepar 
les  foins  de  Clampi,  en  1825  (Fi- 
renze,  Leon.  Ciardetti,  in-8). 

4  Bibl.  de  Tuniv.  de  Breflau, 
IV,  fol.  105,  ch.  (autrefois  a  Tab- 
baye  de  St-Matthlas). 

5  Ff.  143-145 /2:  Toriginal  latin, 
imprime  plufieurs  fois,  fe  trouve 
dans  Martene,  Thef.  Anecd.,  I,  28 1 . 

6  F.  145«. 

7  V.  plus  haut,  p.  Ix. 
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nufcrirs,  Vun  de  Sainr-Gall  ^  &  Vaurre  de  zMunich:'^  la 
Jeconde  a  dii  erre  faire  en  'Baviere  au  XV*^  fiecle  ;  elle  eji 
confervee  dans  deux  manufcrirs,  Vun  de  Londres  3  6*  Vaurre 
de  zMunich.  ^  Toures  les  deux  fonr  accompagnees  dune  ver- 
fion  de  /'Epiftola  Alcxij,  dcpourvue  du  prologue :  c^ejf  cerre 
double  verfion  que  je  publie  plus  loin,  &  fur  laquelle  il  eji 
neceffaire  de  m'arrerer  un  injianr. 

cA  premiere  vue,  ces  deux  rradu^lions  s^ecarrenr  ajfej  fen- 
fiblemenr  de  norre  rexre,  &  fi  nous  ne  pojfedions  de  chacune 
quunfeul  manufcrir,  nous  ferions  renre  d'y  voir  les  rejles 
de  redadions  larines  originales  differenres  de  la  norre.  Heu- 
reufemenr  nous  avons,  de  Vune  comme  de  Vaurre^  deux  copies 
quife  conrrolenr  &fe  complerenr  muruellemenr,  &  donr  Vexa- 
men  arrenrif  monrre  que  chacun  des  rradu6leurs^s*il  a  eu  de- 
vanr  les  yeux  un  ou  plufieurs  manufcrirs  aurres  que  ceux  qui 
nous  fonr  parvemis,  n\i  poinr  eu  reellemenr  affaire  a  une  re- 
dadion  verirablemenr  dijtinde  de  celle  que  nous  publions.  Les 
varianres  par  omiffion  ou  addirion,  que  ces  rexres  allemands 
prefenrenr  en  nombre  affe^  confiderahle,  nefonr  que  le  refulrar 

1  S.  Gall,  658  (Tfchudi  107),  3  Londres,  Brit.  Muf.,  Add. 
ecrit  en  1465  fur  285  fF.  de  pap.,  22622,  provenant  de  G.  S.  Baycr, 
in-f.  U  contient,  ft".  3-163,  Ro-  ecrit  en  1471  fur  125  fF.  de  pap., 
bert  &,  ff".  166-285,  le  poeme  in-f.,parLorenzSeetzen:iI  contient, 
alleinand  de  Horneck  fur  la  prife  fF.  1-80,  Robert  &,  fF.  81-125, 
d'Acre  en  1291  (Pez,  SS.  RR.  VHift.  'von  EinJ}  'von  Bayern. 
Auftr.y  III,  388-465).  Voir  Verz..  4  Munich,  Bibi.  roy.,  Cgm. 
der  Handfchrijten  der  Stiftsbibl.  252,  ecrit  en  1477  fur  213  ff.  de 
f.  St.  Gallen  (Halle,  1875,  in-8),  P^P-  in-f- ;  recueil  de  fragments 
pp.  214-215.  divers,  en  ailemand,  dont  plufieurs 

2  Munich,  Bibl.  roy.,  Cgm.  fur  rOrient:  Suchen,  Mandeville, 
224;  manufcrit  ecrit  au  XV«  fiecle,  Marco  Polo  &  (fF.  192-213)  Ro- 
fur  227  ff.  de  pap.  in-fol.  II  con-  bert.  Voir  lc  Catal.  cod.  Mon.,  V, 
tient  la  verfion  allemande  du  Luci-  28,  qui  donnc,  par  erreur,  a  notre 
darius,  Robert  (fF.  82-145)  &  lettre  le  titre  de  Sendfchreiben  des 
VHift.  'von  Herzog  Ernft  •v.  Baiem.  kaif.  Andronicus  Palaologus  zu 
Voir  Catal.  cod.  mmjf.  bibl.  reg.  grajRuprecht  fon  Flandern{\io^- 
Monac,   t.  V,   Cod.  germ.   (.Mo-  1322). 

naci,  1866,  in-8),  p.  24. 
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de  la  fantaifie  ou  de  Fignorance  du  nadudeur,  ou  proha- 
blement plutdt des  copiftes.  Tas  un  fait, pas une  idee  nouvelle^ 
ne  nousfontfournis  par  ces  deux  verfions,  &  nous  n^y  trouvons, 
bien  entendu,  ni  la  mention  de  la  fainte  Lance,  ni  les  eglifes 
converties  en  etables,  ni  les femmes grecques ,dont parle  Guibert. 

La premiere de ces deux verjions {pp .  2<)-7^^,  celle  quinous 
a  ete  confervee  parle  manufcrit  de  Saint-Gall  &  le  fecond  des 
manufcrits  de  cMunich  (Cgm.  224),  a  etefaite  originairement 
en  dialede  alamannique  &  a  une  epoque  ajfe-  ancienne.  Tlus 
recemment,  deux  copiftes  appartenant  a  des  pays  differents, 
6*  ne  comprenant  qu  imparfaitement  le  texte  ancien,  quils 
avaient  a  reproduire,  en  ont  modijie,  chacun  de  leur  cote, 
Vorthographe,  &  en  certains  points  le  fens,  de  fa^on  acreer 
ainfi  deux  redadions.^  dijiindes  quant  a  la  forme,  bien 
quidentiques  au  fond. 

II  ne  m' appartient  pas  d^entrer  ici  dans  les  menus  details 
linguijiiques,  fur  lefquels  il  ferait  facile  dappuyer  ces  con- 
clufions.  Je  ferai  feulement  remarquer  quil  n^efl  pas  certain 
que  le  tradudieur  primitif,  dont  nous  n\ivons  plus  que  Vau- 
vre  deformee  de  deux  fagons  differentes,  ait  toujours  bien 
compris  le  latin  quil  avait  fous  les  yeux:  je  n'en  veux  pour 
preuve  que  les  mots :  «  durch  die  Prugk.  o  -  par  lefquels 

I  J'avais  cru  un  initant  que  le  tra-  Galatie,  auraient,  en  ce  cas,  renverle 

dufteur  du  manufcrit  de  Munlch,  une  grande  partie   de  mon   argu- 

Cgm.224,  avait  eu  devant  les  yeux,  mentation  :   mais  le   manufcrit  de 

pour  le  pafTage  ft  important  de  la  St-Gall,  plus  ancien,ne  s'ecarte  pas 

Gfl///Vf,  un  textedifferent  du  notre,  de    notre  texte.   II   elt   donc   evi- 

&  qui  aurait  repondu  a  un  original  dent  que   nous  n'avons  ici   affaire 

latin   a  peu  pres  ainii  con^u :   «  Si  qu'a   une  glofe  de  Pauteur  de  la 

«  nofmetouinibus  viribusac  opibus  verfion    de   Munich.     qui,    ayant 

(I  adhuc   fortiter   defenderimus,  ix  peut-etre    fenti    i'abfurdite    de    la 

(1  Galaciam     anno     prjeterito      a  phrafe    originale,    Taura    modifiee 

i(  iugo    paganorum    aliquanlulum  dans  un  fens  plus  rationnel. 
0  liberaverimus  >%    (p.    30,  n.   3).  2  P.   29 ;   le  manufcrit    de   St. 

La  iuppreffion  de  «  &  cetera  Occi-  Gall  ell  d'ailleurs  bien  plus  corre6t 

0  dentolium  regnav  «i  le  tranfport  que  celui  de  Munich. 
aux  Grecs   de   la   conquete  de  la 
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il  rend  a  Pcrponridem,  )>  quoffrem,  au  lieu  de  v  Proponri- 
^<  dem,  >ypluj}eurs  de  nos  manufcrirs.  U  eji  impoffiblede  dcier- 
miner  fi  ce  traduaeur  a  eu  fous  les  yeux  une  ou  plufieurs 
copies  de  norre  letrre  .■  ce  quUly  a  de  cerrain,  c'eji  qu'il  ne 
fuivait  pas  un  rexte  ideniiquement  femhlable  a  l'un  de  ceux 
qui  nous  font  parvenus. 

Velafeconde  verfwn  (pp.  ^^-^jS),  celle  qui a  ete  faire  en 
'Baviere,  nous  n'avons  evidemment  pas  le  manufcrit  original. 
Celle-cia  du  etre  faite  fur  un  manufcrit  latin,  relativement 
recem  &  tres  voifm  de  celui de  Vabbaye  de Zaettl.  '  c4ux  rema- 
niememsque  le  copifle  de  Zu-errl  avair  dejafair  fubira  l'?.pil'- 
tola,  le  rraduaeur  a  ajouredes  varianres  qui  luifonrpropres,  & 
meme,  en  un  endroir,  une  verirable  glofe,  ^  qui  ne  pouvait  fe 
trouver  dans  le  texte  latin,  quel  quUl  fut,  quil  avait  fous 
les  yeux. 

Les  deux  manufcrits  de  Londres  &  de  <SMunich  n'offrent 
entre  eux  que  peu  de  variantes  de  mots,  &  partant  de  fens  ; 
mais,  en  revanche,  d'innombrables  differences  orthographi 
ques.  Le  mieux  eut  ete  de  les  publiertous  deux;mais  n'ayant 

point  la  pretention  de  donner  de  ce  double  texte  une  edltion 
linguijfique,  je  me  fuis  contente  de  fuivre  la  copie  de  Lon- 
dres,  en  indiquant  les  variantes  de  mots  que  m\i  fournies 

celle  de  zAiunich. 
19.  Apprnd.cc.      j^^i  ^,^^1^  j^^^^j.  ^^j  appendice  quelques pieces  qui  fervi- 

ront  a  jujiifier  un  certain  nombre  des  opinions  que  faiemifes 

plus  haut. 

Cefont  d'abord  quatre  lettres  latines  d'c4lexis,  adieffces 
a  deux  abbes  du  Sfont-Caffn,  —  lettres,  cettefois,  parfaite- 

I    Elle    reproduit,    en    ettet,    la  z  Sodome  umi  Gomorre  (y,.  ^c). 

plupart    des    variantes    caraaerif-  oder   Bofporus  fp.   37),   &   furtout 

tiques  de  ce  manufcrit,  &  en  parti-  I-explication  du  mot  latin  coccinea 

cul.er  a  var.  n^.  ,7,  p.  ,9  du  texte  (p.  17  du  texte  latin):    .  Der  nit 

Jatin.  Letradu6teurapu,d'ailleurs,  .  recht  rot,  noch   recht  gel  ivas 

avo.r  a   la  fois  fous  les  yeux  deux  .  funJa  aine,  „n,U„fa. he,Jie ^vv 

ou  pluhcurs  manufcrits   difterent.<.  .  Koccinium  haifxen  *  (p.37) 
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ment  autheniiques.  Elles  font  connues  depuis  longtemps  &  ont 
ete  deja  plufieurs  fois  puhliees ;  mais  il  etait  utile  au  le6leur  de 
pouvoir  les  comparer  au  document faux  que  je  viens  d'e'iudier. 
Ont-elles  ete  ecrites  originairement  en  latin  par  quelque 
moine  du  cMont-Caffin?  on  ne  faurait  Vajffirmer  avec  certi- 
tude ;  je  ferais  porte  d  penfer  qu'elles  ne  reprefentent  que  la 
verjion  ahregee  (probahlement  faite  d  Confiantinople  meme, 
par  unfcribe  peu  familier  avec  la  langue  latine')^  des  chry- 
fohulles  originaux,  &  quelles  accompagnaient  ces  derniers, 
peut-etre  comme  une  forte  de  refume  attache  d  Venveloppe 
qui  les  contenait.  Tierre  Diacre^  au  regifire  duquel  elles 
font  confignees,  n'aura  pas  voulu  entremeler  dades  grecs  le 
cartulaire  quil  compilait,  &  fe  fera  contente  d^y  copier  les 
ahreges  latins,  en  refpedant  les  fautes  commifes  d  Conflan- 
tinople  —  fautes  quun  tradudeur  du  fud  de  Vltalie  eiit 
ncceffairement  evitees. 

Le  fiyle  en  eji  harbare,  obfcur, '  fouvent  meme  incompre- 
henfible  :  mais  on  y  reconnait  bien  la  plirafe  grecque  fous  le 
travefiiffement  latin^  &  de  leur  ledure  feule  reffort  la  con- 
vi(Rion  que  la  lettre  d  T^obert  nefi  quunjimplefaux. 

Comme  je  n'infere  ici  ces  lettres  —  quelque  importance 
que  les  trois  premieres,  negligees  jufquici  par  les  hifioriens 
de  la  premiere  croifade,  aient  pour  lintelligence  des  evene- 
ments  contemporains —  qud  titre  de points  de  comparaifon 
linguijlique,  }e  n'ai  d  m^etendre,  ni  fur  la  place  chronolo- 
gique  que  je  crois  devoir  leur  affigner,  ni  fur  leur  impor- 
tance  intrinfeque.  Je  me  referve,  du  refie,  de  les  etudier 
ailleurs  minutieufement. 

La  premiere  (p.  41-42),  dont  la  date  eji  encore  tres  difcu- 
tahle,  a  du  etre  envoyce  de   Conjiantinople,  au  mois  de  jan- 

I  Les  barbarilhies  y  tourmillent;  ameliorer    cn   y  ajoutant   le    niot 

voir  furtout  la  lettre  n»  IV  (p.  48).  precor,  n'en  refte  pas  moins  d  peu 

La  quatrieme  phrafc  de  la  lettre  pres  incomprehenfiblc. 
n"  III    (p.  47),  que  j'ai  cherche  a 

j 
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vier  lo^)"] ,par  cAlexis l^^ a  Oderifwde''  cMarfi,cardinal-diacre 
dii  litre  de  S aime-oAgathe  &  abbe du  cMom-CaJfin.  Vempereur 
luifair  connaitre  leprojet  quil  avait  d\dler  Vannee  preccdeme 
a  Duraiio,  au  devant  des  princes  croifes,  pour  leur  faire  fi- 
gner  les  traites  qui  furent  paffes  plus  tard  a  Conflantinople. 

Vans  la  feconde  (p.  43,  aout  1097),  qui  parait  incom- 
plete  du  commencement,  lempereur  donne  au  meme  Oderifio 
des  nouvelles  des  croifes. 

Vans  la  troifieme  (p.  44-4 f,  /«i'«  1098),  /7  parle  de 
ceux-ci  avec  amertume  &  emimere  tous  les  facrifces  quils  lui 
ont  coutes ;  cette  piece  ejlremarquable,parce  qu'cAlexis  parait 
s*y  rallier — fans  doute  pour  etre  agreable  a  un  abbe  latin  — 
a  la  dodlrine  de  la  juflification  par  la  mort  a  Vennemi. ' 

La  quatrieme  (p.  46),  pojlerieure  de  plufieurs  annees^ 
aux  trois  autres,  ejf  adreffee  (janvier  i  l  12)  a  Girardo  de* 
cMarf,fucceffeur  d^Oderifw:  oAlexis  lui  fait  part  de  ladou- 
leur  qu^il  a  reffentie,  a  la  nouvelle  des  mauvais  traitemems 
infliges  par  Vempereur  Henri  IV  au  pape  Tafcal  II.  Cette 
lettre  fe  rattache  aux  projets  d^empire  univerfel,  careffes 
alors  par  cAIexis.  3 

J^ai  faitfuivre  (pp.  47-^2)  ces  quatre  lettres  d*un  docu- 
ment  bi^arre,  que  fai  trouve  a  la  Jin  dun  manujcrit  du  fonds 
latin  de  la  'Bibliotheque  nationale  de  Taris  (lat.  14069,  S. 

1  Voir  plus  haut,  p.  xxiij,  n.  3.        vouki  corriger  le.s  fautes  &  combler 

2  Ceft  arbitrairement  que  le  les  lacunes  qu'offraient  les  editions 
dernier  editeur  de  cette  lettre,  precedentes.  Sautpour  la  ponftua- 
Trinchera,  Ta  placee  en  11 18;  elle  tion,  j'ai  reproduit  fervilement  le 
fait  alhifion  aux  evenements  racon-  manufcrit^  je  n'ai  pas  cru  devoir, 
tes  par  Pierre  Diacre  dans  fa  chro-  cependant,donnerentetedes  lettres 
nique  ii  Tannee  11 12  (Petr.  Caf,  certaines  rubriques,  dont  le  ma- 
C/iron.,  1.  IV,  c.  46,  d.  Migne,  nufcrit  les  fait  precedtr,  ^v  qu'ont 
Fatr.  /nt.,  CLXXIII,  873).  pubiiees  Tofti  &  Trinchera.  Elles 

3  Le  texte  de  ces  iettres  a  ete  font  d'une  main  plus  recente,  & 
rcvu  avec  foin  pour  moi  par  le  maiadroitement  interpolees,  ainfi 
R.  P.  Dom  Cefar  Quandel,  archi-       que  je  ie  montrerai  aillcurs. 

ville  du   Mont-Caflln,   qui  a  bien 
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Germ.  lat.  i^^li^  &  dont f  ai deja parle plus  haut .  Cette  piece 
curieufe,  quiporte  le  titre  de  Sermo  ad  Iherofolimicas,  contient 
pele-mele  toutes  fortes  de  renfeignements  &  de  legendes  fur 
la  Terre-Sainte,  le  thedtre,  les  adeurs  &  les  injiruments  de 
la  Taffion.  Ces  renfeignements  paraijfent  avoir  etereunis  la 
pour  etre  inferes  dans  un  fermon  de  predication  de  croifade, 
fermon  dont  Vexorde  &  deux  phrafes  ifolees  ont  feules  ete 
reproduits.  Tout  cela  ejl  ecrit  d  longues  lignes,  fans 
arrei  ni  changement  dans  la  main,  par  un  copijie  du  XIII^ 
fiecle.  Je  penfe  que  ce  dernier  aura  eu  fous  les  yeux  un  ma- 
nufcrit  plus  ancien,  contenam  le  cadre  d'un  fermon  de  croi- 
fade ,  accompagne  d'une  glofe  plus  ferree,  couvrant  les 
marges  fuperieures  &  inferieures  de  chaque  feuillet,  6*  quil 
aura  tout  copie,fuivant  du  haut  en  has  chacune  des  pages  du 
premier  manufcrit,  fans  dijiinguer  la  glofe  du  texte  homile- 
tique.  T>ans  cette  hypothefe,  d^ailleurs,  on  peut  parfaitement 
admettre  que  le  predicateur  original  avait  ecrit  d'abord  le 
cadre  de  fon  fermon,  puis  note  en  marge  les  renfeignements 
necejfaires  aux  developpements  oratoires  auxquels  il  voulait 
fe  livrer,  &  qu'il  comptait  faire  fervir  toutes  ces  legendes 
d  rechauffer  le  -[ele  des  auditeurs,  en  replagantfous  leurs yeux 
les  fcenes  les  plus  intereffantes  de  la  vie  6*  de  la  mort  de 
Jefus-Chriji,  &  auff  d  les  exciter  d  prendre  la  croix,  en  leur 
faifant  connaitre  les  trefors  pieux  quils  pouvaient  avoir  d 
venerer  en  Orient. 

II  ejifacile  de  determiner  la  date  d  laquelle ,  finon  lefermon, 
du  moins  cette  glofe  a  ete  compilee :  car  ily  ejl  parle  {p.  ^.8) 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Jerujalem,  qui  nexijiait  pas  en- 
core  au  temps  de  la  premiere  croifade,  '  &  avait  difparu  lorf- 
que  fut  prechee  la  troifieme.  Ceji  donc  un  peu  avant  la 
deuxieme,  cejl-d-dire  vers  i  146,  quelle  a  ete  redigee. 


I    Tres   certainement    apres   la        de  Ramatha(i  1 10),  tranflation  qui 
tranflation  a  Bethleem  de  leveche        eft  mentionnee  p.  48. 
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Uauteur  avaii-il  fous  les  yeux  une  lijfe  generale  des  reli- 
ques  de  la  Tajfion  —  lijle  rres  ancienne  a  laquelle  il  aura 
emprunre'y  en  les  enrremelanr  de  legendes  pieufes  &  de  ren- 
feignemenrs  geographiques,  les  diverfes  menrions  quil  nous 
offre  de  ces  objers  facres,  &  en  parriculier  le  caralogue  des 
reliques  conftanrinopoliraines,  qui  ne  ferair,  en  ce  cas,  quun 
fragmenr  de  cerre  lijfe  generale?  c4-r-il,  au  conrraire,  tout 
finiplement  copie  dans  /'Epiftola  Alcxij,  deja  rcpandue  en 
Europe,  ce  meme  catalogue  que  nous  retrouvons  la,  redige  dans 
le  meme  ordre  &  dans  les  memes  termes .'' '  II  efl  difficile 
den  decider.  ^ 

Je  remarquerai  feulement  quHl  donne,  fur  la  Tafjion,  des 
details  que  Je  n'ai  retrouves  que  dans  un^opufcule  tres  rare  & 
tres  curieux  du  X/P  fiecle,^  &  quil  n'eji  point  lefeul  texte 
pojferieur  a  la  premiere  croifade,  oii  reapparaiffe  le  catalogue 
conjfantinopolitain :  en  i^~JO,  en  effet,  nous  voyons  Jean 
de  Hildefheim,  dansfon  Liber  de  gertis  trium  regum,  qui 
riefl  pas  fans  analogie  avec  le  Sermo  ad  Iheroiolimitas, 
y  faire  une  allufion  evidente,  &  meme  un  emprunt  prefque 
litteral.  4 

1  11  ajoute  poiirtant  le  mot  una  que  ce  Sermo  leiir  afllgne,  &.  quil 
avant  /ititua  (p.  17,!.  3)  Sc  offre  n'y  e(t  fait  mention  d'aucun  objet 
la  combinailon  de  mots  fuit  ante  apporte  apres  le  milieii  du  Xl=  lie- 
crucem  fpoliaUa  (p.  17,  1.  8),  que  cle,  ia  plus  recente  etant  la  /. 
ne  donne  aucun  de  nos  manufcrits:  Larme  de  Vendome  (1052).  La 
celui  dont  il  fe  rapproche  le  plus  lifte  generale  de  reliqnes,  confuitee 
e(t  le  Par.  5356.  par    Tauteur   du     Sermo,    Sc    par- 

2  Dans  lepremiercas,rhypothe("e  tant  le  catalogue  con(tanti:iopoli- 
cffleuree  plus  haut  (p.  Ij,  n.  2)de  la  tain,  feraient  donc  aufTi  tres  an- 
redai!-\ion  de  VEpijiola  en  1095  —  ciens. 

hypothefe  qui  ("e  (erait  appuyee  fur  3   T/ufiurus  paflionis  D.   N.   J. 

l'antiquitefuppofeeducataloguedes  Chrijii,  par  Ifaac,juit'converti,  pro- 

reliques  conllantinopolitaines  —  fe  fe(reur;iPadoue,puisd  Montpellier, 

trouverait  fortitiee  par  ce  fait  ma-  au  XIV^  f.  {^Venetiir,  per  Simonem 

tericl  que  les  autres  rcliques  men-  dc  Lucre,  1506,  16  ff.  in-12). 

tionnees  dans  lc  Sermo  ad  Iherofo-  4  «  In  ipfa  ecclefia  (S.  Sophiae) 

limitas,     occupaient     toutes    tres  «  cft   Tunica   Domini   inconfutilis, 

ancicnnement  les  places  refpeftives  «  iSi:  (.'/a-vus    Donuni,  &  pars  Co- 
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La  copie  que  fai  fuivie  en  puhliam  cene piece  ejl  rres  de- 
fedueufe;  ^  fai  du  corriger  un  cerrain  nombre  de  faures 
grojjieres  &  fuppleer  quelques  mors  (qui  fgurenr  dans  Vim- 
prime  enrm  crochersy  faurais  peur-erre  du  reunir  les  rrois 
fragmenrs  homileriques  &  chercher  a  merrre  de  Vordre  dans 
les  diverfes  parries  de  la  glofe  ;  je  mefuis  conrenre  defuivre 
le  manufc?'ir,  en  diffinguanr  rypographiquemenr  la  glofe  de 
Ihomelie.  Une  edirion  definirive  de  ce  rexre  doir  d'ailleurs 
erre  puhliee  hienror,  avec  rous  les  eclaircijfemenrs  geogra- 
phiques  quil  reclame,  ^  dans  le  rome  III  des  Itinera  Hiero- 
iolymicana  larina. 

Le  hois,  que  Von  rrouvera  a  la  fin  de  cerre  preface^  repre- 
fenre  une  hulle  de  plomb  d^cAlexis  I'^^,  reproduire  d\ipres  la 
planche  XIII,  n°  i,  du  memoire  de  zAf.  zMiller  fur  les 
Bulles  byzantines  de  M.  le  baron  de  Kohne,  oil  cerre  perire 
piece  efi  decrire  p.  2. 3  faurais  voulu  pouvoir  y  joindre  le 


•>  lumtine,  ad  quam  Dominus  fult 
0  ligatus  &  flagellatus  ...»  (Joh. 
Hildefli.,  Liber  III  regum,  c.  41, 
ed.  Kopke,  Brandenburg,  1878, 
in-4,  p.  24);  une  verfioii  allemande 
ancienne,  remaniee  par  Simrock 
{Gefch.  d.  III  heil.  Konige,  c.  4, 
p.  52,-  cf.  Gildemeilter  cS^  Sybel, 
D.  h.  Rock  zu  Trier,  p.  loo),  donne 
un  texte  un  peu  diff"erent:  «  In  der 
0  Sophienkirche  ift  Unfers  Herren 
0  Rock,  der  mit  nete  hat,  und  der 
«  dreyer  Nag e/  einer,  do  Chriltus 
«  mitan  das  Creiitzgenagelt  vvord, 
a  und  anders  erwiirdiger  Heil- 
<■<■  thumbs,  vil  do  die  Kriecken  nit 
n  vil  authalten.  » 

I  Le  14069,  anc.  S.  G.  i  321  (ol. 
601),  eit  un  recueil  faitice  forme, 


au  fiecle  dernier,  avec  des  cahiers 
de  divers  ages  «S:  formats,  provenant 
de  diflferents  manufcrits.  Les  folios 
1 41-180  appartenaient  a  un  mf. 
in-4  de  St-Remi  de  Reims;  il  etait 
difpofe  par  cahiers  de  8  ff".,  dont 
il  ne  relte  plus  que  les  cahiers 
xvj-xx;  les  ff".  141^-177^  contien- 
nent  Vltinerarium  f.  Clementis,  a 
Rufino  Torritano  latine  njerfum ; 
puis  commence  \tSermo  ad  Iherofoli- 
mita5,(\\\\  s'interrompt  brufquement 
avec  le  f.  \%ob.,  fin  du  xx=  cahier. 

2  Je  remarquerai  feulement  ici 
(\uOlmont  (p.  50)  doit  defigner 
OlmHtz. 

3  Renjue  numifmatique  (nouv. 
ferie,  XII,  1867). 
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Prefc 


ace. 


Kotviic^UiUci  (fignarure   au  cinahre)  (TcAlexis,  mais  il   m'a 
iic  impojfihle  de  men  procurer  un  fac-Jimile.  ' 

fe  dois,  en    rerminanr,  exprimer   ici  ma   gratitude   aux 
Javants  dont  le  concours   ohligeant    m^a  permis  de  reunir 


I  Je  place  ici,  en  terininant,  un 
certain  nombre  de  renfeignements 
aclditionnels  qui  me  iont  parveniis 
pendant  rimprefllon. 

—  Lalettred"Alexisn'av'ait  point 
aufTi  completement  difparu  entre  le 
XV^  &  le  X VIIc  fiecle,  que  je  l'ai  dit 
p.  X  ;  les  Centuriateurs  de  Magde- 
bourg,quiPavaienttrouveedansune 
certaine  Hijhria  Antiochena  {}  pro- 
bablement  Tedition  princeps  de 
Robert-le-Moine),  la  mentionnent 
en  la  donnant  pour  authentique  : 
r,  Extat  in  Hijioria  Antiochena, 
«  Conftantinopolitani  imperatoris 
a  ad  Robertum,  Flandriae  comitem, 
6  epiftola,  qua  calamitates,  quibus 
«  quotidieexetcentur  pijin  Oriente, 
«  exponit,  &  mature  affliftis  fubve- 
«  nire  pctit.  »  {Hijioria  ecclef.  cen- 
turia,  centuria  XI  [Baf.,  1567,  in- 
f.],  c.  16,  p.  748.) 

— Auxhittoriens  francais  enume- 
res  p.  X,  il  convient  d'ajouter  Rohr- 
bacher  {Hijioire  de  fEglife,  XII, 
632),  qui  donne  une  verfion  de  la 
lettre  &  ia  confidere  comme  legi- 
time.  Aux  hiftoriens  allemands  qui 
fuivent  ropinion  de  Reifke  (p.  xj), 
il  faut  joindre  Schroeck  {Chrijlliche 
Kircheng.,  t.  XXV,  1797,  p.  47); 
Schloffer  {Weltgefchichte,  III,  i, 
1821,  p.  132)  parle  de  la  lettre 
feulement  d'apres  Textrait  de  Gui- 
bert,  &  renvoie  a  Wilken. 

—  Aux  chryfobuUes  d'Alexis, 
enumeres  p.  xj,  n.  i ,  je  puis  ajouter, 
grace  a  une  bienveillante  commu- 


nication  de  M.  Miller,  les  deux  fui- 
vants  qu'il  a  copies  au  monaftere 
de  Strumpitza,en  Macedoine:  1085, 
26  juillet,  privileges  accordes  au 
monaftere  de  Marie  Mifericor- 
dieufe,  que  vient  de  fon  Jer  Peveque 
de  Strumpitza; —  1096,  23  aout, 
donation  de  terres  au  meme  mo- 
naftere. 

—  Aux  textes  relatifs  ala  con^ver- 
fion  des  eglifes  en  etables  (p.  xliv, 
n.  3),  il  conviendrait  d'ajouter  les 
vers  10260-10270  de  Philippe 
Moufkes  (ed.  ReifFcnberg,  I,  399) 
qui  orne  de  ce  trait,  probablement 
emprunte  par  lui  a  Guibert,  la 
paraphrafe  d'une  pretendue  lettre 
du  patriarche  de  Jerufalem  a  Char- 
lemagne. 

—  La  legende  latine  de  la  Croi- 
fade  de  Charle?nagne  (P.  Bibl. 
Nat.,  lat.  12710,  ff.  485  &  f.j  cf. 
Gart.  Vzrh,  HiJlpoet.de  Charlem., 
pp.  55,  339,  &  L.  Gautier,  Epop. 

fr.,  11,  266)  eft  precedee,  comme 
la  plupart  des  manufcrits  de  VHiji. 
Hierofolimitana  de  Robert,  de 
deux  lettres,  Tune  du  patriarchede 
Jerufalem,  Tautre  de  i'empereur  de 
Conftantinople  (publiees  dans  Dou- 
blet,  Hijl.  de  S.  Denys,  ?.,  1625, 
pp.  1 206-1 207).  Cette  fmiilitude 
ne  faurait  etre  fortuite,  etant  don- 
nee  furtout  la  parente  de  ces  deux 
couples  de  documents.  Jc  repren- 
drai  ailleurs  cette  queftion,  qui  n'a 
attire  mon  attention  que  tout  re- 
cemment. 


yi.  Examen  de  lapref.  edidon.    Ixxix 

les  nombreufes  copies,  fur  lefquelles  fai  etabli  le  texte  de  la 
lettre  cCcAlexis : 

zMiM.  les  bibliothecaires ;  Ch.  'Bruun  &  Thorfen,  a  Co- 
penhague  ;  Ch.  de  Halm,  a  zMunich; prof,  Houben,  a  Treves; 
V^  Jof.  Haupt,  a  Vienne ;  V^  Jacobs,  a  fTernigerode ;  Otto 
de  Heinemann,  a  Trolfenbiittel ;  Idtenfohn,  a  Saint-Gall ; 
'Bdchtold,  a  Schaffoufe.  Les  7{1{.  TT.  Col.  Fruha-irth,  a 
Lin':^,  TV.-cA.  ^T^eumann,  a  Vienne,  L.  Janaufchek,  a  Zwettl ; 
oAmand  lung,  a  Sal^bourg.  cM.  Celefiin  Tort,  correfpondant 
de  Vlnfiitut,  d  cAngers;  zM.  Jules  Tetit,  a  'Bruxelles ; 
zM.  le  V  'kohricht,  a  Berlin.  cM.  le  V  van  TT^erveke,  a 
Luxembourg ;  cM.  Varchipretre  T)'  Hol^er,  d  Treves.  Enfin 
oM.  J.-T.-cA.  oMadden,  de  Verfailles,  qui  a  bien  voulu 
mettre  d  ma  difpofition  Vun  des  manufcrits  de  fa  riche  col- 
ledion. 

cM.  H.  Hagenmeyer ,  qui  s^etait  avant  moi  occupe  de 
rEpiftola  Alexij,  a  bien  voulu  s^intereffer  d  une  etude  qui^ 
pourtant,  devait  chercher  d  battre  en  breche  quelques-unes 
des  conclufions  quil  avait  juge  d  propos  de  formuler :  il  a 
meme  pris  la  peine  de  m^aider  d  etablir  le  texte  de  la  double 
verfion  allemande  que  je  publie  ici.  Son  concours  m'a  ete  in- 
fniment  precieux,  &  je  fuis  heureux  de  lui  en  temoigner  ici 
ma  reconnaiffance. 


Comte  RIANT. 
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MANUSCRIPrj 
A)  EXEMPLARIA    SINGULARIA 

1  u  Cod.  mf.  bibl.  Andegavenfis,  no  163  (oHm  S.  Alblni),  (m.  f.  XII 

ineunt.),  f.  272. 

2  /3  Cod.  mf.  bibl.  Biujellenfis,  no  5460  (olim  S.  Petri  Gemblacenfis), 

(m.  f.  XII),  f.  I. 

3  ^  Cod.  mf.  bibl.  nat.  Parifienfis,  lat.  no  5356    (m.  f.  XII  ineunt.), 

f.  134  b. 

B)  EXEMPLARIA 
IN    FRONTE    AUT    AD    CALCEM    ROBERTI    MONACHI   INSCRIPTA. 

4  B.*  Cod.  mf.  bibl.  Bernenfis,  no  1 1 1  (m.  f.  XII  ineunt.),  ff.  22-24- 

5  C.  Cod.  mf.  bibl.  Claiiflroneohurgenfis,  n»  izx  (m.  f.  XIV),  ff.  210- 

21 1. 

6  D*  Cod.  mf.  deperditus,quo  ufus  eft  Du  Cange. 

7  G.*  Cod.  mf.  bibl.  acad.  Giffenfis,  n»  158  (olim  Spanhem.),(m.  f.  XIU), 

ff.  2-6. 

I   {^uae  Argumento  ornantur  *  notata  lunt. 
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8  Ga.  Cod.  mf.  bibl.  duc.  Guelpherbyiano',  Aug.  14  (m.  f.  XII),  f.  107. 

9  Gh.  Cod.   mf.  bibl.  duc.    Guelpherbytana,  Helmft.  206   (m.  f.   XII), 

f.  186. 

10  Gh\  Cod.  mf.  bibl.  duc.  Guelpherbytana,  Helmft.  354  (ch.  f.  XV), 

f.  208. 

11  Hb."  Cod.  mf.  bibl.  publ.  Hamburgenfu,  Gm.  31  b.  (m.  f.  XIV),  f.  i. 

12  H.  Cod  mf.  bibi.  reg.  Haunienfis,  11°  2159  (m.  f.  XIII),  f.  i, 

13  L.  Cod.  mf.  bibl.  publ.  Linciana,  Cc  IV  10  (m.  f.  XII). 

14  r.*  Cod.  mf.  bibl.  publ.  Lincianx,  Cc  V  5  (m,  f,  XIV). 

15  Lu.  Cod.  mf.  bibl.  duc.  Luciliburgenfu,  n»  42  (84),  (olim  Aureae- 

Vallis),  (m.  f.  XII),  fF.  9-1 1. 

16  M.  Cod.  deperditus  S.  Ebrulfi. 

17  M\  Cod.  deperditus  lacobi  Leodienfu. 

18  Mo.  Cod.  mf.  bibl.  palat.  Monacenfu,  lat.  11°  5374  (olim  Chiemf.  74), 

(ch.  f.  XV),  f.  115. 

19  M^o.  Cod.    mf.  bibl,  palat.    Monacenfu,  lat.  18624  (olim  Tegernf. 

624),  (ch.  f.  XV),  f.  76. 

20  Pc.  Cod.  mf  bibl.  nat.  Parifienfs,  lat.   5508  (olim   Colbert   3837), 

(m.  f.  XII),  f.  6. 

21  Pd.*  Cod.  mf.  bibl.  nat.  Parifienfu,  lat.  5x30    (olim  Delamare  197), 

(m.  f.  XV),  f.  I. 

22  Pg.*  Cod.  mf.  bibl.   S.  Genonjefa  Parifienfu,  Ll   i    (m.  f.  XIII),  f.  i. 

23  Pm.*  Cod.  mf.  bibl.  nat.  Parifienfu,  Moreau,  841  (ch.  f.  XVII),  f.  126. 

24  K.*  Cod.  mf.  bibl.  Vaticana,  n"  1795  (•"•  '^-  ^III),  p.  120. 

25  R\  Cod.  mf.  bibi.  Vaticana,  n"  3901  (ch.  f  XVI),  f.  i. 

26  Kp.  Cod.  mf.  bibl.  Vaticana,  Palat.  962  (m.  f.  XIV),  f.  62. 

27  Sa.  Cod.  mf.  bibl.  S.  Petri  Salifmrgenfs,  IX  28  (ch.  f.  XV),  f.  124. 

28  Sc.  Cod.  mf.  bibl.  Scafufiana,  n"  74  (m.  f.  XIII),  f.  109. 

29  Sg.  Cod.  mf.  bibl.  Sangallenfu,  no  547  (m.  f.  XII),  p.  470. 

30  T.*  Cod.  mf  bibl.  publ.  Trenjirenfis,  n»  1203    (olim  LXIII),   (m.  f. 

XIII),  f.  I. 

31  T'.*  Cod    mf.  bibl.  capituli  Trevirenfu,  n^  76  (m.  f,  XV),  f.  i. 

32  V.  Cod.  mf.  bibl.  caef.  Vindobonenfis,  lat.  427   (H.  prof.  338),  (m.  f. 

XII),  ft'.  40-41- 

33  V\*  Cod.  mf.  bibl.  caef.  Vindobonenfu,  lat.  480  (Eugen.  F.  12),  (m. 

f.  XIII),f.  14- 

34  F".  Cod.  mf.  bibl.  casf.  Vindobonenfis,  lat.  9779   (H.  eccl.  42),  (cli. 

f.  XVII),  ff,  II 6- II  8. 

35  Ve.  Cod.  mf,  bibl.  J.  P.  A.    Madden  Verfaliis  (ch.  f.  XV). 

36  Vr.*  Cod.  mf.  bibl.  Vratifla-uienfu  (olim  Heinrichfau),   IV  f.  91  (m. 

f.  XIV),  f.  83. 
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37  JV.  Cod.  mf.  bibl.  comit.  Wernigerodenfis  Z  a  8  (m.  f.  XIV),  f.  i. 

38  X*  Cod.  mf.  deperditus,  quociim  confefta  eft  editio  princeps. 

39  Z.  Cod.  mf.   bibl.  monafterij  Claranjallenfis  Ziuettlen/is ,  r\°  345  (m. 

f.  XV),  fF.  67-69. 


II 


EDniONES 

1  In  fronte  Hifioria  Hierofolymitana  Roberti  Monachi,  ed.  princ,  f.  1. 

n.  a.  (Colon.,  Ter  Hoernen,  c.  1470),  in-4,  f.  i  [Cod.  38]. 

2  Du  Cange,  Notte  ad  Alexiadem,  ad  calcem  Cinnami  (ed.  Parif.,  1670), 

in-f,  pp.  336-337  [Cod.  6]. 

3  Martene,  Thefaurus  Anecdotorum  (17 17),  I,  267  [Cod.  16]. 

4  Martene,  Ampliffma  colle£lio  (1724),  I,  572  [Cod.  17]. 

5  Du  Cange,   Nota  ad  Alexiadem,  ad   calcem   Annae  Comnenae  (ed. 

Venet.,  i-jj()),  pp.  72-73  [Ed.  2]. 

6  Pertz,  Archi^v,  VI,  632  {Argumentum  folum)  [Cod.  11]. 

7  Giidemeifter  &  Sybel,  Der  Heilige  Rock  zu  Trier  (Duffeldorf,  1844, 

p.  89  (fragmentum  folum  De  reiiquiis)  [Ed.  3]. 

8  Migne,  Patrologia  latina,  t.  CLV,  c.  466  [Ed.  3]. 

9  Du  Cange,  Nota  ad  Alexiadem,  ad  calcem  Annae  Comnenas,  ed.  Migne 

(Patrol.  Graca,  t.  CXXXI,  564-568)  [Ed.  2]. 

10  Hagenmeyer,    Ekkehardus    Uraugienfis    ( Tiibingen,    1877),    in-8, 

PP-  346-35«  [Ed.  I,  3,4,cod.  36]. 

11  Epijhla  Alexij  Comneni  ad  Robertum,    ed.  Riant  (Genevae,  1877, 

12  pp.  in-8)   [Ed.  i,  2,  3,  4,  cod.  2,  4,  5,  7,  11-18,  19-21,  23, 
32,  36]. 

12  Exuvia  facrae  Conflantinopolitanie,  ed.   Riant   (Genevae,   1878),   II, 

pp.  203-210  [Ed.  1 1]. 

13  Epiftolte  II,  Roberti  Monachi  Remenfis  Hilioriae  Hierofolymitan.e  an- 

nexa,  f.  1.  n.  a.    (Genevae,  1878),   in  4  (textus  cum   codicibus 
mmfl".  conferendus),  pp.  3-6  [Ed.  11]. 

14  Du  Cange,  Nota  ad  Alexiadem,  ad  caicem  Annae  Comnense  (ed. 

Bonn.,  1878),  II,  p.  573-578  [Ed.  2]. 

15  Recueil  des  hift.  occ.  des  Croifades,  IV,  p.  132  n.  (fragm.)  [Ed.  4]. 
x6  E.  Miller,  Notx  ad  Alexiadem  {Recueil  des  hift.  grecs  des  Croifadesy 

II,  pp.  52-54)  [Ed.  2]. 
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UI 

VERSIONES 

A)  VERSIONES  ANTIQUy*: 

d)    VERSIO  ANTiqUA  GERMANICA,  ALAMANNICA  DIALECTO  CONSCRIPTA 

Manufcripta 

1  {m)  Cod.  mf.  bibl.  leg.  Monacenfts,  Cgm.  224  (ch.  f.  XV),  fF.  82-84. 

2  (j)  Cod.  mf.  bibl.  Sangallenfis,  658  (ch.  f.  XV),  pp.  3-8. 

h)    VERSIO  ANTIQUA  GERMANICA,  BAVARICA  DIALECTO   CONSCRIPTA 

Manufcrtpta 

1   (/)  Cod.  mf.  mufsi  Britannici,  Addit.  22622  (ch.  f.  XV,  1471),  f-  i-3- 
a  (w')  Cod.  mf  bibl.  reg.  Monacenfis,  Cgm.  252  (ch.  f.  XV),  fF.  1 91-194. 

B)  VERSIONES  RECENTIORES 
a)    VERSIONES    GALLICffi. 

1  Michaud,  Hifloire  des  Croifades,  1  ed.,  VI,  227  (fragm.). 

2  Id.       Bibliotheque  dcs  Croifades,  I,  395. 

3  Rohrbacher,  Hift.  de  fEglife,  XII,  632. 

4  Kervyn  de  Lettenhove,  Hiftoire  de  Ftandre,  I,  308  (fragm.). 

5  Peyre,  Hifloire  de  la  premiere  Croifade,  II,  462. 

6  Darras,  Hifloire  de  tEglife,  XXIII,  pp.  241-243. 

b)    VERSIO    GERMANICA. 

Floto,  Kaifer  Heinrich  IV  (Stuttgardt,  1854),  in-8,  II,  354  (fragm.). 


MANUSCR.,    EDIT.    ET   VERSIONUM. 


APPENDIX 

ETlSrOLoAE  cALEXlcA^cAE  ETIlOmE 

in   Guiberti  de  Novigento    Gejiis   T>ei  per  Francos 
(lib.  I;,  cap.  f  [4]  )  inferta. 


I.  M ANUSCRIPTA 

1  ((2)  Codices  deperdlti  i9.  Remigij  Remenjrs  Si  Corbeia,c\\\\hm\\(ust^ 

d'Achery. 

2  (^)  Codices  deperditi  Vignierius  &  Pithoeanus,  quibus  ulus  eft  Bon- 

garfius. 

3  {F)  Cod.  nnr.  bibl.  publ.  Bernenfts,  n»  458  (oiim  P.  Daniel),  (m.  f.XII 

in.),  fF.  9  a-io  b. 

4  (f)   Cod.  mf.  C/<3rfl'L'fl//^«^/-T'/vm//f^/,nunc  in  bibl  comitisdeAflibur- 

nam  (Libri  1054)  affervati  (m.  f.  XII,  in-f.). 

5  {h)  Cod.  mf    bibl.    univerf.    Haunienfis.  Fabricius,  95  (m.  f  XIV, 

in-8),  f.  8. 

6  (/>)  Cod.  mf  bibl.    nat.  Parifienfis,  lat.   12945  (^-  Germ.  lat.  1080), 

(m.  f  XIII),  fF.  5-6. 

7  (/>')  Cod.  mf  bibi.  nat.  Parifitenfis,  lat.  18416  (Coel.  23),  (m.  f  XU), 

fF.  12-14. 

8  (/)■")   Cod.    mf  bibi.  nat.    Parifitenfits,  lat.   18417  (N.  D.    129),  (m. 

f.  XII),  fF.  7-9- 

9  (1;)  Cod.   mf.  bibl.   Vaiicana,  Reg.    Chr.    122  (olim   36),  (Petau), 

(m.  f  XIJI),  fF.  98-99. 


II.  EDiriONES 

1  Bongarfius,  Geffa  Dei  per  Francos,  I,  pp.  475-476  [Cod.2],cum  Noiis 

Cafpari  Barthij,  in  Ludewig,  Reliquiee  mmjf.,  III,  p;  416. 

2  Guiberti  Opera,td.  d'Achery  (P.,  1651),^^.  374-375  [Cod.  1]. 

3  Migne,  Patrologia  laiina,  CLVI,  pp.  693-694  [Ed.  2]. 

4  Recueil  des   hifloriens    occidentaux    des    Croifades,  IV,  pp.  1 31-13  3 

[Ed.  I,  2,  cod.,  6,  7,  8,  9]. 
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III.  VERSIONES 

a)     VERSIONES   GALLIC^. 

1  Mailly,  Efprit  des  Cioifades,  III,  pp.  91-94. 

2  Guizot,  Menfoires  rel.  h  fhifl.  de  France,  t.  IX,  pp.  33-37. 

b)    VERSIONES    GERMANIC^. 

1  Mailly,  Gefchichic  d.  Kr euzzuge  {Leipz.,  1782),  II,  pp.  61-63. 

2  HeWer,  Gefchichte  d.  Kreuzziege  (Mannheim,  1816), 111-12,1,^^.65-67. 


ALEXII  I  COMNENI 

ROMANORUM  IMPERATORIS 

AD 

ROBERTUM  I,  COMITEM  FLANDRENSEM, 

ETISTOLcA   STU\lc4 


*        *        * 


ARGUMENTUM. 


^  OC  exemplar  epijiole,  quarto  anno  anre  glo- 
riofum  Iherofolimiranum  irer,  a  Conjianri- 
%  nopolirano  imperarore  omnibus  Occidenra- 
^  libus  ^  ecclefiis  diredum  eji,  precipue  ramen 
K  Flandrenfi  comiri^  1{prhberro.  Ipfe  aurem  ^ 
comes  iam  redierar  a  Sepulchro  T)omini  in  baculo  &  pcra, 
in  quo  irinere  fe  videranr,  &  affabile  arque  amicabile  collo- 
quium  ad  invicem  3  habueranr.  4  Idem  vero  imperaror,  ur  ipfe 
in  eifdem  5  conquerirur  lirreris,  ^  nimis  oppreffus  fuerar  a  ne- 
fanda  genre  7  paganorum,  quorum  principarum  renebar  Soli- 
mannus   ^   veieranus,  9  parer  Solimanni   iunioris ,  '°  quem 


I  Occidentalibus  d.  in  (Tr');  — 
2  tnim  (Pm,R,Tr',V'); —  ladin- 
'vicem  d.  in  (R);  —  4  habuerunt 
(D,  Pg,  Pm,  Tr);-5m(R);  - 


6  litteris  conqueritur  {L\  V,  Vr);  — 

7  gente  nefanda  (B)  ;  —  8  folda- 
nus  (Tr');  —  9  uterinus  (V) ;  — 
10  iunioris   Solimanni  (D). 
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nojiri  pojieci,  ut  Liber  ijie  '  meminir,  bellicofo  conflidu  - 
devicerunr,  eumgue  fugere  rurpirer  3  compulerunr.  Unde  non 
parum  ^  miramur  5  cur  ^  fepedidus  i  imperaror  ram  ^  veneno 
fum  animum  contra  9  noflros  femper  '°  habuerir,  &  reddere 
mala  pro  bonis  non  formidaverir.  —  Explicic  argumen- 
tum;  "  incipic  epiftola.  '^ 


Patre  eius,  ac^'  Spiritu  Sando!  " 


OMINO  &  ^3  gloriofo  h  comiti  Flan- 
drenfium  '5  Rothberco,  '^  &  omnibus 
tocius  regni  principibus,  chriftiane  fidei 
amacoribus,  tam  laicis  quam  cleri- 
cis,  '7  imperator  Conftantinopoli- 
tanuSjfalutem&pacem  '^ineodem  '9 
Domino    noflro    Ihefu   Chrifto,  ^°  & 


I  Ille  (B)i  —  2  bellico  condufiu 
(V);  —  3  turpiter  A.  in  (Pd,  Pm, 
Tr)}  turpiter  fugere  (V) ;  —  4  non 
parumA.  in  (R);  —  5  miretur  (D); 

—  6  cum  (V)  ;  —   7  diaus  (D); 

—  8  tam  d.  in  (R) ;  —  9  erga 
(R);  —  10  fernper  d.  in  (  Hb, 
Pg,  V,  Vr,  X) ;  —  II  argumentum 
epiftole  (  Pm  ) ;  explicit  argumen- 
tum   d.    in    (D);    —    12   Expli- 

cit epiftola  d.  in  (G,  R,  V,  Vr, 

X);  argumentum  totum  d.  in  («, 
iS,  71,  C,  Ga,  Gh,  Gh',  H,  L,  Lu,  M, 
M',  Mo,  Pc,  R',  Rp,  Sa,  Sc,  Sg, 
V,  V,  Ve,  W,  Z),  pro  quo  autem 
(Tr)  ponit:  «  Incipit  epiftola  impe- 
«  ratoris  Conftantinopolitani  quam 
«  ipfe  direxit,  quarto  anno  ante 
«  Uierofolimitanum     iter,    omnibus 


«  Occidentalibus  ecclefiis,  precipue 
0  tamen  Roberto,  comiti  Flandrenfi, 
0  qui  iam  redierat  a  Sepulchro  Do- 
(.<  mini  in  baculo  &  pera,  in  quo 
0  itinere  fe  ^iderant  &  affabile  & 
0  amabile  colloquium  ad  inficem 
«  habuerant;  i»  —  13  &  </.  in 
(Ve);  —  i4gloriofi(nmo  (/3);  & 
gloriofo  d.  in  (Tr)  ;  —  15  Flan- 
drenfium  comiti  (  D,  M,  R  )  ; 
Fiandrenfi  (Ve) ;  —  16  Ruotberto, 
Rodberto,  Roberto   (<i,w.  codd.); 

—  17  tam  monachis  quam  cleri- 
cis  ac  laicis(ig)  ;  tam  clericisquam 
laicis  (L',  Vr);  —  18  &:  pacem  d.  in 
(V);  —  1 9  eodcm  d.  in  (  Vr);  — 
20  noftro  Ihefu  Chrifto  d.  in  (Tr'); 

—  21  &  («>  Lu)  j  —  22  Patrc 

San^lo  d.  in  (/3). 
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O    incliciflime  '   comes  !  ^    &   maxime    chriftiane  3 
fidei  ^confolator!   5  notificare  prudencie  veftre  ^  volo,  7 
quantum  ^  ranaiffimum  imperium  9  chriftianorum  Gre- 
corum^°  anguftiatur   "    fortiter '^-  a  Pmcinatis   '3   &  h 
Turcis    15  &  '6  cotidie  depredatur,  ^7  &  adquiritur  fine 
intermWione,  &  fiunt  ibi  '«  cedes  ^9  diverfe-  &  inenar- 
rabiles  chriftianorum  -^   interfediones  "  &  derifiones.-3 
Sed  quia  funt  multa  mala  que^+  agunt,  ^5  &,  ut  "-^  dixi- 
mus,inenarrabilia,-7  de  multis  -^  dicamus -9  pauca,  que 
tamen    funt    auditu  3°   horribilia,  &  que  3^  conturbant 
eciam  3^  ipfum  33   aerem.    Nam    pueros  34  &    luvenes 
chriftianorum  35  circumcidunt  36  fuper  3?  baptifteria  3^ 
chriftianorum,  39  &  4°  circumcifionis  fanguinem,  m  def- 


I  InviaifTime    (Gh);  clementif- 
fime   (Sc);    Inclite  (Z);  —  2  co- 
mes  </. /«  (Mo);   —   3    chriftiane 
d.  tn  (  ^,  M)  ;  —  4  ficiei  chriltiane 
(Gh,  Pd,  V)  ,•  —  5  amator  &  con- 
folator  (Ve);  —  6  veftre  prudencie 
(L',  V,  Vr)  ;  —  7  volo  prudencie 
veftre(Lu,M',R);prudencietue(/3); 
prudencie     veftre   huc   volo  (Gh', 
Dj   —  8    quam   (L,  Vr);  quam 
fortiter    (  L'  ) ;    —    9    imperium 
d.  in  (  Lu,  R);  imperium  fanaifti- 
mum  (Z)  ;  —  lo  Grecorum  chrif- 
tianorum  (L');  Grecorum  regnum 
(Lu);  —  II  anguftatur(Gh', H,  Lu, 
M',Pm,Sg,Tr,V",Ve);-.2for- 
titer  ^.  in  {V)  ;    —    i3  Pmcmatis 
^./«(D,Pm);— i4&^-^«  (V");  — 
15  &  a  Traciis  (ac);  —  16  &  add. 
(B);cotidie.^  («,H,Lu,M,M',Rp, 
Sa,  Sc,V",  W);  —  17  Jepredatur  ^./« 
(D,Pm);  predatur  (Pd);  i«:  predatur 
{?g);  —    18  ibi  add.  (Hb,  L,  L', 
pd)j_  1 9  cedes d.  in  (Pd);  —  20  di- 
verfe  cedes  (Ve);  diverfe   fiunt  ce- 
des  (Ga);  cedes  univerfe  (Pd);  — 


zi  chriftianorum  d.  in  (V',Vr);  — 
22  inenarrabilesinterfeaioneschrif- 
tianorum   (Hb);    -    23    irrifiones 

(Z);  &fiunt derifionesi/.  2«(D, 

Pm);— 24quod(R);—  25  agun- 
tur  (C,V");  —  26  &  d.in  (D,Pm); 
&,  &  (Mo);  —  27enarrabi!ia(C); 
inenumerabilia  (V);— 28  de  multis 
d.  in  (Gh,H,  L,  R',  Sa, V);  —  9  di- 
cemus  («,  D,  Hb,  L,  R\  Sg,  Tr);  di- 
cam  (Pd^;dicamus  &  eis  (Z);  dica- 
mus  &  pauca  (Sa);  —  3°  auditu 
funt  {B,  Mo,  R');  audita  (M,  W); 
auditui  (Sa)  ;  —  31  qi'e  «^^-  {^)} 

32    conturbant     eciam     d.    in 

(D,  Pm);  eciam  d.  in  (L',  Pd,  Pg, 
Ve  V,  Vr);  —  33  eciam  multum 
aerem'(TrO;—  34  Nam  ipfi  pue- 
ros  (R');  ita  pueros  (Sa) ;  — 
35  chriftianos  (D);  chriftianorum 
^.  i«(M');  —  36  circumcidunt 
chriftianorum  (Lu,R);  circumdant 
(V);   —    37    &    fuper    (  Z  );   — 

38    baptifma  (c<) ;  —  39  l"upe»" 

chriftianorum   d.  in  {Q) ;    —  4°  & 
d.  in{Z). 
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pedum  '  Chrinij  fundunt  in  eifdem  ^  baptifteriis,  &  de- 
fuper  3  eos  4  mingere  5  compellunt,  &  ^  deinceps  in  cir- 
cuitu  ecclefie  eos  7  violenter  deducunt,  &  nomen  & 
fidem  fancfle  Trinitatis  ^  blasfemare  compellunt.  9  Illos'° 
vero  nolentes  ea,  "  diverfis  penis  affligunt,  &  '^  ad  ul- 
timum  eos  '3  interficiunt.  Nobiles  vero  '4  matronas  ac 
earum  filias,  depredatas,  '5  invicem  '^  fuccedendo  '7 
ut  '^  animalia,  adulterando  '9  deludunt.  Alij  vero,  cor- 
rumpendo  turpiter,  ^°  virgines  ftatuunt  ^'  ante  facies 
earum  matres,  ^-  compellentes  eas  nepharias  &  ^3  luxu- 
riofas  *4  decantare  cantilenas,  -5  donec  compleant  ipfa 
fua  nepharia.  ^^  Sic  enim  ^7  legimus  aClum  &  ^^  in  Dei 
populo  -9  antiquitus,  quibus  impij  3°  Babilonij,  po(l  di- 
verfa  3'  ludibria,  3^  deridendo  dicebant:  c  Hymnum 
«cantate  nobisde  canticis  Sion  »  (Tfalm.  1^6,  v.  3).  Sic 


I  Defpeau  (M',  Sc);  defeaum 
(R')5  —  2  hifdein  («);eifdem  d. 
in{B);-  3/uper(R',  V",  W)j 
deinfuper  (M');  —  4  eos  defuper 
(/3j;  eos  d.  in  (a)j  —  5  mingere  d. 
in  (D,  Pm);  —  e  Si  d.  in  (C,  V"); 

—  7  eos  incircuitu  ecclefiae  (/3,Gh, 
R',  Rp,  Sa,  Z);—  8  civitatis  (D, 
Pm); — '9  &....deincepscompeIlunt 
^./■«(R);  —  loalios  (Z);  illa  (Vr); 

—  II  ifta  facere  (M');  ea  vero  no- 
ientes  facere  (V);  illos  vero  noientes 
diverfis  (/j,D,Ga,  Pd,V");illos  vero 
nolentes  ex  diverfis  (B,  M,Pc,Pm, 
R');  illos  vero  qiii  nolunt  diverfis 
(Ve);  iilos  vero  nolentes  ita  facere 
diverfis  (Lu,M',R,Tr',W);ita  vero 
facere  nolentes  diverfis  (L');  — 
iz  8c  d.  in  (Lu);  —  13  eos  d.  in 
(«,  D,  Pd,  Pg,  Pm,  Ve);  —  14  au- 
tem  (G,  Hb,L',Pd,Tr,Tr\Vr);— 
1 5  temptatas(Mo);depredantes(V') 

—  1 6  in  in vicem  («) ;  in  vice  (Tr) ; 

—  17    fuccedendo    fibi   (Ve);    — 


18  velut  (L',  Vr);  &  (Mo,  R');  — 

19  adulterando  ^.  z«  (D,  Hb,  Pm); 
deludunt  adulterando  (L',  Vr);  — 

20  turpiter  corrumpendo  (Gh,  H, 
Hb,  L,  R',  Sa,  Tr',  V,  Ve,  Z); 
corrumpendo  turpiter  d.  in  (Ga); 
corrumpendo  rapiunt  (D,  Pm);  — 

21  faciunt  (Mo);  —  22  matrum 
(Lu);  ante  facies  earum  ftatuunt 
matres  (Vr);  —  23  nepharias  & 
d.  in  (L',  Vr);  —  24  &  cogunt 
luxuriofas  (R')  ;  —  25  cantilenas 
decantare  (Z) ;  —  26  compleant 
ipfa  fua  ftupra  nepharia  (tt,  Tr', 
Z);  compleant  fua  opera  nepharia 
(V,  Ve);  ipfi  fua  compleant  opera 

nepharia  (  L',  Vr  );  luxuriofas 

nepharia  d.  in  (R);  —  27  ficut 
(Gh);  enim  d.  in  (a);  —  28  ut  (D, 
Pg,  Pm);  &  d.  in  («,  Lu,  M);  — 
29  populo  Dei  («,  Lu);  —  30  im- 
perij  (D)  ;  —  31  diverfa  d.  in 
(D,  Pm);  —  32  ludibria  (R);  dilu- 
dibria  (tt);  dclubria  ceteri  codices. 
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&  Mn  ^  fluprofiliarum  matres  compelluntur  3  nunc  4  can- 
tare  cantilenas  5  nepharias,  quarum  ^  voces,  non  7  can- 
tum^fed  magis,  ^  ut  credimus,  plus  9  refonant  plan(fl:um,'° 
ficut  fcriptum  "  eft  in  morte  '-  Innocencium:  '3  «  Vox 
cc  in  Rama  audita  eft,  ploratus  &  ululatus  multus,  ^+  Ra- 
fr  chel  plorans  filios  fuos,  '5  &  noluit  confolariquianon 
ct  funt  ^^  3J  (zMarrh.  II,  18).  Sed,  ^'  licet  matres  Inno- 
cencium,  que  ^^  per  Rachei  figurantur,  non  valuerint  ^9 
confolari  pro  morte  -°  filiorum,  vaiuerunt  ^'  tamen  ^^ 
confoiari  ^3  pro  faiute  ^'^  animarum,  ifle  ^5  tamen  ^^ 
nuiiatenus,  quod  peius  eft,  ^7  confoiari  valent,  ^^  quia 
&  -9  in  corporibus  &  in  animabus  pereunt.  Sed  quid 
adhuc.'^  ^oyeniamus  ad  deteriora  :  tocius  etatis  &  ordinis 
Viros,  31  id  eft  pueros,  adoielcentes,  iuvenes,  ienes,  no- 
biies,  fervos,  &,  3^  quod  peius  &  impudencius  eft,  3  3  de- 
ricos  &  monachos,  &  heu  !  proh  doior !  &,  34  quod  ab 
inicio  35  non  dicflum  neque  auditum  eft,  epifcopos,  So- 


I  Et  ^.  in  (x);  fed  &  (Sg)  j 
fed(Sc)5  —  2  inrt'. /«(D);  —  3  com- 
pellunt  (M);  —  4  nunc  d.  in  (Ve)j 

—  5  cantilenas  cantare  (V")  ^  — 
6  quantum  (R);  —  7  non  tamen 
(Hb);  —  8  planftujii  magis   (X),- 

—  9  plus  d.  in  (D,  R',  Vr);  — 
10  lu6lum  («);  planftum  d.in  (X); 

—  II  fcriptum  d.  in  (C,  Gh,Gh', 
H,  Pc,  R',Rp,  Sc,Sg,V,V»,Z); 

—  12  matre  (D);  —  13  dicencium 
(R);    —    14    multus    d.  in  (NT, 

Sa,  Ve,  Vr);  Vox multus  d.  in 

(V);   —    15  fuos  d.   in    (C) ;    — 

16  ploratus funt  d.  in  (a,  Sa)  ; 

Rachel...  funtd'.  w  (Ga); —  17  Sic 
(D,  Pm);  —  18  que  d.  in  (Hb); 
— 19  valuerunt(/3,B,D,Pg,M',Tr', 
Ve);  —  zojic  («,  ^,  Mo,Pd,Pm, 
V);  in  mortem  (R);  in  morte  ceteri 
codices;  —  zi   valuerint  (C,  Gh', 


W,  X);  voluerunt  (Pd,   Vr)  ;    — 

22  tum  {x,  7:,  B.  G,  H,  V);   — 

23  morte confoiari   d.   in    (B, 

L',  M);  —  24  per  falutem  (D, 
Pm);  in  falute  (V");—  25  ille  (D, 
Pm);  —  26  vero  (L',  Vr,  Z)  ;  au- 
tem  (R')  ;  —  27  quod  peius  eft 
nullatenus  («);  —  28  valuerunt  (V); 

Hymnum valent  ^.  /«(Mo);  — 

29  &  d.  in  (Sa)  ;  —  30  quid  ad 
hoc  (  M');  quid  ac  hec  quod 
(C);  quod  adhuc  eft  (D,  Pm); 
fed  ac  hec  quod  (V);  —  3 1  vi- 
ros  d.  in  (/3);  —  32  Sc  d.  in 
(Pd);  —  33  eft  &  impudencius 
(a,  5,  C,  Mo.  V") ;  eft  d.  in 
(Gh');  — 34  &'/•'■«(«,  /3,  G,Ga, 
M,  M',  Mo,  Pm,  R,  R\  Rp,  Sc, 
Sg,  V,  V);  —  35  ab  inicio  mundi 
(Z). 
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mirico  peccato  dcludunt,  &  '  eciam  unum  ^  epilcopum  3 
iub  hoc  nephario  peccato  iam  +  crepuerunt.  5  Loca  vero  ^ 
randa  7  innumerabilibus  ^  modis  9  contaminant  '°  & 
dertruunt,  &  peiora  eis  ''  minantur.  Et  adhecquis  ^^non 
plangit.^  '3  quis  non  compatitur.^  quis  non  horret.^'4 
quis  non  orat.^  '5  nam  pene  tota  terra  ab  '^  Iherufalem 
ufque  Greciam,  '7  &  tota  Grecia'^  cum  fuis  resrio- 
nibus  '9  iuperioribus,  ^°  que  iunt  Capadocia  minor,  ^' 
alia  ^^  maior,  ^3  Frygia,  Bithinia,  minor  ^+  Frygia,  id 
ed  ^5  Troia,  Pontus,  Galacia,  Lidia,  ^^  PamfiHa,  Yiauria, 
Licia,  -7  &  infule  principales  Chios  ^^  &  Mitylena,  ^9  & 
multe  ahe  3°  regiones  &  infule,  quas  3'  non  vaiemus  ^- 
modo  33  enumerare,  34  ulque  35  Thracias,  36  ab  eis  37 
iam  38  invaie  funt;  39  &  fere  4°  iam  nichil  41  reman- 
fit  nifi  Conflantinopolis,  quam  ipfi  minantur  citiiTime  4^ 


I  Et  ^.  in  (V);  —  2  iiniim  d.  in 
(B),-  —  3  epifcopiim  adii.  (  «, 
/3,  TT,  D,  Hb,  L,  M,  Pc,  Pd, 
Pg,Tr,  Tr\V,  W);  -  4  lam 
d.  in  (X)  ;  —  5  cremaverunt 
(Tr');  fed  qiiid...  crepuerunt  d.  in 
(L',V',Vr);—  6  vero  d.  in  (V',Vr); 

—  7  fanaa  d.  i»{D,  Pd,  Pg,  Pm, 
Tr');  —  8  inluimanibilibus  (Pm)  ; 

—  9  malis  (D);modis  innumerabi- 
libus  (Vr);  —  locertaminant  (R); 

—  II  hiis  (V,  Vr);  eis  adhuc  (Z); 

—  izEt  quisad  hec(Rp.);quis  ob 
hoc  (V");  —  13  plangitur  (Tr')  ; 
14  horretur  (C,  R');  abhorret  (Z); 

—  15  oratur  (C);  excitatur(V');  — 

16  in  Iherufalem  (D,  Pd,  Pg) ;  — 

17  ad  Greciam  (Mo);  in  Greciam 
(Pm);  -  18  Grecia  d.  /«(/3);  & 
tota  Grecia  d.  in  («);  —  i  9  regioni- 
bus  d.  in  («), —  20  fuperioribus  re- 
gionibus  (L',  Vr);  cum  fuis  d.  in 
(Rh);  —  21  maior  («)  ;  Capadocia, 
minor  Afia  (V");— 22  min.  c^  maior 


(R',  Vr);  —  23  minor  (sc);  —  24  /ic 
(tt,  Ga,  Gh,  Gh\  M);  maior  ceieri 
codices ;  —  25  idem  (Rp);  id  elt 
d.  in  (Gh);  —  26 /f  reae  (L,  L', 
Tr\  Ga);   Libia  ceteri  codices;  — 

27  Frigia  &  Tioia,  Pontum,  Ga- 
lacia,  Libia,  Yfauria,  Licia  («);  — 

28  Thyro   (Rp);    Clio   (Sa);  — 

29  /ic  reae  {x,  L,  L'.  Tr');  Me- 
litona  (/3) ;  Milteria  (57-)  ;  Miiiteria 
(C,  Sg,  V");  Militena  ceUri  codi- 
ces ;  —  30  alie  d.  in  (Lu);  alie 
multe  (Z);  —  31  que  (D);  — 
32  vaUiimus  («);  —  33  modo  d.in 
(Pc.  Sa,  Z);  —  34  computare  (D, 
Pd,  Pg,  Pm);  numerare  («);  — 
35  imo  ufque  (Sa)  ;  —  36  Troiam 
(D);  —  37  que  ab  eis  (D,  Pm); 
—  38  iam  ab  eis  (/3, V')iiam 
d.  in  («);  —  39  invafa  funt  (D, 
G,  L\  Lu,  M',  Pg,  R',  Rp,  Tr,  Vr, 
W,Z);  in  aferunt  (V);  —  40  vere 
(Vr);  —  41  nichil  iam  (Gh,  R)  ; 
nobis  non  («);  — 42  re<!:ti(rime(Pc), 
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nobis  auferre,  ^  nifi  auxilium  Dei  &  fidelium  ^  chriftiano- 
rum  Larinorum  velociter  3  nobis  4  iubveneric.  5  Nam  &  ^ 
Propontidem,  7  qui  &  ^  Avidus  9  dicitur,  &  ex  Ponto  iuxta 
eamdem^°Conftanrinopolim  "  in  Mare  Magnum  ^^  de- 
currit,  cum  ^3  ducentis  navibus  invalerunt,  '4  quas  Greci, 
ab  eis  '5  predati,  '^  fabricaveranr,  '7  &  remigiis,  ^^  ve- 
lint  nolint,  ^9  deducunt,  &  minantur,  tam  ^°  per  terram 
quam  per  eamdem  Propontidem,  ^'  Conftantinopo- 
lim,  ^^  ut  diximus,  ^3  velociter  capere.  Hec  pauca  ^^ 
de  innumerabilibus  -5  malis,  que  hec  impiiffima  -^  gens 
agit,  ^7  diximus  &  ^^  icripnmus  -9  tibi,  comes  Flan- 
drenfium!  chriftiane  fidei  amator!  cecera  vero  ob  fafti- 
dium  legencium  3°  dimittamus.  3'  Igitur,  pro  Dei 
amore,  3-  &  pro  33  omnium  34  Grecorum  35  chriftiano- 
rum  36  piecate,  37  rogamus  ut  quoibumque  3^  fideles  39 


I  Auferre  nobis  citiffime  (Mo); 
citifTimenobis  aiiferre  minantur(«)j 
nobis  citiiTime  auferre  ( Z  ),•  — 
2  fidelium  t/. /«(V')j —  3  celeriter 
(G,  Sg)  ,•  —  4.  nobis  add.  (/3,  L',  Pm, 
Rp,  Vr);  —  5  fubvenit(D,  Pm);  fu- 
pervenerit(V')j  —  SSc  d.  in  (D,G, 
Lu,  Pc,  Pg,  Sc);  — yPerpontidem 
(«,  C,G,  Gh,  GW,  M,  Mo,  R', 
Rp,  X);  Perpontium  (Lu,  M,  M', 
W);  —  8  &^.z«(B),que  &  (Ve); 
—  9  Abidus  (/3);  Aridus  (M); 
Amelus  (M');  Ardus  (R);  — 
loeaindem  ^. /«(V^Vr);—  iiConf- 
tantinopolim  d.  in(B)i  —  '^  ^^" 
gnum  Mare  (  L);  —  13  eum  (C); 
&  cuni  (Sc); —  i^invaferunt  d.in 
(Z);  —  15  ab  eis  d.  in  (Gh,  H, 
R',  Sa.  V,  Ve,Z);  —  16  depre- 
dati   (  D  )  ;    predate    (  Mo)  ;    — 

17  quas fabricaverant  d.in  («); 

fabricaverunt  (B,  D,Pm,  Lu,  Mo, 
Pc,  Pd,V',  V");  —  1 8  remigij  (V);— 
19  velimus  nolimus  («);  —  20  tam 


d.  in  (R);  —  21  Perpontidem  (x, 
Lu,  M');  —  22  Conftantinopo- 
lim  d,  in  (R)  ;  —  23  ut  diximus 
d.  in  (L',  Ve,  Vr);  —  24  plura  (D, 
Pm);perpauca(Sc);  hepauca(V"); 
necpauca(V'); —  25  inhumanihbus 
(Pm);  — 26  impia(5e),piifrima(R); 
—  27  gensagit  impiifTima  (Z);  — 
28  ut  (Sc);  — 29  ut  diximus,  fcrip- 
fimus  (/3);  —  30  legencium  fafti- 
dium  (D);  —  31  dimittimus 
(,5,B,  M',V',Z);dimittemus  {x);  di- 
mifimus  (Vr);  —  32  amore  Dei 
(Tr',V');Dei  nomine  («,  tt,  M);  — 
33  pro  d.  in  (Hb,  Tr);  —  34  om- 
nium  d.  in  (M',X);  —  35  Gre- 
corum  d.  in  (B,  Pd);  —  ^^chrif- 
tianorum  d.i^i  (D,  R') ;  chriftlano- 
rum  Grecorum  (Pm);  —  37  pie- 
tate  chriftianorum  (B,  C,  G,  Ga, 
Gh,  Gh',  Lu,  M',  Pg,  Rp,  Sc,  V, 
V,  V,  W,  X)  ;  —  38quofque  (D, 
Pm);  —  39  fideles  d.  in  (Tr'). 
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ChrifH  bdlatores,  '  tam  maiores  quam  minores  cum 
mediocribus,  in  terra  ^  tua  3  adquirere  4  poteris,  5  ad 
auxilium  mei  &  Grecorum  chriftianorum,  huc  dedu- 
cas,  ^  &  ficut  Galiciam  7  &  cetcra  Occidentalium  ^  regna, 
anno  preterito,  9  a  iugo  paganorum  aliquantulum  libera- 
verunt,  '°  ita  &  nunc,  "  ob  lalutem  animarum  luarum, 
regnum  '^  Grecorum  liberare  cemptent,  '3  quum'4-  ego, 
quamvis  '5  imperator,  nullum  tamen  '^  michi  reme- 
dium,  '7  neque  ^^  idoneum  '9  confilium  icio^°  invenire; 
fed  iemper  a  facie  Turcorum  &  ^'  Pincinatorum  "  fu- 
gio,  ^3  &  tamdiu  in  fingula  civitate  ^^  maneo,  do- 
nec  adventum  eorum  -5  prope  ^^  ibncio,  &  melius 
eflfe  fubiedus  ^^  veilris  Latinis  ^^  cupio,  -9  quam 
paganorum  ludibriis.  3°  Ergo  ,  antequam  capiatur  ab 
eis3i  ConilantinopoliSj  32  certare  totis  viribus  maxime  33 
debetis,  34  ut  gloriofam  &  ineifabiiem  mercedem  35 
in    celo   gaudentes   36   recipiatis.    37    Nam    melius    eil 

I  Amatores («) j  —    z  intra  tua  — 23  fugio  &  Pincinatorum  (R)  ; 

(D,  Pm);  —  3  fua  (Z);  —  4que-  — 24  lingulaurbe  (L',  V',Vr)j  iln- 

rere  («);  —  5  poflls  (Ve);    pote-  gulis    civitatibus  (  a,  Sc,  Sg);  — 

ritis  (Z);    —  6  deducatis  (Z);   —  25     eorum    adventum     (B);    — 

7/1C  (^,Gh',H,  M,Pc,  R,Sa,V");  26  propeefTe  (Z);  —  27  fubieaus 

Galaciam  ceteri  coiiices;  chTidhno-  effe  (C,G,Ga,  Gh,H,M,R',Rp,Sg, 

rum GaHciam    d.  in  (/3);    —  V,  V",Z);melius  volo  effe  (a);  fub- 

8  Orientalium(V'');  —  9  anno  ^. /'«  iretur  effe  (D);   —    28  veftris  li- 

(V');preterito  anno  (Gh\  V)  ;  —  teris  (R');  veftris  Latinis  fubie6tus 

loaiugo liberaverunt  rf'.  w(«)5  effe  (R,  Tr);   noftris  Latinis  (D); 

II  nunc  i^. /«(M',V);  —  i2regno  —  ^gcupio  d.in  (jc); —  3odiludi- 

(M) ;  —  13  certent  (a)j  —  1 4-/ic  (/3,  briis  {-n) ;  delubriis  (/3,  B,  C,  G,  Gh, 

R',  Rp);  quomodo  (Gh');  quoniam  M,M',Mo,Pd,R,Sc,Sg,  T,V,  V", 

cetericodices;  —  15  licet(Pc);quam-  W,  X); —  31  abeis^. />/  (V);  — 

visego(a); —  16  tamen  d.in  (Vr);  32  ab  eis  capiatur  C.P.  (D);  CP. 

nullum  ego  tamen  (oc);  nullum  tan-  ab  eis  capiatur  (a);  —  33  maxime 

tum   (V);  —  17  remedium  michi  d.  in  (D,Tr*,  Vr);  —    34  debetis 

(Vr);  nullum    remedlum  (Ve);  —  maxime  (  R'  );  debebitis  (L');  — 

i8atque(D);  —  19  idoneum  </. /«  35    mifericordiam    (D,     Pm);    — 

(a);  —  2ofcioconfilium(Sc);fencio  36  gaudentes  d.  /« (,8,  L', V,Vr);  — 

(Tr');  —  21  Tracorum  («)  ;   —  37  recipiatisgaudentes  (R);  melius 

22    Pincinatorum  ^. /«   (D,  Pm);  eflTe  fubie6\us...rccipiatis</./«  (Lu). 
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ut  ^  vos  habeatis  Conftantinopolim  quam  pagani,  ^  quia 
in  ea  habentur  preciofiffime  reliquie  3    Domini,  id  eft:  4 
Srarua,  ad  quam  fuit  hgatus ;  5 
Flagellum,  a  quo  ^  fuit  flagellatus  5  7 
Chlamys  coccinea,  qua  fuit  indutus;  ^ 
Corona  fpineay  9  qua.  fuit  '°  coronatus; 
Harundo,  quam  vice  fceptri,  in  "  manibus  tulit;  '^ 
Vejlimenra,  '3  quibus  ante  Crucem  exfpoliatus  '4fuit; 
Porj-  maxima  Ligni  Crucis^  '5    in   qua   ^^    crucifixus 

fuit;  ^7 
67^v/,  quibus  ^^  affixus  fuit;  ^9 
Linreamina,   pofl   Refurre(flionem    eius  ^°   inventa  in 

Sepulchro;  ^^ 
Vuodecim  cophini  fragmenrorum  ex  ^^  quinque  panibus 

&  duohus  pifcihus ; 
Capur  cum  capillis  integrum*3  6-  barbafandi  ^^lohannis 

'Baprijfe ; 
%eliquie   vel  ^5  corpora   multorum  ^^  Innocencium,  ^7 


I  Ut  ^.  z»  (D,  M)  j  —  2  pa- 
ganos  (D )  ;  —  3  reliquie  pre- 
ciofifrime  {•7^,  Hb,  L,  L',  Pc,  Sa, 
Tr',  Ve,  W);  preciofe  reliquie  (a); 
preciofifTinie  reliquie  habentur  (Q)^ 
—  4  hoc  eft  (Ve)  ,•  —  5  ligatus 
fuit  (Vr  ),•  eft  ligatus  (V,  Ve)}  fuit 
Salvator  ligatus  (a)  ,•  —  6  unde  (^r, 
B,  D,  M,  V)j  quo  (  Ve,   Vr)  ;   — 

7  flagellatus  fuit  (C,V',);  eft  (Ve);— 

8  Flagellum indutus  d.  in  {y}-^ 

eft  indutus  (Ve);  —  9  Spinea  Co- 
rona  (Z);  —  lofuit  d.  in  (Vr);  eft 
(Ve);  —  II  in  ^.  in  (^r,  M);  — 
12  tulit  in  manibus  (Z);  tenuit  in 
manu  fua  (R);  —  i  3  Vepes  (C,  M, 
R',Rp,Sc,Sg,V',V",  Ve,  Vr,  Z); 
Veftimenta  d.  in  (Ga,  Gh,  Sa) ;  — 
14  fuit  exfpoHatus(Lu,  M',  W,  Z); 
fpoliatus  fuit  (M,  Vr);  eft  fpoliatus 


(Ve);  —  1 5  fanae  Crucis  (Vr) ; 
Crucis  Chrifti  («)  ;  —  16  quo  (Hb, 
L,  L',  Lu,  R,Sc,Tr,  Tr',  Ve,W, 
Z)  ;  —  17  fuit  crucifixus  (/3,  D, 
Pg,  Pm,R,  Z);  crucifixuseft(Ve); 

—  18  quibus  ante Clanji  d.  in 

(/S);  —  i^Cla-ui fuit  d.  in(M); 

affixus  eft  (Ve);  erat  (R');  in  cruce 
fuit  affixus  (Z);  —  20  eius  d.  in 
(tt,  M,  Sa);  —  21  in  Sepulchro 
inventa  («,  73-,  M,  V');— 22de  (a, 
/3,  M)  ;  —  23  integrum  cum  ca- 
pillis  (0,  Z) ;  integrum  &  barba  d. 
in  (ac);  integrum  d.  in  (V);  — 
24fanai^.  /n(M');  —  25  &  (D); 
velut  (Pm);  —  26  multorum  d.  in 
(D,Gh,Pg,Pm,R');— 27  fanaorum 
Innocencium  (D,  Pm ,  R',  Tr,  Vr, 
W). 
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quorumdam  prophetarum  ac  ^  apoftolorum,  marty- 
rum  ^  &  maximc  3  fandi  Srephani  protomartyris,  4  &  5 
confefTorum  ac  ^  virginum,  que,  ob  nimium  incremen- 
tum,  fingulariter  7  fcribcre  ^  intermifimus.  9 

Que  tamen  '°  omnia  predicla  •'  chriftiani  magis  '^ 
quam  pagani  habere  debent;  '3  &  H  munimen  magnum 
erit  omnibus  chriftianis,  '5  fi  i6  hec  omniahabuerint,  de- 
trimentum  '7  vero  &  iudicium,  '^  fi  perdiderint.  Quod 
fi  ob  hoc  certare  noluerint,  '9  &  aurum  ^°  magis  ama- 
verintj  ^^-  in  ea  plus  invenient  ^^  quam  in  toto  mundo  ; 
namfoli^3thefauri  ecclefiarum^+ConftantinopoUs  habun- 
dant  ^5  in  argento,  auro,  ^^  gemmis  -7  &  lapidibus  pre- 
ciofis,  &  pannis  lericis,  id  ell  ^spalliis,^^  que  3°  fufficere 
poffint  31  omnibus  mundi  3^  ecclefiis;  33  quos  tamen  34 
omnes  thefauros  ineftimabilis  35  theCaurus  matris  3^  eccle- 
fie,    fcilicet  37    Sande  Sophie,  id  eft  3^  Dei  Sapientie, 


I  Et  (Lii,  M);  ac  d.  inix,  H,  K, 
Rp,  Sa,Z)i —  2  Martirumacapoi- 
toloruin  (Hb);  —  3  maxime  d. 
in  (Gh,  Pd);  —  4  maxime  proto- 
martyris  Stephani  (Z);  —  ^Scd. 
tn<y\Z);—G  &(M,Vr)j  — yfin- 
gulariter  d.in  (C);  —  8  fcribere  ^. 
in  (/3) ;  fcribere  fingulariter  (D, 
Hb,  Pc); —  9  intermifimus  d.  z«(D, 
Pm);  obmifimus  (Ve,Vr);  —  10  ta- 
men  d.  in  (V);  —  11  que  omnia 
predida  (  L',  Ve,  Vr  )  ;  predifla 
omnia  (B,  R,  V);  fupradi6ta  (/3, 
Pc);  prediaa  d.  in  («,  D,  V);  — 
12  magischriltiani(V',Z); —  13  ha- 
bere  debent  d.  in  (C);  —  14  & 
d.  in  (R) ;  —  15  chriltianis  om- 
nibus  (Z);  —  16  erit  eis  fi  (L',Vr); 

—  17    decrementum    (V);    — 

18  iudicium   d.  in  (D,    Pm);  — 

19  nam    fi    hoc noluerint    (D, 

Pm. )  ;    obcertare    vokierint  (V) ; 

—  20  aurum  &   argentum  (Tr) ; 


aurum  d.  in  (VTo,  Pc,  Pd);  — 
21  elegerint  (V);  —  22  inveniunt 
(  R'  )  ;  invenient  aurum  (tt,  M)  ; 
—  23  foli  d.  in{Vt);  —  24  eccle- 
fiarum  d.in(y");  —  25  habundant 
add.  (/3,  Hb,  L,  L',  Rp,  Tr');  - 
26  auro,  argento(/S,  C,  Gh',Hb,L, 
L',  Mo,Pg,  Pm,Rp,  Sa,  Sc,  Tr, 
Tr',  Ve);  argento  &  auro  (Z);  auro 
&  argento  («);  —  27  &  gemmis 
(«);— 28&(«,/3,  Hb,  L,  L\Sc, 
Tr');idem  (H);  —  29  &  ceteris  pa- 
liis  (D); — 3oque  «^(/.  (,/3,Hb,L,L', 
Rp,  Tr');—  31  poflrent(Ga,  Gh, 
V,  Z);  poffunt  (x,  Lu,   M',  Sg,  W); 

—  32  mundi  d.  in  ($,  Lu,  M',  R,  W); 

—  33  Hic  e.xplicit(x) ;  —  34 cum(/3, 
D,  Pm) ;  —  35  ineftamibiliter  (D, 
M'\-  —  36  magis  (Rp);  matris  d. 
in  (W);  matris  ecclefie  d.  in  (M'); 

—  37  fcilicet  add.  (tt,  H,  Hb,  L, 
L',  M,  R',  Rp,:Sa,Sg,  Tr',  Ve);  — 
38ldem(Gh,R');  id  eft  ./.  in  (GK). 
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fuperatj&  ablque  dubio  thefauris  ^  templi  ^  Salomonis 
coequari  pofHt.  3  Quid  iterum  +  de  infinito  nobilium  the- 
fauro  5  dicam,  cum  thefaurum  ^  negociatorum  ruflico- 
rum  nemo  elHmare  poffit?  7  Ouid  ^  invenitur  in  preteri- 
torum  9  imperatorum  thefauris.^  pro  certo  '°dico,  "  non 
erit  lingua  que  illum  recitare  ^^  valeat;  '3  quoniam  '+ 
non  folum  Conftantinopolitanorum  imperatorum  ibi 
thefaurus  habetur;  fed  ^5  omnium  ^^  antiquorum  Ro- 
manorum  ^^  imperatorum  thefaurus  ibi  efi:  tranfla- 
tus,  '^  &  in  palaciis  '5i  abfconditus.  Ouid  amplius  di- 
cam?  quod  certe  -°  patet  oculis  ^^  hominum  ^-  nichil 
eftj  quantum  ^3  ad  illud  -4  abfconditum.  -5  Currite 
erpfo  cum  ^^  tota  g^ente  veftra,  &  ^7  ex  omnibus  ^^  viri- 
bus  veftris  ^9  certate !  ne  taUs  thefaurus  in  manus  3°  Tur- 
carum  &  Pincinatorum  3'   cadat:  quia,  dum  3^  fmt  in- 


I  Thefauro  [S,  tt,  M,  Pd);    — 

2  id  elt templi   d.  in  (Ga);   — 

3  poflit  {tt,  Ga,  Gh,  Hb,L,L',  Pc, 
Pm,  R',  Tr',  Ve);  poteft  ceteri  codi- 
ces ;  hic  thefauris /)0«««/  (V',Vr),  ©" 
(D)  quamdam  indicat  lacimam  qua 
nojiri  non  laborant  codices;  —  4111- 
terim  (V),-  quid  iterum  d.  in  (D, 
Pm)  ;  —  5  thefauro  nobilium  (B, 
D,  Pg,Pm);  —  6  thefauros  (R')  ; 

—  7  poflTe  (D);  —  8  quod  (Pm)  ,• 
quid  tamen  (Vr);  iterum....  quid 
d.  in  (Pc,  Vr);  —  9  pretorium 
(Pc);  inpretoriode  (/3);  —  10  certe 
(X);  —  II  dico  ^.  /«  (Gh',  Mo, 
R );  —  12  reticere  (Mo);  — 
13  valeat  recitare  (/3);  —  14  quem 
(X);    quia    (V,    Vr);   quum    (C); 

—  15  fed  d.  in  (B);  fed  eciam 
(•;t,M),  —  16  om.nium  eciam  (B); — 

17  Romanorum  d.  /«(M',Ve) ;   — 

1 8  ibi  ell  thefaurus  (B,  C,  G,  Gh, 


Gh',  H,Hb,Lu,M,M',Mo,Sc,W, 
X);  thefaurus  k.  tranflatus  (D,  R', 

Rp);  thefaurus  habetur thefau- 

rus  d.  in  (/3,  Pg);  ilhic  tranflatus 
eft  thefaurus  (Vr);  —  19  in  pala- 
ciis  eorum  (Z);  —  20  certe  quod 
(,8);    —     21    oculis  patet(|8)5  — 

—  22  omnium  (Gh,  Gh',  Mo, 
V");  —  23  quantum  d.  in  (L', 
Ve,  Vr);  —  24  ad  id  (Gh');  quod 
non  fit  illic  (D,  Pm  ) ;  —  25  Quid.... 
abfconditum  d.in  (V);  —  26  ergo 
ad  eam  (R');    —    27  &  d.  in  (Sc); 

—  28  ex  omnibus  d.  in  (  D,  M, 
Pc,  Pd,  Pm);  ex  d.  in  (v,  C,  Ga, 
H,  Lu,  M,Rp,  Sa,  Sg,V',  W,  Z);- 
29  veftris  viribus  (D,  M);  veftris 
d.  in  (Sc,  Sg,  V,  Vr) ;  totis  viribus 
(R')._  3omanibus(D,M,V');  — 
31  Pincinatorum    d.  in  (D,  Pm); 

—  32  cum  (B,  M)  ;  dum  fmt  d.  in 
(D,  Pm). 
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finiti, '  adhuc  ^  Ix  3  millia  ^  expedantur  5  cotidie,  ^  & 
timeo  7  ne  per  illum  ^  thefaurum  paulatim  noflros  5-  ledu- 
cant'°cupidos"  milites,  quemadmodum  lulius  Cerar  olim 
fecit,  '^qui  rcgnum'3Francorumcupiditateinvafit,  &  quo- 
modo^+AntichriftuSjCapturus  '5  totum  mundum,  in  fine'^ 
mundi  '7  efl:  acfturus.  ^^  Agite  ergo  !  dum  tempus  habe- 
tis,  '9  ne  chrirtianorum  regnum,  ^°  &,  quod  maius  ^^ 
eft,  Domini  ^^  perdatis  Sepulchrum,  2.3  &  inde  ^*  non 
iudicium,  fed  mercedem  ^5  habeatis  ^^  in  celo.  ^7 
Amen.  ^^  Explicit  epijiola.  ^9 


I  Sunt  infinita  (C,  Gh,  H,  Lu, 
M',  R',  Rp,  Sg,  Tr,  Tr',  V",  Ve, 
W,  Z);  —  2  quorum  millia  funt 
infinita  &  adhuc  (G,  L',  V,  Vr); 
adhuc^y.  in  (C);  —  3  xl  (H,  L', 
Pc )  j  quadraginta  aut  fexaginta 
(V");  —  4  millia  Turcorum  (V); 

—  5    expeflantur  Ix   millia   (Z) ; 

—  6  cotidie  d.  in  (/3);  cotidie 
expeftantur  (Vr) ;  —  7  unde  time- 
mus  (L',  Vr);  —  8   ne  diaum  (/3); 

—  9  noftros  paulatim  (D,  Pd,  X); 
feducant  paulatim  noftros  (Tr);  — 
10  invadant(V');  —  11  cupidi(V', 
Vr);Cupidos^/.  in  (Lu,  M',  R,  W); 

—  lafecit  olim  (V,  Vr);  olim  d.in 
(R,  M',  Sg);—  13  regnum  fcilicet 
(V); —  14  quoniam  (C,D,Pm); — 
iScapturu'^  d.  in  (/3);  capturus  eft 
(Z);capere  (V);—  1 6  finem  (/3,B,D, 
G,  Pc,  Pd,  Pm,  X);  —  1 7  feculi 
(^j;  —  18  aauruseft(Mo,  V");  — 


19  tempus  eft  (V";  —  20  regnum 
chriftianorum  (Lu);  —  21  maius 
quod  (Lu);  quod  magis  (B,  C,  D, 
G,  Ga,  H,  Mo,  Pd,  Pm,  R',  Rp, 
Sa,  Sc,  Sg,  V,  V",  Ve,  X);  quod  ma- 
gis  adhuc  (Z);  —  22  Domini  noftri 
(Z);  —  23  Domini  Sepulchrum  a 
vobis  auferatur  (/3);  Domini  fepul- 
chrum  perdatis  (Lu);  —  24  in  die 
(Ga,  Rp);  —  25  ut  de  fubvencione 
mercedem  (L',  Vr);  —  26  habeatis 
mercedem  (Gh',  Mo);  —  1.1  fic 
(L,  Tr,  V,  Vr,  Z);  in  celis  (Gh,  Ve); 
in  celis  in  perpetuum  (C,  Ga,  H, 
L',R',Rp,Sa,  V,  V");incelum  ceteri 
codices ;,  —  28  Amen  d.  in  B,  D, 
Vd,Vg,?m,V\Vv);{Z)auiemadd.: 
(i  Amen  dico  vobis:  Qui  perfeve- 
raverit  ufque  in  finem,  hic  falvus 
erit.  »  —  29  Explicit  epijiola  add. 
(B,  G,  Ga,  Gh,  Gh',  H,  L,  L',  Pd, 
Pm,  Tr,  Tr',  Ve,  Vr). 


EPISTOUE  ALEXIANAE 
EPITOME 

E  GUIBERTI  DE  NOVIGENTO   GESriS  DEI  PER  FRANCOS 

(  Lib.    I,   cap.    y  ) 


EXTRAClAi 


I  igitur  [Turci]  armis  vivaciores  &  conful- 
"  tius  ^  utentes  audacia,  dum  Conftantinopo- 
^  litanum  urgerent imperium, &eidem urbi pene 
Vr  obridende  viderentur  irrumpere,  imperator 
^  Grecorum,  minis  eorum  frequentibus  & 
^  afliduis  incurfionibus  tremefadus ,  mifit  in 
Franciam,  fcribens  Rothberto  feniori,  Flandrenfium  comiti, 
EPisTOLAM,  multiplices  ei  obiedans  caufas,  quibus  excitari 
eius  pofTet  animus  3  ad  defendendam  penclitantem  Gre- 
ciam.  Non  autem  ideo  foUicitabat  eumdem  virum,  quod 
tanto  negocio  ipfius  folius  4  eftimaret  fufficere  poflb  con- 
curfum,  licet  dittiffimus  eflbt,  &  magnam  valuifl^et  con- 
flare  5  manum :  fed  quia  non  ignorabat,  quod,  ii  vir  adeo 
potens  id  ipfum  aggrederetur  iter,  noftre  fecum  gentis  auxilia 
plurima,  6  pro  fofa  rei  novitate,  7  contraheret. 

Fuit  vero  idem  comes,  8  quantum  fagax  in  rebus  bellicis, 
tantum  perfpicax  9  &  facetus  in  litteris.  Is  lo  Iherufohmam, 

I    Vide   fupra  (p.  7  )   codicum  6  plurima  d.  in  (v);  —  7  novitate 

mmjj.  indicem.  -  2   conluecius  (a,  rei  (a,  b);   -  8  comes  ifdem  (a,  b, 

b)  ;  -   3  animus  poffet  (a,  b) ;  -  p");  -  9Perfp.cans  (p);  -  10  H15 

4  folius   ipfius    (a,   b,    b',    v);  —  (p,p',  v);  Is  ^. /«  (b). 

5  conflagrare   ( b',   p,  p\    v)j  — 
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oracionis  gratia  aliquando  profe<3:us,  forfitan  Conftantinopo- 
lim  perviam  habens,  cum  ipfo  eft  imperatore  locutus,  unde 
&  apud  cum  fumpta  maiore  i  fiducia,  de  adiutoriis  eft  expe- 
tendis  ^  appullus.  IpfamautemEPisTOLAMquoniam  3inferere 
opufculo  ifti  omnino  piguit,  quedam  ibidem  di(5lorum,  verbis 
taincn  vc/Jita  ?rieis^  proferre  collibuit :]  4 

('  Dc  ecclefiis  querimonia  efl:  5  quas  fiquidem  genti- 
c  litas,  everfa  chriftianitate,  renebat,  in  quibus  equorum 
«  ac  mulorum,  cererorumque  animalium  catabula  conf- 
cc  truebat.  Quod  in  tancum  verum  fuit,  uc  etiam  fana  fua, 
cc  que  Machomarias  vocant,  inibi  inllituerenc,  ^  &  infi- 
«  nite  quoque  ^  curpicudinis  commercia  exercerenc,  uc 
cf  non  iam  bafilice,  (qA  mcricoria  &  fcene  fierenc.  Porro 
cf  de  cacholicorum  necibus  fruftra  agerem,  quum  mor- 
cf  tuis  in  fide  vite  eternalis  viderecur  inflare  ^  concam- 
cc  bium,  fuperftices  fub  miferi  iugo  famulacus  vicam 
cc  gererenc,  ipfis,  uc  arbicror,  morcibus  acriorem.  Vir- 
cf  gines  enim  fidelium  deprehenfe  publicum  fieri  preci- 
cc  piebancur  fcorcum,  quum  nufquam  pudori  deferrecur 
cc  ac  honeftaci  coniugum,  Macres  correpce  9  in  conlpeclu 
cc  filiarum,  mulciplicicer  repecicis  diveribrum  coicibus 
ct  vexabancur,  '°  quum  filie  afliftences  carmina  precinere 
(■'  falcando  nefaria  incer  huiufmodi  coijerencur.  Eadem 
cc  flacim  paffio,  quod  dici  quidem  &  dolor  &  pudor  eft, 
(c  revolvebacur  ad  filias,  que  eciam  fedicas  obfcenis  infe- 
«  licium  macrum  cancionibus  ornabacur.  Tocius  denique 
('  nominis  reverencia  chriftiani  proftibulo  cradebacur. 
<■'  Qcuunque  fexui  femineo  *'  non  parcicur,  '-  quod 
c^  camen  excufari  poceric  pro  compecenci  natura,  '3  in 
cf  malculinum,  pecualirace  '+  cranfgrelTa,  folucis  huma- 
c   nicacum  legibus,  icur.  » 

I     Maiorc    fiimpta    (  b' );    —  — 8  innaret(p');  —  9  correfle  (b'); 

z    experienciis    (b');    —    3    quani  — 10  verabaiitur  (p); —  11  femi- 

(a,  b);  —  4  libuit  (a,  b)  ;  —  5  eft  niiio  (a,  b,  p");  —  12  non  parcltur 

d.  in  (p);  —  6  conftituernnt  (a,  h);  /;/V</.  iti  (a,  b,  h); —  13  natura  non 

—    7   quoqne  d.  in  (b',  p,  p',  p");  parcitur(a,b,h); —  i  +  pecualite(p"). 
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[Unde,  ut  unius  execranda  &  penitus  intolerabili  auribus 
maieftate  flagicij,  illa,  que  in  mediocres  &  infimos  defurebat, 
petulantia  panderetur,  dicit:] 

cc  Quemdam  eos  abufione  Sodomitica  interemifTe  * 
cf  epifcopum.  >y 

[Et  quomodo  preceps  &  omnibus  omnino  vefaniis  prefe- 
renda  libido,  que  femper  confilij  frontifque  fugax  perpetuo 
impetu  agitur,  &  quo  crebrius  extinguitur,  eo  vivaciori  ^. 
flamma  iterato  fuccenditur,  erga  humana  fe  temperet,  que 
brutorum  animalium  inauditis  &  ori  chriftiano  vetitis 
commixtionibus  fordet."*  £t  quum  lit  miferis  permifla,  fuo 
ipforum  arbitrio,  multiplicitas  feminarum,  parum  eft  apud 
eos  nifi  &  dignitas  tante  fpurcicie  volutabro  commaculetur 
marium.  Nec  mirum  fi  Deus  exoletam  eorum  nequitiam  & 
in  clamorem  verfam  impacienter  tulerit,  tantaquefuneftorum 
habitatorum  execramenta,  more  antiquo,  terra  vomuerit. 
Quum  ergo  de  Conftantinopolitana,  quam  potiflimum  vere- 
batur,  &  que,  tranfito  Sandti  Georgij  Brachio,  imminebat, 
obfidione,  multa  querela  traftaret,  inter  cetera  intulit:] 

«  Quod  videlicet,  (i  non  alia  fubveniendi  fibi  videre- 
cc  tur  nobis  3  occafio,  ialtem  propter  fenos,  quorum  cor- 
cc  pora  ibidem  tumulatahabentur  cApoJIolos,  ne  ab  impiis 
c(  aut  incendio  conflagrentur,  '^  aut  in  voragines  demer- 
ct  gantur,  celeberrimam  perhibet  civitatem  omnimodo 
«   opitulacione  digniflimam.  :» 

[Et  certe  nihil  verius:  urbs  enim  5  illa,  non  modo  fanfto- 
rum  6  illorum  monumentis  excellens,  fed  &7  aucSloris  merito 
&  nomine  precluens,  prefertim  quum,  ex  revelacione  fu- 
perna,  ex  vetuftiftimo  oppidulo,  eam  toti  mundo  fped:abilem 
Romamque  fecundam  fecerit,  univerfi,  fi  fieri  poffet,  orbis 
concurfu  &  fuffragio  digna  fuit. 

Sequitur  demum  poft  Apoftolorum  illationem,  &dicit:] 
c    Apud  fe  beati  lohannis  'Baprifte  capiit  haberi,  quod, 
cf   [quamvis  falfo  dicat,]  hodieque,  ac  li  viventis,  capiUis 
cc   &  cute  ^  videatur  infigniri.  ■>:> 

I  liiterveniflTe  (a,  b)j  —  2  viva-  5  enim  d.  in{z);  — 6  ianitonim  d. 
cior  (a);  —  3  nobis  d.  in  (p") ;  —  in  (p);  —  7  &  ^.  /«(p");  —  8  tute 
4    conflagrarentur    (b',  p,  p') ;  —        (p). 
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[Preterea  adiicit  ut:]  i 

cf  Si  non  tanti  cohibicio  mali,  fi  non  prefatorum 
cf  fandtorum  ad  hoc  ipfum  eos  animaret  amor;  faltem 
('  auri  argcntique,  quorum  innumerabiles  illic  habentur 
cf  copic,  cupiditas  illiceret.  jj 

[Infert  denique  &  quiddam  bonorum  virorum  frugalitati 
incompetens,  ut  videlicet:] 

('  Preter  hec  univerfa,  pulcherrimarum  feminarum 
cc  voluptate  trahantur.  jj 

[Quafi  Grecarum  mulierum  fpecies  tanta  eflet,  ut  Gallicis 
modo  quolibet  preferrentur,  folaque  earum  caufa  Francorum 
exercitus  in  Thraciam  ^ageretur.] 

I  Adiicit  alia  (p,  p',  p")  j  —  z  Trachiam  (p,  p',  p",  v). 
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VERSIO  ALAMANNICA 
[Codex  Sangallenfis,  n°  658,  pp.  3*8] 

Vem  durchluchngen  furpn  vnd  heren  'Kuoprechten, 
graffen  ^uo  Flandern,  vnd  allen  furjlen  des  gan^n  richs  ^uo 
Flandern; '  liebhabenr  kryfienlichs  geloubens,  layen  vndpfaf- 
fen,  der  kayfer  Conjlannnopoliranus,  hail  vndfrid  in  Vnferm 
Heren  Ihu  Xpo,  vnd  finem  Vaner,  vnd  dem  Hailigen  Gaijl! 

0  hochmrdiger  graff!  vnd  der  aller  maiji  irojler  crif- 
renliches  gelobens!  Ich  wil  kund  tuon  ewer  wiffhait,  me 
das  hailig  ^  kayferthum  der   cripnlichen   Kriechen  kreft- 

1  Zuo  Flandern  d.  in  latino  lextii;  —  2  lat.  fanaiffimum. 


[Codex  Monacenfis,  Cgm.  2245  ^-  82-84] 
Dem  herren  vnnd  hochwiirdigen  grafen  Ruprecht  von  Flan- 
dern,  vnnd  allen  fiirjien  des  reichs  %uo  Flandercn,  i  hebhaber 
crijienlichs  gelauben,  layen  vnnd  pfaffenn,  der  kayfer  Con/ian- 
tinopolttanus,  hail  vndfridin  Vnnferem  Herrenn  Jefu  Chrtp, 
vnndfeinem  Vater,  vnd  dem  Heiligen  Geiji  ! 

0  hochwiirdiger  grauf!  vnd  der  aller  maijl  trojhr  crijienletchs 
gelauben  !  Ich  will  chunt  thuon  ewer  weijhait,  wie  das  hetlig  ^ 
kayferthumb  der  crijienleichen  kirchen  der  3  Chrtechen  chrefUc- 

1  Zuo  Flandcrn  d.  in  latino  textu;  -  2  lat.  fanaimmum;  -  3  kirchen 
der  d.  in  lat.  textu. 
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enclich  angjllich  genorr  vnd  heropt  vnd  geivunnen  on 
vndeilaus  wirt  von  den  Turgken  vnd  Tinrenaren,  vnd  men- 
cherlay  Jchleg  vnd  vnfdlig  tod,  der  crijfen  ivirr  gejporr ; 
vnd  '  anders  vil  bojfers^  das  Jy  ruond,  vnjaglich,  ^Jagenr  wir 
von  vil  hbjfen  dingen  erliche  Iw^el,  die  doch  Jchanrlich  fmd 
r;e  horenr  vnd  berruhen  och  den  lujr.  JFan  Jy  kinder  vnd  die 
jungen  cryjlen  bejchnidenr  vher  die  roajporigen  der  crij- 
ren,  vnd  das  \hlur']  3  der  bejchnidung  -^e  Jmach  der  crijfenj 
Jy  giejfenr  in  diefelb  rawfpbrrigen,  vnd  nbrenr  dar  vher 
Jaichen,  vnd  darnauch  in  dem  umbgang  der  kierchen 
gewalrenclich  vmh  Jiirem,  vnd  norent  Jy  den  namen  vnd 
gelohen  der  Hailigen  Dryualrikair  \e  Jchelrenr ;  vnd  die 
des  nir  ruon  wellenr,  die  kejlgenr  fy  mir  mancherlay  pin  vnd 
tortenr  Jy  denn  "^e  lejlen.  Sunder  die  edlen  dagren  Jrowen 
vnd  ir  dochrren,   die  Jy  gerohr  habenr,  nauch  ainander  die 

1   Hic  d.  quia ;  —  2  hic  d.  ut  diximus  ,•  —  3  blut  d.  in  cod. 


leich  wirt  geangjligt  genott  von  den  Pincenaten,  vnnd  von  den 
Turgken  idgletch  wirt  beraubt,  vnd  wirt  gewunnen  an  unterlos; 
vnd  werden  mangerlai  Jhg  vnd  gejpott,  vnd  vtijdgleich  tod  der 
crij}en,vnd^  vil ander  pojer ding,  diejtthuen.  Knd als  wir gejpro- 
chen  habe?t  vnjdg/eichy  Jagen  wir  von  vil  pojen  dingen  etleiche 
liiczl,  di  doch  Jcheuc-zleich  Jtnd  ■z.u  hbren  vnd  hetriibent  auch  den 
luft.  "^  Wann  die  kinder  vnd  die  iungen  crijien  bejchnciden  Jt  iiher 
die  taufjiain  der  crijlen^  vnd  das  pliit  der  hejchneidung  zu  Jmach 
den  crijlen  gieffen  ft  in  die  felhen  tauffain,  vnd  notten  fi  dariiher 
%e  faichen.^  vnd  darnach  in  de?n  v??ibgang  der  kiirchcn  ifcw  u??ib- 
fuerent,  vnd  notten  fi  den  nam  vnd  den  glauben  der  Heiligen 
Triualtikait  ze  fchcilten,  vnd  die  des  nicht  thun  wel/en.,  chejiigen 
ft  ??iit  ??ianger/ay  pcin,  vnd  todtcn  fi  zu  /et//en.  Sunder  die  cdc/n 
tagten  frawen  vnd  ir  tbchter  berauben  ft  ir  eer.,  vnd  fpotten  ir 

I  Hic  d.  quia;  —  2  lult  cod.,  lat.  aerem;  —  3  hic  d.  violcntcr. 
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loiv  fpottet  fy  mit  bojfer  erhrechung.  '  QAber  die  andren  die 
fmacheni  pofclich  die  jungfromven  vnd  fe-[em  ir  muotren  fiir 
ir  anplick  vnd  :^ivingent  fy  "^e  Jingent  pofe  vnd  vnkufche 
lieder^  vn-^  ^  fy  volbringem  ir  hofhait.  c4lfo  lefent  u-ir,  das 
es  och  alfo  hefchechen  ijl  an  Gottes  volck  in  der  alten  e,  3  do 
die  bbfen  'Baboloner  nauch  mencherlay  gefpottettet  fpotlich 
an  in  in  fprachen :  «  Singt  vns  das  gefang  von  den  gefangen 
fc  Syon.  >i  cAlfo  in  der  mailgung  der  jungen  tochter  nottent  fy 
nun  die  muotter  ^e  fingen  bofe  lieder  oder  ^  Jiim,  als  ivir 
geloben,  niht  fang,  5  ain  klag  lautten,  als  gefchechen  iji 
an  dem  tod  der  Vnfchuldigen  kinden:  «.  "Die  Jiim  iji  gehort 
cc  ivorden  in  der  hoch,  ^  g^ofs  clag  vnd  wainen,  'B^chel  he- 
a  ivaint  ir  fiin  vnd  ivolt  nit  getroji  iverden,  ivan  fy  nit 
<'  iveltlich  Jim  "^e  trojien  in   den   ea-igen  froden.  ^  ^>  cAber 

I    Hic  die   tow crbrechung  —  4  lat.  quarum.  —  5  hic  d.  fed 

pro  ut  animalia  adulterando  delu-  magis ;    —   6  tat.    in  Rama  ;   — 

dunt  ponitur;  —  2  lat.  donecj  —  7  wan  fy  ...  froden  d.  in  lat.  textu. 
3  /lic  in  der  alten  e  pro  antiquitus; 


mit  vnfaubrer  eeprachung.  *  viber  di  andern  fchament  pbfleich 
di  junkfrawen,  vnd  J'ec%en  ir  mueter  fiir  ir  anplick,  vnd  tivin- 
gen  ft  ■z.u  ftngenn  pefe  vnd  vnchewfche  liedel.,  vnc%  ^  ft  uolpringen 
ir  pojhaitt.  Alfo  lefen  wiry  das  auch  gefchehen  iji  an  Gottes  volk 
in  der  alten  ee,  3  da  die  pbfen  Pahilonier.y  nach  mangerlai  gefpbttj 
fpbtleich  zu  in  fprachen :  «  Singt  vns  das  gefang  von  den  gej^angen 
«  Sion.  »  Alfoin  der  mailigung  der  jungen  tbchter  nbtten  ft  nun 
di  fnilter  %e  ftngen  pefe  lied  der  Jiimm,  als  wir  gelauben,  das  es 
nicht  laut  als  ain  ftimm.,  nur  4  als  ein  clag,  als  gefchehen  iji  an  dem 
tod  der  Vnfchuldigen  kindlein :  «  Die  jiimm  i/i  gehertt  worden  in 
«  derhbch.,  5  grofs  clagen  vndwainen.,  Rache/  hewainctirfun  vnd 
«  woit  nicht  getre/i  werden,  wenn  ft  nicht  weltlich  Jind  %e  tre/ien., 
«  funder  in  den  ewigen  frewden.  6  »  Aher  doch  die  miiter  der  Vn- 

I   Pro  ir ceprachung   habrt        antiquitus: — 4 /«/.  plus  ;  —  5 /a/. 

lat.  textus :  invicem  fuccedendo  ut        in  Rama;  —  6  wennfi....  tVewden 
animalia;  —  2  lat.  donec;  —  3  lat.        d.  in  lat.  textu. 
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doch  die  muotier  der  Vnfchuldigen  kinder,  die  by  T^achel 
wurdent  gefygurieret,  die  da  niht  mochtent  trojl  werden  an 
dem  tod  ir  kinder,  da  mochtent  fy  getrojlet  werden  an  dem 
hail  ir  fel;  aber  den  da  ivirfer  ijf,  mogen  mit  nichten 
getrojf  werden,  a-an  fy  verderbent  an  fel  vnd  an  lip.  cAber 
was  ijf,  das  wir  noch  follent  chomen  luo  dem  wirfern,  '  vnd 
vnfchamlicher  ijl,  pfaffen  vnd  mUnchen,  vnd  laider  klaglich! 
das  von  angeng  der  welt  ^  nie  gefagt  noch  gehort  ijl  worden, 
die  bijchoff  mit  ir  Sodomutjchen  fmt  Jpottlich  fchamet,  vnd 
och  ainen  lebendigen  3  vnder  der  lajierlichen  fund  jet"^und  von 
jeman  gefprochen.  ^  Vnd  och  die  hailigen  Jiett  vnd  mit  vn- 
lalicher  mas  gemalget  vnd  gejloret  vnd  noch  wirfer  tuont  5  -^^e 
tuon.  Vnd  wer  iji,  der  nit  clagt  -^uo  Jolichen  dingen  .'  wer 
haut  nit  ain  mit  liden  .-*  wen  graujl  nit?  wer  bitt  nit  Got  ? 

I  Hic  d.  tocius   ctatis quod        vum  pro  unum  Ugijfe  'videtur;  — 

peiusj   —  2  xnvinAi  folum  in  cod.        4  jetzunt gefprochen  pro  iam 

(Z)  legitur ;  —  3  interpretator  vi-        crepuerunt  j  —  5  pro  minantur. 

fchuldigen  kindlein,  di  pey  Rachel  werden  figuriert,  die  do  nicht 
mochten  getrejl  werden  an  dem  tod  ir  chinder,  doch  mochten  ft 
getreji  werden  an  dem  hail  irer  fel;  aher  dacz  wiefdr  ijl  an 
den.,  dasji  mit  nichte  mugen  getreji  werdenn.,  wann  ft  verdcrhen  an 
leth  vnd  anfcl.  Aber  was  i/i  nochda,  wir  fullen  chummen  %u  dem 
wiefdrn.,  das  fol  ainem  iedem  cri/ien  zu  herczen  gen,  i  welicher- 
lai  alter  das  fei,  cs  fei  tnan  oder  kind,  iungling  vnd  alt.,  edel  oder 
chnecht,  vnd  daz  noch  das  wiefdr  vnd  fchdmleicher  i/i.,  pfaffen 
vnd  fiiiinich,  vnnd  laider  cldgleich!  das  von  anegang  der  welt  nicht 
gefagtt  noch  gc})ert  i/i  worden.,  das  fi  dic  benanten  vnd  di  bi- 
fchof  ?nit  der  Sodomitifchen  fund  fpotleich  fchdment  vntid  auch 
ainem lehentigen  ^  vnter  der  lae/ierleichen  jund  ieczunt  von  einander 
geprochen  hahen.  3  Fnd  auch  di  })eiligen  /iett  mit  vnzalleicher 
mafs  mailigent  vnd  ze/iorn.,  vnd  noch  wiirfer  troent  ze  thun.  Kun 
wer  i/i,  der  nit  clagt  zu  folichcn  dingen  ?  JVer  hat  nicl)i  cin  mit- 
leiden  ?  ivcm  graw/i  nicht  ?  wer  pitt  fiicht  Gott  ?  IVann  nahent 

I  Das  fol g^n  d.inlat.textu;        3  ieczuiU habcn  ^ro  iam   cre- 

—   z  vivum  d.  in  lat.  te.vlu;  —        pucrunt. 
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TVem  nachet  das  gani  land  von  Jhrlm  vn^  gen  Kriechen  vnd 
das  gan^  Kriechenland  mit jinen  ohrajlen  liuten,^  das  ijt : 
Capodocia,  das  minder  vnd  das  grofs,  ^  Frigia,  das  iji  Troya, 
Tentum,  3  Galacia,  Lihya,  Tomphilia,  Tfauria,  Licia  vnd 
die  hefien  infelen,  die  wir  nit  er~ellen  mugen,^  vnd  cMilitin, 
vnd  vil  ander  land  von  in  find  befejfen,  5  dasfy  nuu-[  beliben 
ifi  nun  ^  Conflantinopel,  das  fy  vns  drba^ent  fchier  ie 
nement,  7  die  hilff  Goti  vnd  crifienlicher  gelob  ^  vns  fchier  ie 
hilff  liom.  TVenn  durch  die  Truk,  9  die  cAuidus^°iJi  gehaiffen, 
vnd  vs  Tonto  py  dem  felben  Conjlantinopel  in  das  Grofs 
cMer  flufi,  das  waffer  mit  "^wain  hundert  fchiffen  hahen^  bren- 
net,  das  die  Kriechen  habeni  berawblich  gepuent,  vnd  mit 
fcheffen,  fy  weiien  oder  nit,  fy  hinfiirent  vnd  dront,  das  land 
vnd  durch  die  felben  Truck  ^^  fnell  ^e  vahen.    Die  clainen 

I  Lat.    regionibus  j  —   2  hic  d.  7  hic d.  nifi;  —  8  hic  d.  latinorum,- 

Frigia,  Bithinia;   —   3   lat.   Pon-  9  lat.   Pcrpontideni ;  —   ro   Am- 

tus;  —  4  A?V  d'.  Chios ; —  c^  hic  d.  A\is  cod.;  —  n    hic  d.   Conftan- 

ufque  Tracias ;  —  6  lat.  nifi ;  —  tinopolim  ut  diximus. 

das  gancz  land^  von  Jerufalem  vncz  gen  Chriechen  vnd  da% 
Chriechenland  mit  fein  obrijien  landenn,  das  i/l  Capadocia.,  das 
minner  vnd  das  grofs.^  Frigia  vnnd  Btthinnia^  vnd  aber  das  grofs 
Frigia,  das i/t  Troya^  Pontum,  Galacia^Libia,  Po}nphilia.fy'fauria, 
Licia,  vnd  die  pejien  infchi.^  die  wir  nicht  in  zal  ?nugen  wiffen^ 
vnd  Militein^  »  vnd  vil  ander  landt^  ^  die  von  in  Jind  hefeffen^ 
das  als  nichcz,  beliben  iji  nur  Con/iantinopel,  das  fi  vns  trocnt 
fchier  ze  nemmen^  nuer  di  hilf  Gotz  vnd  di  Cri/i  gelauhigen  3  vns 
fchier  %e  hilf  lcummen.  TVenn  durch  di  Prugk.,  4  di  Auidus  iji 
gehaijjen,  vnd  cin  wajfer  aus  Ponto  hei  5  Con/iantinopel  in  da% 
Gros  Mor  Jiew/i^  di  hahen  fi  mit  %waihundert  fchoffen  heren- 
net,  6  vndtroentda%  land  %ugehinnen  vnddurch  di  Pruglifnelll  %u 
faren.  Die  ding  aufs  vn%elleichem  uhe/,  das  das  pos  volk  tlmt,  hahen 

I    Hic  d.   Chios;    —   2   hic  d.        d.  eamdem  ;    —  6   hic  d.  quas 

ufque  Tracias; —   3  AzV  ^.  Latino-  fabricaverant    ui  in    cod.  («);  — 

rum;  —   ^  hic    durch  die  Prugk  7  A;V<V.  ConftantinopoUm,  ut  dixi- 

pro  Perpontidem/>on//tt;-; —  5  hic  mus. 
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von  vnialichen  iibeln,  das  das pofs  volck  mor,  hahen  air  dir 

gefagr  vnd  gefchriben,    graff  von  Flander !   ain   liebhaber 

crijienlichs  gelaubens !    aber    die  andren  haben   wir  vnder 

wegen  gelauffen  von  verdrieffens  wegen  der  lefunden.  Darum 

durch  Gortes  lieb  vnd  aller  Kriechfchen  '  giirigkair,  air  birren, 

das  du,  ivas  criflenlur  firirrmdffig^  clain  oder  grofs  mit  den 

mirtern^  in  dinem  land  mugiji  gewinnen,    her  fiirefl  mir  ~e 

hilff  vnd  den  Kriefchen   crijlen,    vnd   als  fy  Galacia  vnd 

ander  rich,  da  die  funn  vnder  gaut,  ^  in  dem  vergangen  jar 

von   dem  joch  3  der   haiden  etwe   vil  habent  erledgot,   nun 

je\untvber  das  hail  ir  fel  der  Kriechen  rich  fuochent  -{uo  erle- 

digen.    TVan.^  wie  ich  kayfer  pin,   noch  kan  ich  ander  er~ny 

noch  nu~per  fin  4  erfinden,  funder  das  ich  al\ir  von  dem  an- 

plick  der  Turken  vnd  Tinrenaren  fluch  vnd  als  lang  ymmer 

in  ainer  pefundern  ^  peleb,  bis  ir  lukunft  nahen  enpfind,  vnd 

heffer  mir  ^e  vndertdnig  fm  vch,   wan  der  haiden  lajierlich 

I  Hicd.  chrirtianorum ;  —  zlat.  cod.\  —  4  nu/.perin  cod.;  lat.  ido- 
Occidentalium  ;     —     3    je    doch        neum  confilium;  —  5 /tzVi^.  civitate. 

wir  dir  gefagt  vnd gefchriben.,  grauf  von  Flandern  ! ein  liehhaher 
crijienlichs  gelauhen  !  aher  die  andern  hahen  wir  vnterwegen  ge- 
laffen,  von  verdriejfens  wegen  der  lefenden.  Darum  durch  Gotz 
willen  vnd  aller  Chriechifchen  guetikait  der  crijien.,  pitien  wir 
dich,  das  du  luas  cri/ienlewt  Jireitrndffig,  clain  oder  grofs  mit  den 
tnitteu,  in  deinem  land  mug/i  gewinnen,  herfuere/i  mir  zehi/fvnd 
den  Chriechifchen  cri/len.  IVanmvir  vns  nach  vnnferm  vermugen 
noch  faji  zu  wor  /ie//en,  i  vnd  in  Ga/acia  vnd  ander  2.  landen 
hahen  wir  in  dem  vergangen  jar  ettweuii  von  dem  joch  der 
haiden  er/edigt^  3  vnd  noch  ieczund  vtnh  das  haii  irer  fei  der 
Chriechen  reich  fuechen  zu  er/edigen,  wann  luie  wo/  ich  kai/er  4 
pin,  noch  chan  ich  nicht  andcr  ercznei  noch  nuczparn  fun  erfin- 
den.^  fondern  das  ich  ai/zeit  von  detn  anpiick  der  Turcken  vnd 
Pinceten  Jieuch   vnd  ais  lang  ymer  in  ainer  he/undern  /iat  be/eih., 

I  Wann  wir  vns....  ftellen  d.  in  (liberavimus),  lat.  te.xtus  habet  li- 
lat.textu;  — -2.  hic  d.  Occidenta-  beraverunt} — 4  kaifer  forr. ;  haifs 
lium  j  —  3  pro  habcn  vvir  erledigt        cod. 
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gefport.  Vnd  da  von,  er  von  in  gevangen  ivurd  Conftantinopel, 
folt  ir  kreftenclich  kriegen  mit  gan~en  kreften,  das  ir  den 
hocherfamen  '  vnd  vnfaglichen  lon  frolich  in  die  himel 
nement.  TVan  peffer  iji.,  das  ir  habt  Conjiantinopel,  wann  die 
haiden,  wann  darinn  find  edeln  die  edlen  kofparen  hailtunge 
des  Herren,  das  ifi :  die  Sul,  da  er  ift  an  gepunden ;  die 
Gaifel,  da  er  mit  ifi  gegaiflet ;  der  rot  Mancel,  da  er  mit 
a^ard  geklaidet ;  die  durnij  Cron,  da  mit  er  ward  gekronet ; 
den  Ror,  den  er  in  der  hand  truog ;  die  Klaider,  der  er 
vor  dem  Cru\  herobet  ivart ;  der  maifi  tail  des  Cruzes,  da  er 
an  gecru~get  ifi ;  die  Nagel,  da  mit  er  angenaglet  ifi ;  die 
Linlachen,  die  nauchfiner  vrjiendi  in  dem  Grab  funden  ivur- 
den;  die  iwdlff^bvh  der  profem  von  den  fiinf  broten  vnd 
^wain  vifchen ;  das  gan~  hopt  mit  haar  vnd  mit  barr  fant 
]oha.nsGoti  ^  toffers;  vil  lichnam  derVnlchuldigen  kiiiden, 

1  Hochenfamen  cod. ;  lat.  gloriofam ;  —  2  Gotz  d.  in  lat.  texiu. 

bis  ich  ir  ■z.ukunft  nahend  empfind^  vnd  pejfer  war  mir  "ze  unter- 
tanigfeiyi  euch.^  wann  der  haiden  lajierleichem  gefpott.  Vnd  dauon^ 
ee  von  in  gefangen  werd  Conjiantinopel,  fult  ir  chrofticleich  chrie- 
gen  mit ganczen  crbften.^  das  ir  den  hoch  erfamen  vnd  vnfagleichen 
lon  freleich  in  dem  himel  nemet.  Wann  pejfer  iji.^  ir  habt  Confan- 
tinopel.^  dann  di  haiden.^  wann  darinn  fmd  cojipare  hciltumb  dcz. 
Hern.^  das  is:  <// Sewl,  da  er  zu  i/i  gepunden ;  die  Gaifel,  da 
er  mit  iji  gejlagen;  der  rot  Mantel,  da  er  mit  ward geclaidet\ 
die  durnein  Chron,  da  mit  er  ward gechrbnt;  den  Ror,  dejt  er 
in  der  handtrug;  die  Claider,  der  er  vor  dern  Creucz  beraubt 
ward;  der  mai/i  tail  des  Creuczes  Holcz,  da  er  an  gecreuczigt 
ward;  die  Nagel,  da  mit  er  an  das  Crewcz  '  genagelt  ward; 
die  Leylach,  di  nach  feiner  vrftend  in  dem  Grab  funden  wur- 
den;  di  XH  Korb  der  projem  von  den  funff  protcn  vnd  zwain 
fifchen;  das  gancz  haubtt,  har  vnd  part  fant  Johans  Gottes  ^ 
TaufFer,   vil  leicham   der  Vnfchuldigen  chindlein,   etleicher 

I  An  das  Cxtwcz  folumprabet  cod.  lat.  (Z)  j  —  2  Gottcs  d.  in  lat.  textu. 
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etUcher  propheren,  vnd  riwblffbotten,  vnd  martrer,  vnd  bich- 
tiger  vnd  /ungfroiven,  vnd  befunder  fant  Steffan,  des  erjien 
martres,  vnd  ander,  die  wir  von  ainiger  vbriger  lal  habend, 
vnder  wegen  laufen  ie  fchriben.  Vnd  alle,  die  vor  gefprochen 
find,  die  crijlen  mer  haben  fullen,  wenn  die  haiden,  vnd 
ain  groffe  warunge  wirt '  den  crijfen  allen,  ob  fy  die  alle 
hetten,  vnd  wirt  grofs  "^  abnemen  vnd  ain  vnail,  ob  fy  es  nit 
werdent  haben  3  vnd  verliefent.  Vnd  ob  fy  darum  nit  krie- 
geni  welten  vnd  das  gold  mer  lieb  hetten,  das  vindent  fy  in 
dem  land  mer,  wann  in  aller  der  welt,  wan  allain  die  fchei 
der  kirchen  Conflaminopel  in  gold,  filber  vnd  edel  gefiain, 
vnd  fyden  tiicher,  vnd  gemal,  waren  genuog  in  allen  kirchen. 
Vnddoch  4  diefelbenfchai  5  der  muotter  der  hailigen  criflen- 
hait,  ^  der  hailige  Sophie,  das  ifl  Got^  TVifhait^  vber  trift 
vnd  on  iwifel  der  fcha^   des  tempels  Salomonis  fich  mag 

iWirtforr. ;  wirfo^.  j — a  grofs  omnes,-  —  5  /iic  d.  ineftimabllis 
d.  in  lat.  textu;  —  3  ob  fy....ha-  tliefaurus ;  —  6  der  hailigen  crif- 
ben  d.  in  lat.  textu;  —  4  hic  d.        tenhait /)o«//«r />ro  ecclefie. 

propheten,  %'welfpoten  vnd  fnartrer,  peichtiger  vnd  junckfra- 
wefi,  vnd  befunder  fant  Steffans,  des  erjieti  martrer,  vnd  vil  an- 
der,  die  wir  von  iihriger  %al  hahen  vnterwegen  lajfen  %efchrei- 
beti.  Fnd  alle,  die  vor  gefprochen  feind  di  crifien  ?ncr  fchuldig  %e 
hahen.^  dann  die  haiden,  vnnd  ein  groffe  warnung  wirt  den 
cri/iefi  a/Ien^  ob  fi  di  difig  alle  hietef^  vnd  grofs  ^  ahnemen  vfid 
vrtail.,  ob  ft  e%  fiicht  haben  werden  ^  oder  verliefefi.  Vfid  ob  ft 
darufnb  nicht  chriegen  wolten  vnd  das  ^olt  ftier  lieh  hictten.^  das 
vindefit  ft  in  dem  lafid  mer.^  wafifi  ifi  aller  welt.  JVafni  allain 
di  fch(ic%  der  chiirchcfi  Cofijiantinopolis  in  gold,  ifi  ftlber  vnd  edcl 
ge/iain,  vnd  feidein  tucher,  vnd  ffidntel,  wdren  genug  in  allen 
chirchen.  Vnd  doch  alle  die  fchdc%  der  vnfchdt%/eich  fchac%  der 
hei/igen  chiirchen  Sophie,  das  i/i  Got%  Weifhait,  iibcrtrift  on 
%weiuc/  den  fchac%  des  tetfipc/s  Sa/omonis,  vnd  fnag  im  nicht 
eben  ge/eichen.    JVas  fo/  ich  aber  fagen  von  dcfn   vfimdjlichen 

I  Grofs  d.  in  lat.  textu;  —  2  nicht  haben  wcrden  d.  in  lat.  textu. 
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eben  gelichen.  TFas  fol  ich  aberfagen  von  dem  vnmdfjlichen 
fchai  der  edlen  liur,  der  fcha-  der  koiifliit  vnd  pului  nie- 
man  kan  erfche^en':'  was  win  funden  in  den  vergangen 
kayfer  fchdien?  fiir  a-ar  ifl  niht  ^ung  die  es  veifivigen  ^ 
mug,  wan  niht  allain  der  fcha-^  der  kayfer  von  Conjfand- 
nopel  a-irt  funden  vnd  gehapt,  funder  aller  alter  kayfer 
Tiomifcher  da  hin  erhept  ifi,  vnd  in  den  palafien  verborgen. 
TVasfol  ichfurbasfagen?  das gewifflich  offen  ifi  aller  ougen, 
ifi  niht  wider  das  verborgen  ifl.  Varum  louft  mit  allem 
eiverem  volck  vnd  Jirit  mit  allen  ewern  kreften  !  das  vch  ^ 
ain  fblicher  fcha-  in  die  hend  der  Tintenaten  vnd  der 
Turgken  werd  vallen;  ivenn  fy  find  vnialich,  vnd  noch  wer- 
dent  gewegt  vnd  gebitten  3  fech-fg  tufent,  vnd  furcht  das 
ich,  mit  dem  felben  fchai  ain-igen  fi  triegen  werden  ewer^ 
gittig  rittig,  als  ewilen  Julius  der  kayfer  tett,  der  das 
Frankrich  mit  gittikait  angieng  vnd  anwegt,  vnd  wie  cAnti- 
crifius,  all  welt  vahend,  ifi  an  dem  end  der  welt.  Varum 
I  Lat.  recitare;  —  2  lat.  ne;  —  3  /«'•  expeftanturj  —  4  l^i-  noftros. 


fchacz  der  edehi,feitdm  fchacz  der  chauflewt  vnd  pawleivt  nie- 

mant  kan  erfchaczen  ?  TVas  wirtfunden  in  den  vergangen  chai- 

fern  fchaczen  ?  furbaz  iji  das  nicht  zu  verfweigen,  wann  nicht 

allain  der  fchacz  des  kayfers  von  Conjiantinopel  wlrt  gefundefi 

vnd gehaht,  funder  aller  alter  Romifcher  kayfer  fchdcz,  die  da  hin 

erhebttfind  worden  vnd  in  den  palajien  verporgen.   TVas  folich 

fiirbasfagen?  das  gewifieich  opn  i/i  a//en  augen,  nichtziji  wider 

das  verporgen  iji.  Darumh  lauft  mit  allem  ewrem  volk  vndjireit 

mit  allen  ewrn  chreften  f  das  ichte  i  infelcherfchacz  in  di  hend  der 

Pincenaten  vnd  der  Turcken  werden  valhi,  wannftftndvnzd/- 

leich,  vnd  noch  werden  gewart  vnd  gepeten  fechczig  taufent,  vnd 

habtforg,  das  icht  ^  mit  demfelbigen  fchacz  ainczigen  Jich  triegen 

ewrZgeitig  ritter,  als  eweilen  Julius  der  chaifer  tett^  der  das 

Frankreich  ?nit  geitikaitt  angieng  vnd  an  weigt,  vnd  wie  Anti- 

chrijius  alle  welt  vahent  iji  an  dem  end  der  welt.  Darwnb  thutt 

I,  2  Das  icht/>ro  das  niciitj  lat.  ne;  —  3  l^^-  noftros. 
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ruond  ruterlich!  die  wil  ir  ^Jtt  hapt,  das  ir  nit  das  crijien- 
rich^  vnd  '  durch  Crijii  Grab  verlieft  Vnfern  Heren,  vnd  davon 
nit  vrtalt,  befunder  behepi  den  lon  in  dem  himel. 

I  Hic  d.  quod  maius  eft. 

ritterleich  ! die  weil  ir  •z.eit  habt,  das  irnicht  das  crijienreich  vnd  ' 
daz  Grah  Vnnfcrs  Hcrn  fefu  Chri/ii  verlieji^  vnd  doT.  ir  nicht 
vallet  in  das  vrtail  Gotz.,  "^  fonnder  behaht  den  lon  in  de?n  himel. 

I  Hic  d.  quod  maius  eftj  —  2  Gotz  J.  in  lat.  textu. 


*  * 

* 


VERSIO   BAVARICA 

[Cod.  Monacenfis,  Cgm.  252  (m'),  fF.  191-194;  cod.  Londinenfis, 
Add.  22622(1),  fF.  1-3.] 

Dem  fighavten  hern  zu  Flandern.,  graue  Ruprechten.^  und  allen 
furjien  cri/fenlichs  glaubens  liebhabern., '  empint  der  kaifzer  von 
Conjiantinoppel  hail  undfryde.^  in  demfelben  Unfxerm  Hern  Ihu 
Xpo  2  und  deni  Hailligen  Gaiji  ! 

0  aller  edlo/ier  graue  und  grojier  criftenliches  3  glauhens 
trojier  !  lch  fug  %uo  wifzen  deiner  furftciotikait  wie  das  aller- 
hailligejt  kaif%ertum  crijienlicher  Kirchen  fo  kreftiglich  getrengt., 
beraupt.^  4  und  on  underlas  gewiinnen  wirt.,  von  den  Pynxinatten 
und  Tiircken.,  und  hefchehent  vil  mordt  und  unfdglich  todfchleg 
des  crijienlichen  volckes.  So  aber  ir  iiheltdt  fo  mangerlay  iji  und 
unfcjglich.f  als  ich  gefagt  hon.^  das  es  nicht  alles  mag  gefchriben 
werden  ,•  fo  will  ich  dir  doch  5  etlichs  er%ellen  aus  den  villen.,  wie 
wol  es  erfchrockenlich  ift  %uo  horn.,  und  auch  den  luft  hetriibet. 
Sy  befchneyden  die  jungling  und  die  kind  der  cri/ien  aufden  tauf- 
ftaynen.,  und  Unf%erm  Hern  6   Ihu  Xpi  %e  fchmacij.,  gief%ent  fy 

1  Hic  deeji  tam  laicis  quam  cle-  gine,  incipit  (m') ;  —  ^hic  d.  cotidie 
ricisj  —  2  hic  d.  &  patre  eius  ;  (1);—  5  doch  om.  (1);  —  6  hic 
-  -    3  f'ic,  deficiente  fumma  mar-        denuo  deficit  (m'). 
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das  felb  plut  in  die  taufflain^  und  nbtten  fy  daraufzuo  harnen^  i 
und  'z.win^en  fy  den  namen  und  den  glauben  de  hailligen  Trei- 
faltikait  %e  fuchen  wolich.  Aber  das  nicht  ton  wollent^  die  mart- 
trenfy  in  juangerlay  weifxe^  und  •z.uo  lefi  ertotten  fy.  Die  edlen 
und  erbarn  frawen^  luolliche  fy  vachent^  und  ir  tochtern  fchmd- 
chent  fy  mit  den  unkufchen  wercken^  ye  ainer  nach  de?n  andern^ 
als  die  unvernunftigen  tier.  Etlich  Idflernt  die  junckfrawe^  die 
we.il  ftelkn  fy  ir  miittern  dar  zuo^  und  nottent  fy  unkiifche  lied- 
lach  •z.e  ftngen.,  fo  lang  bys  das  fy  ir  bof%hait  volbringent.  Als  wir 
auch  lef%en  das  gefchriben  fey  dem  Gottes  volck  in  dcr  alten  ee^ 
da  2  die  uyiharmhert%igen  Babylonifchen  nach  vilfch?nachait  %uo  in 
fpracheti  als  ?nan  es  noch  ftnget:  «  Ymnum  cantate  nobis  de 
«  canticis  Syon  3  [Singent  uns  den  lobgefang  des  gefangs  Syon).  ■» 
Nun  muffent  die  ?niitter  fngen  fchampper  gefanck^  die  weil  in  die 
tbchter  geldjiret  werdetit^  zvie  wol  ir  gefang  pillicher  hies  wainen 
und  clagen^  als  ouch  gefchriben  ift  von  dem  todt  der  4  Unfchul- 
digen  kindlach:  -?  Vox  in  Rama  audita  eft,  If^c.  [Ir  Jiyme  ifl 
«  gehbrt  worden  in  Ra?na^  5  ?nit  vil  wainen  und  heiillen^  Rachel 
«  bewainetire  kindundwbltnichttrbflwerden).^  »  wiewolnun  6  die 
muottern  der  Unfchuldige?i  kindlach^  7  die  durch  Rache/ gefgiiriert 
fnd^  nicht  mochten  getrbji  werden  u?nb  de?i  todt  irer  kynde^  doch 
wurdentfegetrbfi^  durch  das  hail  irer  fellen ;  aber  die  ?niigent 
in  kainen  weg^  das  noch  bbf%er  is^  getrbjl  werden^  wann  fy  ver- 
gond  ?nit  leib  und  fclle.  JVas  ?ner?  komen  wir  an  die  bofzere  ding^ 
allerlay  manf%aumen.^  das  ijl  kind^  knaben,  Ji^^i^if^gj  die  eltern 
edel^  knecht.^  und^  das  bbj'%er  ifi^  phaffen  und  munch,  und^  das  nye 
mer  9  gehbrt  ift  worden^  einen  pifchof  fchmdchetit  fy  mit  der  un- 
genantten  fiinde  Sodo?ne  utid  Gomore^^°  und  habetit  ainen  mit  der 
bbf%en  fund  %crbrod.^^  Die  hailligen  ftet  enttorn  fy  in  mangerlay 
weyfe^  und^'^  un%alber  wege  und  %erprechent  J'y^  und  traetit  noch 
vil  hbf%ers  %e  ton,  JVer  wblt  nit  darumh  waineti?  wcr  wblt 
nit  ain  mitleideti  hoti  ?  wellichem  grauf%et  nit  darahe  ?  wbUichen 

1  Hic  d.  &  deinceps  in  circiiitu  (1); —  7  kindlin  (m');  —  8  wer- 

ecclefiae  eos  violenter  deducuntj  —  den...  getroft  d.  in  (1);  —  9  hic  d. 

2  hic  denuo  incipit  (m')  ;  —  3  /licc  Sc   heu  !   proh   dolor   &   quod  ab 

neumatibus  ornat  (m') ;  —  4  wai-  inicio  ;  —    10  und  Gomore  d.  in 

nen der  d.  in  (1);  —  5  in  Rama  latino  textu; —  1 1  zerprochen  (m'); 

gehort  worden  (m');  —  6  nun  orti.  —  12  weyfe,  und  d.  in  (I). 
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wolt  nit  pitten  ?  Nun  ift  doch  nach  das  gan%  land  vor  'Jerufalem 
unsgen  Kricchcn^  vonirn  bekii?nmert^  und  auch  der  Kriechen  ohrojlen 
gegent^  das  ijl  die  grof%er  und  clainer  Cappadocia^  Frygia^  Bit- 
tinia,  und  die  grbft  Frygia^  das  iji  '  Troya.^  Ponttus^  Gallicia^ 
Libia^  Pornphillia^  Sauria^  Lycia  und  die  grbjien  injel  Chio  und 
Millitena^  und  vil  ander  gegent  undinjel^  die  wir  yetz,  nitnennen 
kunden^  untz  zuoden  Tracken;  undiji  nachent  nichtz  belyhen^  wan 
Conjiantinoppcl^  iind  traiuen  uns  gar  bald  zuo  nemen^  gottes  hilj 
und  de  crijienlichen  2.  gelauhigen  wblle  uns  dann  zuo  hilf  komen. 
IVann  fy  Jtnd  yetz  kornmen^  3  in  das  vorgenant  mor^  das  bey  Con- 
ftantinoppelindas  GrosMbr  rynnct^dasman  Propantidem  heyJJet^A 
oder  Andrum^  oder  Bosjorum.^  5  ?nit  zivdy  hundert  [chyffen.,  die 
von  dcn  Kriechen  ge?nacht  ftnd  worden.,  aher  die  Tiircken  habent 
fy  jnen  geno??ien.,  und  hinweck  gejiirt.^  es  Jey  in  lieh  oder  laid.,  6 
und  traent.^  auf  de?n  ?nbr  und  auj  dem  land.^  die  Jlat  Conffanti- 
noppcl  hald  ze  gexvyn?ien.^  als  wir  gefagt  haben.  Das  wenig  hab 
ich  dir.^  graue  von  Flander?i  ! gejchrihcn  und  gejagt.^  von  de?n  un- 
zalhdrn  iibel  des  unbarmhertzigen  Tiircken,  wan  du  criften- 
lichen  glauhen  hehbeji.,  das  ancler  wil  ich  valle?i  lafzen.,  das  es 
nit  vcrdryefzen  ??iache  dienen.,  die  es  lefzen  werdent.  Daru?nb  bitt 
wir  dich  durch  die  liebin  Gottes  und  durch  erparmd  aller  criften- 
lichen  Kyrchen^  das  du  alle  crijienlich  gelauhig  vechter  auf- 
weckeft.,  die  grofze??.,  die  clainen.^  und  die  ge??iainen.,  7  und  Jy  ??iir 
zuo  hiljund  allen  gelaubigen  Kirchen,  in  unfzer  land^  fureft.  Das 
fy  underftandcn  das  Krichijch  rcich  9  ze  erlbfzen.,  ze  tro/ie  eiuer 
Jel/en^  als  Jy  das  vergangen  jar  Gallicia^^^eribft.,  und  von  dc?n 
gewalt  der  haide?i\  wan.,  wie  wol  ich  kaijzer  bin.,  Jo  wais  ich 
nit  doch  kai?i  pcjzrer  hilj^  ^  ze  vinden.,  wann  das  ich  all  wcgen 
Jliich  vor  den  Tiircken  und  Pintzinatten  zuokunjt.,  und  bcleib  ?iicht 
lenger  in  kaincr  Jlatt.,  wan  als  lang  ich  wais.,  das  Jy  mir  verr  Jtnd, 
und  begercn  lieher  ewch  zuo  wcfzen  undcrton.,  wann  de?n  Tiircken. 
Daru^nhjojullentfy^^-^^krejticiichenftrcyttcn  ??ut gantzcr  ??iacht  ee  '3 

I  Ift  d.  in  (l)}  —  2  hic  d.  Lati-  —  8  lat.  in  terra  tua,-  —  9  Iiic  d. 

noriim;  —  3    Wann kommen  &  cetera  Occidentalium  regna,-  — 

^.  ?«(1); — 4nennet(l); — 5  oder  10  Gallaciam  (m')  ^   —  11  htc  d. 

Bosfbrum   d.  in  latino  textu;  —  nequeidoneumconfilium,- — \zlat. 

6  hic  d.  remigiisj  —  7  hic  d.  in  debetis;  —  13  ke  (I). 
terra    tua    acquirere    poterisj    — 
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das  Conjiantinoppel  von  inen  gewamwi  werd^  das  ir  7nit  froden 
%e  himel  unfdglich  grof%en  und  erlichen  lon  einpfauchen  muogeni; 
wann  es  ijl  pefzer^  das  ir  Conjlantinoppel  habent^  wan  die  haiden^ 
wann  darinn  fnd  dic  aller  kojilichojhn  hailgturne  dcs  Hern^ 
das  iji:  ^  Die  Saulle,  daran  \Jnf%er  lieber  ^  Herr  gepunden 
ward;  unddie  Gaifzel,  mit der  er gegaif%let  ward ;  undfein  Rock, 
der  ?nit  jm  auf  gewachf%en  was  (der  nit  recht  rot^  7ioch  recht  gel 
was^  funder  ainer  mitten  farbe  clie  wir  Koccinium  haif%en)  \  3  una 
die  Diiirnyen  Kron,  damit  er  gekronet  ward;  das  Rorre,  das 
man  im  in  fein  hand  gab  fur  ain  %eptter;  die  Claider,  die  man 
im  vor  dem  Crut%  ab  %och  ;  gar  ain  grof%er  tail  des  ftames  des 
Hailligen  Cruczes,  daran  er  gecruc%igct  ward ;  die  Nagel,  da 
mit  er  an  das  Criic%  A  genagelt  ward;  die  Tucher,  die  man  vand 
m  dem  Grab  nach  fei?ier  ur/iend;  de  %woIfK6rhe^  darein  tnan 
famelt  die  abfchnit%  iind  Jmcklach  von  den  fixnf  gicr/iin  protten 
und  V071  deti  %wain  vifchen;  das  haupt  fant  Johannes  des 
tduffers^  ganc%  mit  dem  har  ,•  5  und  vil  hailgtimis  von  de7i  leich- 
narrmi  der  Utifchuldigen  kindeti;  auch  etlicher  appo/iel^prophetteii^ 
und  auch  etlicher  ?nartter^  7idmlich  fant  Steffa^is^  des  er/ie7i  tnart- 
ters;  auch  etlicher  peichtiger  und  (>ju7ickfrawe^  der  fo  vil  i/i,  das 
wir  fy  vor  ville  7iit  alle  nen7ie?i  wollen.  Die  alle  fUlle^it  die 
cri/ien  pillicher  haben^  da7i7i  die  haiden  ;  7  wann  es  i/i  unf%er  8 
grof%e  fchand,  ob  fy  9  das  verliern.  Und^o  ob  fy  aber  vo7i  das 
wegen  tiit  /ireitte?!  wdlte7i^  futidcr  gold  und  ftlber  lieber  hetten^  des 
fu7idenfy  mer  bey  utis;  wann  in  der  gantzen  weltiji;  wann  die 
fchat%e  der  Kriecheti  %uo  Co7iJianttnoppel  ft7id  fo  gros  V07i  ftlber^ 
gold^  perlcn  U7id  edle?n  gejiain^  feydine  tiicher  u?id  ko?7ie7itell^  dar 
an  alle  kirche^i  der  welt  genuog  hetten.  Befunder  fo  fy  ubertruffet 
defchat%e^'^  der  hailligen  muoter^  der  kirche7i  Sant  Sophye^  das  iji 
der  Weif%hait  Gottes^  die  alle  den  fchat%  des  tempel  Salo7nonis 
mbcht  geleich  wef%en.  Was  fol  ich  denfagen  von  dem  u?ie?idlichen 
fchat%  der  edle7i  burger^  fo  der  kaufliit  U7id  der  pauren  reich- 
tu??ie  ?iye?nant  gefchdt%en  kati?   Was  vitidet  ?nan  detin   in  den 

I   Mit  namen    (1);   —  2  lieber  —  7  hic  d.  &  munimen....  omnia 

d.   in  (I);  —  3  der  nit   recht habiierint,-  —  8  es  in  ift  und(m'); 

haifzen  d.  in  lat.  textu;  —  4  an  Z^/.  chriftianis,  «0«  nobis ;  — 9  wir 

das  Crucz  d.  in  lat.  te.xtti;  —  5  hic  (1);  —  10  und  d.  in  (m')}  —  1 1  hic 

d.  &  barba  ;  —  6  und  d.  in  (m);  d.  ineftimabilis. 
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fchatzcn  dcr  vorigen  kaifzer?  On  ■z.weiffel^  fag  ich,  das  kain 
%ung  die  vool  gejagen  kan^  wann  da  ijl  nit  allain  die  fchatz  der 
kaifzer  von  Conjiantinoppel^funder  aller  alten  Romifchen  kaifxern 
fchatT.  Jind  dahin  gefurt  worden^  und  in  die  palleji  verporgen. 
IVas  fol  ich  fagen.,  das  uns  vor  den  augen  leit.,  iji  nichtz  zu 
fchatzen  zu  de?n  das  verporgen  i/if  Darumh  lauffent  mit  allem 
ewrem  volcke^  und  /ireittent  mit  gantzcr  macht,  das  der  fchatz 
nit  komin  der  Tiircken  und  Pinczniatten  land  /'  wann  wie  wol fy 
yetz  unzalber  ftnd^  fo  warttent  fy  doch  tdglich  fechtzig  taufzent 
rnan;  und  beforg  dafs  fy.^  durch  den  fchatz  etlicher  unfzer  geit- 
tig  rittcrfchaft  verfUren  zucrdcn.^  als  etwann  fulius  der  kaifzer 
het^  der  von  geittikait  wegen  in  das  land  Franckreich  viel.,  als 
auch  der  Enttericri/I  ^  ton  wirt^  fo  er  die  gayitzen  welt  wil  an 
fich  hringen.  3  Darumh  tond  dar  zuo  die  weil  ir  rniigent.^  das  ir 
der  crijienreich  und  {das  4  grofzer  iji)  das  Haillig  Grabe  nit  ver- 
lieren.^  das  iiher  ewch  7iit  die  urtail  gevelt  werd^  funder  lon 
empfauchen  in  dem  himel.  Amcn. 

I  Hic  lat.  textus  habet  manus,         —  3 ///V  d.  in  fine  iniindi;  —  4/i/V 
«owterram;  —  2  Antichriftus  (m);         d.  adhuc. 
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I 

1097  ian.?  Conftantinopolis. 

cAlexius  I  Comnenus  ad  Oderifium  I  de  zMarfis,  S .  'R^  E. 
cardinalem  diaconum  tit.  S.  cAgathce,  abbarem  Cafinen- 
fem :  fe  cc  debuijfe  in  prcefemi  ajiare  defcendere  apud  T)yr- 
('  rachium  ad  videndum  comires,  qui  in  Langobardia  funr, 
('  &  padum  ponere  cum  eis,  fed  dimififfe  ad  aliud  rempus,  " 
declarar. 

[Man.:  Cafinum,  Rgg.  Petri  Cafinenjis  (m.  f.  XII  in.),  f.  67  \°, 
n°  148. 

Edit.:  I  Gattula,  Hijioria  abb.  Cajin.,  1,11,924;  —  2  Tofti,  Storia  di 
Monte-Cajino,  II,  95,-  —  3  Trinchera,  Sjllabus  fnembranarum  gracarum 
(Neap.,  1865,  in-4),  no  61,  pp.  78-79-] 

UAE  per  prefentes  nuntios  veftros  mifTe 
funtlitteraeveftre;,  aliatefuntimperio  meo, 
honorantiflime  abbas  cenobij  Sandli  Bene- 
didi  de  Monte  Cafino !  &  perlede  funt  ei; 
&  ea  que  continebant  fcripta,  intellexi,  & 
dilexi  circa  eum  veftram  bonam  difpofitionem,  quoniam, 
dum  non  vidiflTetis  imperium  meum,  fummopere  oratis 
pro  eo,  vifcera  habentes  circa  eumj  &  in  hoc  afpicitur 
veftra  virtus,  que  extat  in  vobis,  quoniam  &  pacem  pre- 

6 
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cepco  Dei  obfervatis.  Cum  imperium  meum,  quem  nun- 
quam  vidiftis,  taliter  ex  intimo  cordis  diligitis  &  oratis, 
quanto  magis  in  illis  quos  vidiflis  atque  cognofcitis 
pacem  proximi  obfervatis !  Imperium  meum  debebat,  in 
hac  prefenti  eflate,  defcendere  apud  Durachium,  ad 
vidcndum  comites  qui  in  Laggobardia  funt,  &  padlum 
ponere  cum  eis,  de  his  quae  fcripferunt  imperio  meo, 
atque  mandavere  ipfi  vero  atque  Romani;  fed  accidit 
imperio  meo  infirmitas  maxima.  Idcirco  prolongatum  eft 
ad  aptum  tempus,  &  ad  prcfens  dimifit  defcendere  apud 
Durathium.  Si  dederit  Deus  incolomitatem  imperio 
meo,  ibit  in  afio  tempore  in  principio  eftatis,  Deo  prof- 
perante.  Sed  tamen  vos  orate  [pro]  imperio  meo!  &  Deus 
difpenfabit  quod  proficuum  eft  imperio  meo  ac  vobis 
omnibus.  Mifte  funt  vobis  cauia  memoriae  ab  imperio 
meo  libre  o(fto  folidorum  michalatorum,  &  pallium 
triacontafimum  luper  aitare  veftrae  ecciefiae. 

zMiJfa  ejlmenjeiunio,  indidione  quima,  a  Conjiantinopoli. 
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II 

1097  aug.  Conflantinopolis. 

oilexius  I  Comnenus  ad  Oderifium  I  de  cMarJis,  abbarem 

Cajlnenfem:  eum  de  rebus  peregrinorum  Latinorum   cerrio- 

rem  facir. 

[Man.:  Cafinum,  Reg.  Petri  Caf.,  f.  67  vo,  n°  1+7. 
Edit.:  I  Gattula,  I,  11,  924  ;  —    2  Muratori,  Antiquit.  Ita/.,  V,  389- 
390J  —  3  Tofti,  II,  95  ;  —  4  Trinchera,  no  62,  p.  79.] 

Ec  ab  omnibus  qui  de  ipfis  partibus  veniunt,  nobi- 
libus  ac  viriliirimis  comiribus  atque  ducibus,  immo  & 
ab  ipfis  honorandis  preluiibus,  certiiicatum  efl:  impe- 
rium  meum,  lerve  Dei  propinque!  prudentiffime  ac 
lapientiflime  abbas  de  Monte  Cafino-!  de  veftris  maxi- 
mis  virtutibus,  &  qualiter  iemper  indefinenter  opus 
habes  operari  omnia  quae  Deo  acceptabilia  lunt;  & 
non  lolum  vefter  labor  talis  eft,  led  dilcipUne  atque  am- 
monitiones  veftrae  circa  omnes  tales  lunt,  acceptabiles 
Deo  &  homines  illuminantes.  Et  quamvis  minime  te 
fpecialiter  alpexit  imperium  meum,  &  Tatiatum  eft  de 
veftris  Tandis  orationibus,  eft  '  ita  dilpofitum  circa  vef- 
tram  venerabilitatem,  quafi  vos  propriis  oculis  afpexifTet 
cotidie,  &  loqueretur  vobifcum  indefinite:  ^  &  vult  qua- 
tinus  ad  memoriam  eius  veniam,  cum  veftras  fancflas 
atque  venerabiles  orationes  funditis  ad  Deum.  Et  per 
veftras  honorabiles  iitteras  iepius  fcribite  nobis,  decla- 
rantes  de  veftris  aclibus,  &  de  his  qui  lub  vobis  ium, 
atque  de  ipfis  partibus.  De  his  autem  quae  de  peregrinis 
dicendum  eft,  qualiter  Deus  profpere  ie  habuit  circa 
nos  &  circa  illos  ufque  ad  prelens,  novit  imperium  meum 
quod  audiftis  a  plurimis  :  audietis  3  autem  apertius  &  ab 
iftis  nuntiis  noftris. 

oMiffa  efl  menfe  augujlo,  indiSlione  quinra,  a  fandiffinii.} 
urbe  Conjlanrinopoli. 

I  Sic  corr.^  fed  cod.;  —  2  indifinite  cod.;  —  3  audiens  cod. 
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III  ' 

1098  c.  iun,  I.  Conftantinopolis. 

cAlexius  I  Comnenus  ad  Oderifmm  I  de  zMarfis,  abhatem 
Cafinenfem:  lirreris  eius,  quibus  Larinos  commendaverar, 
refponder  fe  «  in  eis,  fecundum  poffe  fuum,  cooperarum 
effe.  » 

[Man.:  Callnum,  Reg.  Petri  Caf.,  f.  67  r»,  11°  146. 

Edit.:  I  Gattula,!,  11,  923,-  —  2  Muratori,  Antiq.  ItaL,  V,  387-388; 
—  3  Rec.  des  hiftor.  de  la  France,  XIV,  p.  725  n.;  —  ^Tofli,  II,  pp.  93- 
94  ;  —  5  Trinchera,  x\°  66,  p.  83.] 

Quanta  imperio  meo  lcripfiflis,  venerabiliffime  ac 
lapientiffime  ferve  Dei,  abbas  cenobij  Cafinenfis !  didici. 
Declarabat  autem  veftra  epiftola  honorem,  atque  laudem 
imperij  mei;  &  omnipotentis  quidem,  atque  milericordis 
Dei  noftri  efl:  in  me,  &  in  fubie(ftis  noftris,  propitiatio 
maxima,  &  beneficia  eius  innumerabilia.  Et  ipfe  qui- 
dem  per  eius  mifericordiam  honoravit  imperium  meum, 
atque  exaltavit  gratis.  Ego  autem  non  folum,  quod 
nil  boni  habeo  in  me,  ied  maxime  quia  fuper  om- 
nes  homines  pecco,  ad  eum  cotidie,  ut  longanimis 
atque  mifericors  miferetur,  atque  fuflinet  meam  infirmi- 
tatem  [precor] ;  vos  autem,  uc  boni  atque  virtute  pleni, 
iudicatis  me  peccatorem,  ficut  bonum,  &  vos  quidem 
habetis  proficuum;  adeo  imperium  meum,  cum  lauda- 
tur  dignum  iaudis  opus  non  habens,  in  condempnationem 
iuam  laudes  poiridet.  «  Ut  autem  adiutorium  prebeatis, 
«  fiarte  rogo,  exercitui  Francorum, »  defignabant '  vellrae 
prudentilTime  apices.  Sit  inde  certa  veitra  venerabilis 
ianditas,  quoniam  ita  diipolitum  iuit  iuper  eosimperium 
meum,  &  ita  omnibus  modis  adiuvabit,  acque  confiliabit 

1  Defvgnabat  cod. 
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eos,  6c,  fecundum  polTe  fuum,  cooperatum  eft  in  eis, 
non  ut  amicus  vel  cognitus,  fed  ut  pater,  &  tale  expen- 
dium  fecit  in  eis,  quem  non  poteft  aliquis  numerare.  Et 
nifi  imperium  meum  ita  operatum  fuiiTet  in  eis  &  adiu- 
valTet  eos  poll:  Deum,  quis  alter  adiutorium  prebuifTet 
eis  ?  &  neque  iterum  piget  imperium  meum  auxilium 
dare  eis.  Et,  gratia  Dei,  bene  profperantur  ufque  hodie 
in  fervitio  quo  inceperunt  &  in  antea  profperabuntur, 
quoufque  bona  intentio  precedit  eos.  Muititudo  ex  equi- 
tibus  atque  pedeftribus  ivit  ad  eterna  tabcrnacula:  horum 
alij  interempti,  alij  mortui  (unt :  beati  quidem  funt,  ut  in 
bona  intentione  finem  mortis  dantes  ;  propterea  minime 
oportet  nos  illos  habere  ut  mortuos,  fed  ut  vivos,  &  in 
vitam  eternam  atque  incorruptibilem  tranfmigratos.  In 
exempium  vere  fidei  arque  bone  diipohtionis  circa 
vellrum  monallerium,  imperium  meum  '  milit  unum 
epiloricum  de  dorfo  fuo  oxyde  auratum. 

cMiJfa  ejl  menje  iunio^  indidione  fexra,  a  fanSliJfima  urhe 
Confiantinopoli. 

1   Imperij  niei  cod- 
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IV 

1112  ian.  Conftantinopolis. 

oilexius  I  Comnenus  ad  Girardum  de  cMarfis,  ahbatem 
Cafinenfem:  de  iniuria,  ab  Henrico  IV,  Tafchali  II papa 
illafa,  condoler. 

[Man.:  Cafinum,  Reg.  Petri  Caf.,f.  69,  n»  154. 

Edit.:  I  Gattula,  I,  11,  929-930;  —  2  Muratori,  Antiq.  Ital.,  V,  389- 
390;  —  3  Trinchera,  n»  86,  p.  113.] 

Notum  eft  fando  imperio  noftro,  venerabili  &  lau- 
dabili  domino,  abbas  Monti  Cafini!  eo  quod  fis  repletus 
multa  benignitate,  &  omnes  fratres  congregationis  tuae, 
etiam  omnes  laici,  veniunt  ad  confilium  tuum  &  ad 
bonitatem  tuam ;  <Sc  gratias  Deo  quod  ■  in  illis  malis 
diebus  invenitur  tantam  bonitatem  in  te,  at  laudabiles 
inveniuntur  in  te  omnes  qui  voluntatem  Dei  faciunt,  & 
in  vellris  partibus  inveniuntur  homines  intelleduales, 
qui  funt  in  adiutorio  anime  &  corporis !  Auditum  eft 
noftro  imperio  quod  nobiliflimus  rex  fecit  cum  nobiles 
homines  de  Roma,  &  quod  fecit  ad  fandum  papa  &  ad 
clero  eius,  &  cum  hoc  audilTet  fa6^um,  angulliatus  fum. 
Sed  quod  placuit  Deo,  hoc  fadum  eft,  ipfe  inde  iudicet; 
fed  credimus  quia  de  tam  grandis  caufa  Deus  aliquod 
iudicium  debet  oflendere,  ad  falvationem  omnium  ani- 
marum  &  corporum ;  quia  Deus  intelligit  -  omnia  &  gu- 
bernat  totum  mundum,  ipfe  faciat  quod  ei  placet.  Mifi 
vobis  cauia  memorie  ab  imperio  nollro  pallia  odo, 
libbras  xxv,  &  pallium  fuper  altare  vellrae  ecclefiae. 

Siijfa  a  fan6lijfima  civitate  Conjiantinopoli. 

I  Qui  cOiJ.  ;  —  2  intellegit  cod. 
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B 

SERMONIS  AD  IHEROSOLIMITAS 

FRAGMENTUiM 

[Parif.,    Bibl.  nat.,  lat.  14069  (S.  Germ.,  lat.  1321),  m.  f.  XIII,  in-4.] 


f.  177  b-  ^^^^~^<F  MNES  qui  in  Chrifto  baptirati  lumus,  filij 
'  ^  Dei    &    fratres    invicem    iumus :    omnes 


|>ergo  iunxit  una  Tpiritualis  copula,  iungat 
/|&  dilecflio  una!  Pugnemus  igitur  unanimes 
^W  ut  fratres,  pro  animabus  &  corporibus  nof- 
tris,  ficut  pofiti  in  extremis!  Si  autem  vultis  triumpha- 
tores  &  amici  Dei  efie,  munditiam  cuftodite  corporum 
&  pauperum  miferemini.  Nulla  enim  res  ita  a  morte  vos 
liberabit  ficut  elemofina,  quia  melius  protegit  quam  arma, 
f.  178  a.  &  acutior  eft  in  hoftem  quam  lancea.  Qui  non  efl:  ido- 
neus  pro  fe  orare,  det  elemofinam  &  orabit  pro  fe. 

Vultum  ligneum  ad  imaginem  Salvatorh  fculpfit  Nicho- 
demus,  qui  nunc  in  Lucana  civitate  veneratur ; 

Atifiodoro  {ftc)^  eft  Caliga  Domini^  altera  apud  Senones; 

In  ecclefia  Sueflionenfi,  eft  Joccus  fan£ie  Alaric^  alter  apud 
Podienfem  civitatem ; 

In  ecclefia  Laudunenfi,  eft  lac  eiufdem  Virginis^ 

Apud  Compendium,  eft  Sudarium  Domini ; 

Parifius,  eft  Cappa  Domini. 

In  Cameracenfi  ecclefia  h  apud  Cah'um  Montem,  eft 
Prepucium. 

06lavo  die  natalis  fui,  puer  Ihefus  circumcifus  eft,  pre- 
pucium  cuius  in  Iherufalem,  in  Templo,  ab  Angelo  Karolo 
Magno  regi  prefentatum  fuit,  &  ab  eo  delatum  in  GaHiis 
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Aquifgrani,   poft  equidem    a  Karolo    Calvo,   pij   Ludovici 

filio,  tranflatum   Aquitanie,  in   pago  Pi6lavenfi,  apud   Car- 

rofium,  in  ecclefia  quam  in  honore  fandti   Salvatoris  conf- 

truxit  in  eo,  largifque   donis  &  ampliflimis    fub   monachili  ' 

reUgione   ditavit,   quod   ex   tunc  &  modo   follempniter  ibi 

veneratur. 

In  Iherufalem  ab  Herode  fandlus  lacobus  gladio  peremptus 
eft,  inde  tranflatus  eft  loppe,  poft  ad  Hifpanos. 

De  Templo  precipitatus  fuit  beatus  lacohus^  primus  fub 
gracia  pontifex  in  Iherufalem,  &  in  valle  loiaphat  fepultus,  & 
inde  tranflatus  Conftantinopolim. 

In  ConftantinopoHhabentur  reliquie  pretiofiffimeDomini: 

Una  Statua^  ad  quam  fuit  ligatusj 

Flagellum^  a  quo  fuit  flagellatus; 

Clamis  cocinea^  qua  fuit  indutus  ; 

Corona  fpinea^  qua  fuit  coronatus  ; 

Arondo^  quam  vice  feptri  in  manu  tulit; 

Vejiimenta^  quibus  fuit  ante  Crucem  fpoliatus; 

Pars  maxima  Ligni  Crucis,  in  quo  crucifixus  fuit; 

Clavi^  quibus  affixus  fuit; 

Linteamina^  poft  refure£lionem   eius   iji  Sepulcro  inventa; 

Duodccim  Cophini  fracmentorum  ex  quinque  panibus  & 
duobus  pifcibus; 

Capud  cum   capillis   integrum  cum  barba  Jan£ii  lohannis  ^ 

Bapti/ie; 

Reliquie  vel  corpora  multorum  Innocentum. 

[Pro-verbium  -.  «   Lupus  non  tantus  eflFicitur,  quantus  eft  &  clamor  qui 
a  eum  fubfequitur. 

«  Quanto  quifque  ceteros   antecellit,  tanto  magis  fordefcit,  fi 
«  turpiter  cadit. 

«  Nichil  timet  gens  ftolida,  donec  eamopprimat  infelixfortuna.  »]  f.  lygb. 

Arimathia,  id  [eft]  Ramatha,  ex  qua  lofcph  fuifl^e  Evange- 
hfta  teftatur,  &  in  ea  fepultum,  a  Bethleemita  vero  epifcopo 
in  Bethleem  tranflatum,  cum  tcna/iis^  cum  eo  repertis,  quibus 
idem  lofeph  de  cruce  Ihefum  avulfit,  unoque  de  Clavis  Domi- 
nicis,  que   duo  in  capella  regis  Iherofolimitani  repofita  funt. 

Apud  Vendofinum,  eft  Lacritna  Domini^  in  ecclefia  Cofme 
&  Damiani; 

Rome,  eft  Fenum^  in  quo  iacuit  Dominus,  in  ecclefia  Marie 
Maioris; 

Apud  Ohnont,  eft  De  Umhilico  Dotnini  &  cultellus  fan^i 
Petri  apoftoh. 
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In  Iherufalem  ortum  habuit  Tfatas  propheta,  qui,  quoniam 
de  Chrifto  pre  ceteris  manifefta  predicabat,  fub  ManafTe 
rege,  ludeoruminvidia,  fen-aligneafeclusper  medium,  martyr 
expiravit,  &  iuxta  Rogel  fontem  fub  quercu  quiefcit. 

Natatoria  Syloe  cum  filentio  manare  dicitur,  quia  fubtera- 
neum  [ftc\  eft. 

Contra  Iherycho  divifus  eft  lordanis,  ubi  Helyas  raptus 
Helyfeo  reiecit  pallium  fuum,  quod  Conftantinopoli  carum 
habetur. 

Defanaa  Maria.  Monte  Syon  Virgo,  Ihefu  mater,  traniut 
de  mundo,  ab  ApoftoHs  tranflata  lofaphat  &  fepulta,  inde  a 
filio  fuo  Ihefu  Chrifto  in  ceHs  delata,  &  fuper  choros  Ange- 
lorum  exaltata. 

Ante  portam  Iherulalem  que  refpicit  occafum,  qua  ex  parte 
liberata  fuit  urbs  iub  fecundo  Ifrael,  faxis  obrutus  beatus 
Stephanm  prothomartyr  obiit,  inde  tranflatus  in  Syon,  & 
fepultus  inter  Nichodernum  &  Abibon  &  Gamalielejn^  pof- 
tea  ConftantinopoHm,  ad  ultimum  Rome  beato  Laurencio 
contumulatus  ;  unde  &  in  tumulo  : 

«  Quem  Syon  occidit,  nobis  Bizancia  miilt.  » 

rc  Mife[ri]cordias  Dominiinecernum  cantabo  '^  (Tfalm. 
LXXXVIII,  i),  quo  cantico  ingloriam  gracie  Chrifti,  cuius 
fanguine  liberati  lumus,  nichil  eric  profeclo  illi  iocundius 
civicati.  Ibi  perficiecur:  «Vacace  &  videte  quoniam  ego 
ccfum  Deus  ^^  (Tfalm.  XLV,  10);  ibi  vacabimus  &  vide- 
bimus  &  amabimus  &  laudabimus ;  ecce  quod  eric  in 
fine  fine  fine.  Nam  quis  alius  nofter  eft  finis  nifi  per- 
f.  179  a  venire  ad  regnum  cuius  nulius  efl:  finis  ?  Evercuncur  pec- 
cacores  duobus  modis;  aut  ficuc-  Sodomice,  uc  pro  pec- 
cacis  fuis  ipfi  homines  puniancur,  auc  ficuc  Ninivice^  uc 
ipfa  hominum  peccaca  penicendo  deftruancur. 

Hebron,  Cariatarbe,  quod  grece  fonat  farracene  civitas 
quatuor;  Cariaht,  grece  civitas;  Jrba  farracene  quatuor;  eo 
quod  quatuor  reverendi  patres  in  fpehmca  duppHci  in  ea 
confepulti  fuere  :  fummus  Jdam,  Jbraham.,  ^f^^*-'  ^  lacob, 
&  eorum  quatuor  uxores :  Eva^  mater  noftra,  Sara,  Rebecca 
Lya. 
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Eft  autem  Hebron  iuxta  Vallem  Lacrimarum  fita;  Vallis 
Lacrimarum  di6ta,  eo  quod  centum  annis  luxit  in  ea  Adam 
Abel  filium  (uum,  in  qua  poftea,  monitus  ab  Angelo,  cognovit 
Euvam  uxorem  (uam,  ex  qua  genuit  filium  fuum  Seth,  de 
tribu  cuius  Chriltus  erat  oriondus. 

Secundo  milliario  ab  Hebron,  fepultura  Lothy  nepotis 
Abrahe. 

In  Hebron  habetur  ager  quidamj  gleba  eius  rubea  eft, 
que  ab  incolis  eftbditur,  &  comeditur,  &  per  Egyptum  ve- 
nalis  afportatur,  &  quafi  pro  fpetie  cariflime  emiturj  ex  qua, 
(pro  certo  fcimus),  Adam  plafmatus  fuifte  traditur.  Quare  tra- 
dunt  Hebrehi  quafi  rufi  coloris  extitifte  Adam,  quem  poft- 
modum  inde  tranflatum  a  Domino,  ad  auftralem  plagam  do- 
minaturum  in  Paradyfo  Eden,  quod  fonat  Ortum  delitiarum^ 
quem,  polt  lapfum  eius,  inde  pulfum  a  Domino  ingloriofum 
&  exulem  huc  in  Hebron,  ut  ad  natale  folum,  reverfum  & 
agricolam  Vetus  Hyftoria  defignat.  PredicSlus  ager  in  quantum 
Iate&  profunde  fuerit  effofus,  in  tantum  Dei  difpofitione  anno 
finito  redintegratus  repperitur. 

luxta  Hebron  mons  Mambre,  ad  radicem  cuius  therebintus 
illa  que  dyrps  vocatur,  id  eft  yles  aut  quercus,  fecus  quam 
per  multum  temporis  manfit  Habraham.  Yles  predida,  ex 
tunc  ufque  ad  tempus  Theodofij  imperatoris,  fuum  effe  dita- 
vit,  teftante  Iheronimo,  &  ex  illa  hec  fuifle  perhibetur,  que 
in  prefenti  ab  illic  prefentibus  videtur  &  cara  habetur,  que,  ^-  '^9^. 
licet  arida,  medicabilis  tamen  efle  probatur,  in  hoc  quod,  fi 
quid  de  ea  equitans  quifquam  diu  fecum  detulerit,  animal 
fuum  non  infundit.  Secus  fitum  predide  ylicis,  feftum  fandle 
Trinitatis  fingulis  annis  gloriofe  celebratur,  fub  qua  tres  An- 
gelos  vidit,  &  unum  adoravit,  hofpitioque  fufceptos,  prout 
dignius  potuit,  fovit  &  pavit  Habraham. 

Synai  mons  eft  in  Arabia,  elate  fublimitatis  &  ardue ;  trium 
milium  quinquaginta  graduum  afcenfus  eius;  in  fupremis  eius 
venerabilis  h  decora  ecclefia  quedam  loco  illo  fita  eft ;  in 
quo  Deus,  proprio  digito  fcriptam  in  tabulis  lapideis,  legem 
Moyfi  attribuit.  Eft  utique  tam  reverende  dignitatis  ecctefia 
predidla,  quod  nulli,  nifi  priusfe  confeflione  reddant  acceptos, 
prius  fe  ieiuniis  h  orationibus  afiligant,  eam  intrare  nec  etiam 
montem  afcendere  audeant.  Sunt  tante  religionis  monachi  & 
heremite  quod  ex  omni  affedu  animi  &  corporis  Deo  foli 
militantj  circa  montem  habitant  finguli  per  fingulas  cellulas, 
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non  in  communi,  fed  de  communi  viventes.  In  Synai  rubus 
adhuc  fua  fignat  veftigia,  in  quo  Dominus  Moyfi  apparuit  in 
flamma  ignis. 

Tyrus,  id  eft  Sur,  Origmem  tumultatum  celat. 

Ante  Tyrum,  lapis  ille  ?nar?noreus^  haut  modicus,  fuper 
que?n  Chrijius  Jedit^  fupra  quem  lapidem  ecclefiola  quedam 
in  honore  Salvatoris  fundata  eft. 

De  hnagi?ie  Salvatoris.  In  Berinto  quedam  noftri  Salvatoris 
yconia  eft,  Nichodemi  propriis  manibus  fabricata;  non  mul- 
tum  poft  paflionem  Chrifti,  ad  ignominiam  eius  a  quibuf- 
180  a.  dam  ludeis  ridiculofe  crucifixa,  fanguinem  produxit  &  aquam, 
unde  &  multi  in  vero  Crucifixo  crediderunt;  quicumque  au- 
tem  ex  ftilla  yconie  fuerunt  peruniti,  a  quacumque  gravaren- 
tur  infirmitate  reddebantur  incolumes. 

In  Antiochia  fedit  beatus  Petrus  apoftolus  vij  annis, 
pontificali  fubiimatus  infula;  cui  fucceflit  beatus  Evodius, 
Evodio  beatus  Ignatius,  qui  Rome  pedes  du6tus,  fune  ligatus 
in  ea  martirium  fumpfit. 

In  terra  Hus  eft  piramus  &  fepulcrum  beati  loh  fuperftes; 
adhuc  a  Grecis  &  a  gentibus  follempnis  habetur. 

In  Nafaret  labitur  fons  exiguus,  ex  quo,  in  pueritia  fua, 
Ihefus  haurire  folebat,  &  inde  miniftrare  matri  fue  &  fibi. 

Samaria,  ex  qua  Symon  magus,  in  qua  &  fepultus  ille  para- 
nimfus  precurfor  Domini  Baptijla  Ioha?ines^  ab  Herode 
decollatus,  trans  lordanem,  iufta  lacum  Afpaltidis,  in  caftello 
Macheronta,  adifcipulis  fuis  inde  tranflatus  Sebaftem,  ibique 
fepultus  inter  Helijeu?n  &  Abdia?n.  Aflumptum  exinde  pof- 
tea  corpus  ab  luliano  apoftata,  eiufque  iufiTu  crematum  fuiire 
peribetur,  datis  vento  cineribus,  fed  abfque  capitc^  (quod 
Alexandrie  a  Marcello  facerdote  ante  tranflatum  fuerat,  pof- 
tea  Conftantinopolim,  ad  ultimum  in  Galliam,  in  pago  Piita- 
venfi,  a  Felicio  monacho,  cum  tribus  Innocentibus,  Aquitanie 
delatum  eft,  Pipino  regnante,  quo  tunc  temporis  a  cede 
Wandalorum  revertente,  viginti  milites,  qui  in  bello  cecide- 
rant,  meritis  beati  lohannis  vite  redditi  funt),  &  abfque 
indice,  quo  venientem  ad  baptifmum  Ihefum  indicaverat, 
dicens :  «  Ecce  agnus  D[ei]  q[ui]  t[oIlit]  p[eccata]  m[undi]  » 
[loh.  /,  29).  Indice?n  illum  detulit  fecundum  inter  Alpes  virgo 
beata  Tecla;  ibi  fub  maxima  veneratione  tenetur  in  ecclefia 
Morianenfi. 

In  Sychen  relata  fuerunt  o^a  loj^eph  ex  Egipto,  &  fepulta. 
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In  Thannafare,  civitate  hfue^  in  qua  manens  obiit,  eius  f.  i8o  b. 
adhuc  lepultura  fuperftite. 

In  Belleem,  iuxta  locum  Nativitatis,  Prefepium  eft,  in  quo 
latitavit  infans  Ihefusj  unde  propheta:  «  Cognovit  bos  p[of- 
<£  feftbrem]  f[uum]  &  a[fmus]  p[raefepe]  D[omini]  f[ui]  » 
{Ifaias  /,  3).  Ex  quo  Fenum  illud,  in  quo  infans  latitaverat, 
Rome  delatum  fuit  ab  Helena  regina,  &  honefte  reconditum 
in  ecclefia  Beate  Marie  Maioris. 

Milliario  a  Belleem,  via  que  ducit  Iherufalem,  locus  in 
quo,  cum  Beniamin  pepferiiret,  i^d^f/^f/ pre  dolore  obiit,  ibi- 
que  a  lacob  viro  fuo  tumulata  quiefcit,  cuius  in  tumulo 
fuperpofuit  lacob  xij  lapides  non  modicos,  in  teftamento 
xij  liliorum  fuorum,  cuius  adhuc  piramis  cum  eifdem 
fuperftes  lapidibus  videtur. 

Iherufalem,  gloriofa  ludee  metropolis,  iuxta  philofophos  in 
medio  mundi  fita  eft. 

[«  Non  afcendo  volens,  fed,  eo  pro  iudice,  nolens. 
«  PrasefTe  potens  nolo  ;  fponte  fubeflTe  volo.  »] 

Treveris,  eft  Tiinica  Domini  inconfutilis. 

Apud  Carnotum,  eft  camifia  fanSie  Marie  virginis. 

In  no6le  Pafche,  cum  expedlatione  multorum,  fmgulis  an- 
nis,  fufo  divinitus  igne,  Sepulcrum  Domini  honoratur. 

Lidda,  in  qua  corpus  heati  Georgij  fepultum  fuit. 

Quid  contra  Deum  murmuratisj  quia  premic  vos  an- 
guflia  paupertatis?  Cum  vobis  porrigic  manum,  tunc 
exuitatis;  cum  relaxar,  tunc  defperatis.  In  hoc  videmini 
non  diiigere  donancem  fed  dona,  non  iargientem  led  lar- 
giencis  oblacionem.  Cum  largitur,  Dominus  eft  &amicus; 
cum  cefTat  indignans,  nobis  videtur  efle  ac  excraneus.  Non 
longe  eft;  a  nobis,  qui  fic  pugnac  pro  nobis.  Sepe  enim 
fideles.fuos  cempcac,  uc  eifdem,  ucrum  fe  diliganc,  inno- 
telcac.  Nunc  cempcac  vos  per  inopie  moieftias  &  per 
aftiduas  inimicancium  vobis  prefTuras :  propcerea  nolice 
diffidere 

{Hic  explicit  Sermo,  ceieris,  codice  mutilo,  deficientibus.) 


INDEX  NOMINUM  ET  RERUM 


Abdi^  fep.  {SebaJ}.)^  51. 
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rum  imperator,  pafTim. 
Allemogne,  xij,  xxxiv,  xl  n.,  Iv  n., 
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Angers,  xix  n.,  xiij  n.,  Ixv,  Ixxviij. 
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Antibes,  xxiv  n. 
Antichristus,  20,  33,  38. 
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Antoninus,  lij  n. 
Apostoli,49,- — A.relliquiae(CP.), 

18,  32,  37  ;  —  A.  fex  corpora, 

{C.P.)  xivn,  23. 
Aquifgranum,  48. 
Aquitania,  51. 
Arabes,  xxxvj. 
Arabia,  50. 
Arabica  cufpis,  Ivj. 
Aragon  (Philippe,  reined'),  xxv. 
Archipel,  xxxiv,  xl. 
Arculf,  lij  n.,  liv. 
Ardus,  Aridus,  15  n.,  v.  Avidus. 
Arimathia,  Raniaiha; —  A.:  Jofeph 

corpus,  Tenalia,  Clavi,  48. 
Arles,  Ivij  n. 
Armenie,  Ivij  n. 
Arundo,  v.  Harundo. 
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Afcalon  (Bataille  d'),  liv  n. 
AsHBURNHAM  (Lord),  ixviij. 
Afie  interieiire,  xxiv  n. 
Afie  mineure,  xvj,  xxiij,  xxvij,  xxix, 

xxxj,  xxxvj,  xlvj,  14  n. 
Afpaltidis  lacus,  51. 
Athos,  xiv  n. 


AuBE  (M'),  xiij  n. 

AuR.'^  (^EIckehard  d'),  viijn.,  ix  n., 

xxj-xxiij,  XXV,  xxvij,  xliij  n.,  xlvj, 

Ixxj  n. 
Autiffwdorunt; — A.:  Caliga  Dni,47. 
Auxiliaires  a  CP.,  xxix. 
Anjidus,  xvj,  il-1,  15,  29,  36. 


Babilonij,  Babolaner,  12,  27,  34. 
B^CHTOLD  (M""),  Ixxix. 
Bajazet,  Iv  n. 

Baptirteria,  xxxix  n.,    26,  27,  35. 
Barba  f.  Johannis-B.   (C.P.),    17, 

3|,  37,  48. 
Bari  (Conclle  de),  xxvj. 
Baronius,  xxxviij  n. 
Barth  (Gafpard  de),  Ixvij. 
Barthelemi  (Pierre),  Ivij-lviij. 
Basile  S.,  xxiij  n. 
Baudouin  du  Bourg,  xlj  n.,h'xn. 
Baudry  de  Doi,  xxxviij  n.,  xxxix 

n.,  xlv. 
Baojiere,  Ixx,  Ixxij. 
Beaute  des  fenimesgrecques,xxxij, 

xlv,  Ixxj,  24. 
Belges,  xiviij  n. 
Bhie-vent  (Concile  de),  Ixj  n. 
Benjamin,  52. 

Benoit  XIV,    liij  n.,  Iv  n.,  Ivij  n. 
Berlin,  Ixxix. 

BERNARD-le-Moine,  lij  n. 
Berne,  xix  n.,  xlij,  Ixvij. 
BbRNOLD   de  S.  Blaife,  viij,  xxj, 

xxij,  XXV,  xxvij. 
Berytus,  51 ;  —  B. :  Lnago  ChrilH 

perculfa  a  Judjeis,  ibid. 
Bet/ileem,  Ixxv,  32;  —  B.  Corpus 

Joleph  de  Ar.,  48,-  —  B.  epif- 

copus,  Ixxv,  48. 
Bethmann,  Ixvij  n. 


Bithynia,  xvij  n.,  14,  29,  36. 
Bizancia,  v.  Conjlantinopolis . 
Blachernes  (C.P.),  liv. 
Blois  (Etienne  de),  Ix. 
BoHEMOND,  XV  n.,  xxxj  n,  xlj  n., 

Ivj,  Ixj  n. 
Bois  de  ia  f.  Lance  (Irlm),  lij,  liv. 

BONDELMONTI,  Iv  n. 

BoNGARS,  xlj  n.,  Ixvij. 
Bofforus,  ixxij  n.,  36. 
BouiLLON  (Godefroide),  xxxvij  n. 
BouRG  (Baudouindu),xlj  n.,  lix  n. 
BouRGOGNE    (  Eudes,   duc    de  ) , 

XXV  n.;  —  Henri,  Hugues,  Rai- 

mond  &  Robert  de  B.,  xxv  n. 
Brachium  S.  Geo>gij,  23. 
Brandt  (Sebafficn),  x. 
Brequigny,  X. 
Breflau,  Ixvj,  Ixix. 
Brunet  de  Prefle,  x. 
Bruun  (M'^),  Ixxix. 
Bruxelles,  xlij  n.,  Ixxlx. 
Bucellarien  (Theme),  xvj. 
Bucoleon    (Ste    Chapelle    de),    ix, 

xxxiv-xxxv,  liv,  Iv. 
BuDT  (Adrien  de),  xxviij  n. 
Bulles  d'AlexIs,  Ixxvlj-ixxvllj. 
Bulgarie,  xviij  n. 
Burdet  (Robert),  prlnce  de  Tar- 

ragone,  xxv  n. 
Byzance,  v.  Conjlaniinopolis . 


Caffaro,  xxxvlj. 
Callga    Domini    {Autiff.,  Senon.), 
48. 


Calice  deh  Chnc {Ir/m.,CP.),  lij  n. 
Calixti:  II,  xxvj. 

Cal^vus  MoNS,  47. 
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Cameracum,  47. 
Camifia  f.  Marise  {Carn.),  52. 
Campen  (Van),  xj. 
CANTORBERY(Anfelmede),xxvj  n. 
Cappadocia  md.\orSi,m'mox,  14,29, 

36. 
Capella,  v.  Chapelle. 
Capilli   f.  lohannis-B.  (C.P.),   17, 

23,31,37,48- 
Cappa  Domini  (Parif.),  47. 
Caput  f.  loh.-B.  lc.P.),\]  n.,  17,  23, 

31,  37,  48,  {Alex.,C.P.,Anger.), 

Carnotum,  52. 

Carrofium,  47-48. 

Cafinetifis  abbas,  Oderifius  I  de 
Marfis,  xvij,  Ixxij-Ixxx,  41-45, 
Girardus  de  Marfis,  Ixxiv,  46. 

Cassius  (Dion.),  xvij  n. 

Caflille,  1 ;  —  Alphonfe  VI,  roi  de 
C,  xxv. 

Caufes  des  croifades,  vij. 

Ces.^^r  (lulius),  xvj,  20,  33,  38. 

Cesars,  xxxj. 

Cene  (Calice  de  la),  {Irlm.  C.  P.), 
lij  n. 

CENTURiATEURsde  Magdebourg, 
Ixxviij  n. 

Cereseto   (P.  G.-B.),  Ixix  n. 

Chapelle  (Ste)  de  Bucoleon  (C.  P.), 
ix,  xxxiv-xxxv,  liv,  iv. 

Chapelle  (Ste)  de  Jerufalem,  Ixxv, 
48. 

Chapelle  (Ste)  de  Parls,  Hv,  Iv  n. 

Charlemagne  en  T.  8.,  xxiv  n., 
Ixxviij  n. 

Chartres  (Foucher  de),  xxxix  n. 

Chatillon  (  ManafTes  U  de), 
arch.  de  Reims,  xl,  lix  n. 

Chios,  XXX,  ii-i,  14,  29,  36. 

Chlamys  coccinea  (  C.P.  ),  Ixvj, 
Ixxij,  17,  3T,  37,  48. 

Chriechen,  v.  Graci. 

Chriechenland,  v.  Gracia. 

Christus  (Iefus),lxxv,  25,29,  31, 
34,  37,  38,_  45-52;  —  Relii- 
quiac  Chrifti  ,  xxxv ,  Ixxv, 
Ixxvj,  17,  31,  37,  48,-  —  Ca- 
liga(y///^),  i7j  — Cappa|(Pa;-.), 
ibid.;  —  Clavus  {Irlm.),  48, 
{C.P.),  Ixxvj  n.,  Ixxvij  n,i7,  31, 


37,48;  —  Chlamys  coccinea 
(C.P.),  Ixvj,  Ixxij,  17,  31,  37, 
48  ;  —  Corona  fpinea  {Irlm), 
lij  n,  {C.P.),\y  n.,  Ivij  n,  17,31, 

37,  48;  —  Crucis  lignum,  V. 
Crux;  —  Fenum  {Rom.),  48, 
58;  —  Flagellum  (C.  P.),  Ixvj, 
17,  31,  37,  48;  —  Lachryma 
{Vendoc),  Ixxvj,  48;  —  Ha- 
rundo  (C.P.  ),  17,  31,  37,48; 
Imago  Berytenf,5i;  —  Lancea, 
V.  Lance  ;  —  Lapis  quo  fedit, 
51  ;  —  Linteamina  (C.P.), 
17,  31,  37,  485  —  Prefepe,  52; 
—  Preputium,  47,  48  ;  —  Se- 
pulchrum,  xviij  n.,  xxiij,  Iv, 
n-,    9,    10,    17,  20,    31,  34,  37, 

38,  52;  —  Spongia  {  Irlm., 
CP.),  lij  n.,  Iv  n.;  —  Statua 
{C.P.),  Ixxvj  n.,  Ixxvij  n.,  17, 
31,37,48; —  Sudarium  {Comp.), 
17; —  Tenalia  {Irlm.),  48;  — 
Tunica  {Trev.),  52;  —  Um- 
bilicus  {Olmont),  48  ;  —  Veftes 
{C.P.),  17,  31,37,  48. 

Chron  (Durnen),v.  Corona  fpinea. 
Chryfobulles    d'Alexis,     xiv-xvj, 

xxvj,  Ixxvij-lxxviij. 
CiAMPi,  Ixix  n. 
Cineres  f  lohannis-B.,  51. 
Circumcifio       fuper       baptifteria, 

xxxxix   n.,  II. 
Ci-fetot,  xxij  n. 
Claider,  v.  Veftes. 
C/air<vaux,  Ixvij. 
Clavi    {C  P),   Ixxvj  n.,   Ixxvij  n., 

17,  31,  3  7,48;(-^'"/'«-),  48._ 
Clermont    (Concile    de),  xxvij  n., 

xxxviij,  xxxix,  llx  n.,  Ixlj. 
CHo,  14  n.,  V.  Chios. 
Cluni   (Abb.iye    de),   xxlj  n.,    — 

Ponce,  abbe  de  Cl.,  liv  n. 
Cocclnea  chlamys  (C.P.),lxvj,lxxij, 

17,  31,  37,  48. 
Columna    Flageilationis    (  C.P.  ), 

Ixxvj  n.,  Ixxvij  n.,  I  7,  31,37,  48. 
Comites  latini,  41-42. 
Comnene  (Alexis),  paff. ;  —  Anne 

C,  xvij  n.,  xviij,  xxx,  xxxj,  HIj, 

Ivj  n.;  —  Ifaac  C,  xvn.;  —  Jean 

C,  xxvj ; —  Manuel  C,  xv  n. 
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Compendium,  47. 

Compoflelle,  il. 

Concilc  cl'Anfe  (iioo),  lix  n.j  — 
de  Bari  (1098),  xxvj;  —  de 
Benevent  ( 1 102),  ixj  n.j —  de 
Cicrmont  (  1095  )>  xxvij  n., 
xxxviij-xxxix,  lix  n.,  Ixij;  —  de 
Nimcs  (1096),  xxvij  n.,xxxviij  n., 
—  de  Rome  (1099),  lix;  —  de 
Plaifance  (1095),  x,  xxj,  xxij, 
XXV,  xxvij,  xiiv. 

CoNSTANTiN  (  Bafiiique  de  )  a 
Irlm,  liij,  Iv. 

CoNSTANTiN  IX,  liij  n.,  Ivn. 

CoNSTANTiN  X  Ducas,  Iv  n. 

Conflantimpolis,  ix,  xvj-xxij,  xxv- 
xxviij,xxxj,  I,  Ixxiij,  Ixxiv,  14-20, 

23,24,29,31,  36,  37,  41-46;— 
CP.  relliquije,  xxxiv-xxxv,  xliij, 
xlv,  lij,  Iv  n.,  Ixij,  Ixvj,  Ixvij, 
Ixvij,  Ixx,  Ixxvj,  Ixxvij,  18,  23, 
24,31,37,48,  49,  57;  — CP.ec- 
clefiae,  xxxiv,  xxxv,  liij,  lix  ;  — 
CP.imperatores,i9;v.  Alexius, 


CONSTANTINUS,    MaNUEL,    Io- 
HANNES. 

Conventicule  de  Rome,  xxxviij. 
Copenhague,  Ixv  n  ,  lxvij,lxxviij. 
Corona  fpinea,  Ivij  n.,{Irlm.,  CP.) 
lij  n,{CP.)\v  n.,  17,  31,37,48. 
Corps  des  Apotres^C./^.^.xlvn.,^^. 
Corpus   f.   Georgij    (Lidda),    52; 

—  C. f.  lacobi  mz].{loppe,  Hifp.), 
48;  —  C.  f.  lacobi   min.,  48; 

—  C.  f  lohannis-B.  {Seb.),  51 ; 

—  C.  f.  Stephani  {C.P.,  Roma, 
S.  Laur.),  49. 

CosM^L  &DAMIANI  ecclefia  {Ven- 

dof.),^S. 
Creucz,  v.  Crux. 

Cron  (Durny),  v.   Corona  fpinea. 
Crucls     lignum,     Ixxvij     n.;     — 

(C.F.),  liij  n.,  Ivijn.;  17,  3 ',37, 

48;  —  (////«),  Ivij  n.;— (Tott/), 

XXXV  n. 
Cruz,  V.  Crux. 
Ctefiphon,  liij. 
Cultellus  S.  Petri  {Olmont),  48. 


D 


Daimbert,  patr.  de  Irlm,  Ixix. 
Damiani  &  CosMjE  ecclelia  {Ven- 

dof.),  48. 
Daniel  (P.),  Ixvij. 
Dardanelles,  xvj. 
Darras  (Abbe),  x. 
Delertions     dans    les    Croifades, 

Iviij-lix. 
Dion  Cafllus,  xvij  n. 
DoL    (Baudry    de),    xxxviij    n., 

xxxix  n.,  xlv. 


xlvij-xlix,    liij    n.. 


Douai,  Ixvlj  n. 
Du  Cange,  X, 
liv,  Ixv,  Ixvj. 
DucAS  (Conltantin  X),  Iv  n. 
DucAS,  Iv  n. 
DucHESNE,  xlviij  n. 
DiiMMLER,  xxxij  n. 
DuMONT,  xlvij  n. 
DuRAND  (Guillaume),  liv  n. 
Dyrps  Mambre,  50. 
Dyrrachium,  41,  42. 


Eble  I  de  Roucy,  xxv  n. 
Ecclefiae  CP.,  18,  32,  37. 
Eden,  50. 

Edeje  (Image  d')  (CP.),  lij  n. 
Edfchmiadfm  (Monaft.  d'),  en  Ar- 
menie;  —  E. :   f.  Lance,  Ivij  n. 


Eglifes  converties  en  etables  ou  en 
mofquees,xliv-xlv,  Ixxj,  hxviii  n. 

Esjf'"^,  50,  51- 

Ekkehard   IV,   abbe  de  St-Gall, 

xxxij . 
Ekkehard  d'Aura,   viij  n.,  ix  n., 
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xxj-xxiij,  XXV,  xxvij,  xliij  n.,  xlvj, 

Ixj  n. 
Epiloricum  oxyde  auratum,  45. 
Eponge(S.),  (C.F.),  iij  n.,  Iv  n. 
Epternach  (Thiofrid  d'),  Ivj  n. 
Eregli,  Ivij-lviij. 
Eriivan,  Ivij  n. 
EscHENLOER  (Peter),   de  Breflau, 

Ixix. 
Efpagne,  v.  Hifpania;  —  Croifades 

en  E.,  XXV  n. 
Efpagnoh,  xvij  n. 


Etables    (Eglifes   converties   en) , 

xiiv-xlv,  Ixxviij  n.,  22. 
Etienne,  v.  Stephanus. 
Etienne  comte  de  Blois,  Ix. 
Eudes,  duc  de  Bourgogne,  xxv  n. 
Europe,  il,  Ixj,  Ixij,  Ixxvj. 
EusTRATius,  arch.  deNicee,xxvj  n. 
EvA,  xxxij  n.,  50,-   —  E.  fep.  in 

Hebron,  49. 
EvoDius  S.,ep.  Antiochenus,  51. 
Excitatoria,  xliij,  1. 


Felicius  monachus,  51. 
Feminarum    grecarum    voluptas, 

xxxij,    xlv,     Ixxj,    24  ;    —    F. 

gallicas,  xxxij  n.,  24. 
Fenum  Chr.  {Rotna,  S.  M.),  48, 

Fer  de  la  f.  Lance,  lij,  liv-Iv. 

FlNLAY,  xj. 

FiRMATUs  (Guillelmus),  xxxv  n. 

Flagellum  {C-P.),\>^\'h  17,  31,  37, 
48. 

Flamands,  Ixij. 

Flander,  Flanderen,  v.  Flandria. 

Flandria,  xv,  xxxiv,  xl,  xlj ;  —  FI. 
comes,  Robertus  I  Frifo,  xviij, 
xix,   XX,    XXV    n.,   xxviij,   xxix, 


xxxiv,  xxxvij,  xliij,  xllv,  xlviij-1, 
Ixij,  Ixxviij  n.,  9,  10,  15,  21,  25, 
30,  34,  36 ;  —  Robertus  II, 
xlviij,  lix,  Ixj. 

Fons  Chrifti  (Nazareth),  51. 

Fons  Rogel,  49. 

Formules  imperiales,  xv. 

Foucher  de  Chartres,  xxxix  n. 

FoULQUES  d'Anjou,  xxix  n. 

Fran^aifes  (Femmes),  xxxij  n.,  24. 

France,  Francia,  Frankrich,  xv  n., 
XXV  n.,  xxxiv,  xliv,  Iv  n.,  lix  n., 
Ix,  Ixij,  Ixiij,  21,  33,  38. 

Franci,  20,  24,  44. 

Frigia  maior  &  minor,  v.  Phrygia. 

FRiiHviRTH  (R.  P.  Col.),  Ixxix. 


Gabaon; — G.:  Sanda]iaDomini,Iij  n. 
Gabras  (Gregoire),  liv  n. 
Gaifel,  v.  Flagellum. 
Galacia,  Galatia,  xlviij  n.,  xlix  n., 

Ixxj  n.,  14,  16,  29,  30,  36._ 
Galicia,  Gallicia,  Galtice,  xvij,  xl, 

xlviij-I,  Ixxj  n.,  16,  36. 
Gallia,  47,  5 1 . 
Gallica  feminae,  24. 
Gamaliel    fep.  in   M.  Syon,  49. 
Garcia,  roi  de  Gallice,  1  n. 
Gaufrido  Malaterra,   xxij,  xxvj. 
Gaule,  xvj. 

Gembloux  (Anfelmede),liv  n. 
Gemmae,  18,  32,  37. 


Georgius  S.,  52 ;  —  S.  G.  corpus, 

Liddae,  52. 
Germanique  (Empire),  xv. 
GlBBON,  xj. 
GiLON,  xlj  n. 
GiRARDUS  de  Marfis,  abbas  Cafi- 

nenfis,  Ixxij-Ixxiv,  46. 
GisLEBERT    de    Mons,    x,    xxij, 

xxviij  n.,  xlj. 
GoDEFROi  de  Bouillon,  xxxvij  n. 
Gomorre,  Ixxij  n.,  35. 
Greci,  Grecs,  xviij  n.,  xxj  n.,  xxx, 

xxxij  n.,  Iv  n.,  Ixxj  n.,  Ixxyj  n., 

II,  15,   16,  21,  25,  29,  30,  34, 

36,  51. 
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Grecia,  14,  21,  29. 

Grecques    (Beaute    des    femmes), 

xxxij,  xlv,  Ixxj,  24. 
Gregoire  VII,    pape,  xx,    xxiij, 

xxv-xviij  n.,  xxxix  n. 
Gregoire  Gabras,  liv  n. 
Gregoire  de  Tours,  lilj. 
Guerre  fainte,  xxiij  n. 
Guibert  de  Nogent,  ix,  x,  xij,  xiij, 

xix,  xxj,  xxiij  n.,  xxxij  n.,  xxxix, 

xl-xlviij,    Ij,     Ivj  ,    Ixj-lxvij , 


Ixxviij  n.,  21. 
GuiLLAUME  au  Court-Nez,  comte 

de  Montreuil,  xxv  n. 
Guillaume,   comte  de   Poitiers, 

xxv  n. 
Guillaume  Durand,  liv  n. 
GuiLLAUME      de     Malmefljury  , 

xxxix  n. 
GuiLLAUME  de  Tyr,  xlvj  n. 
GuiLLELMUS  Firmatus,  xxxvn. 
GuizoT,  Ixviij  n. 


H 


Hagenmeyer  (M.),  ix,  xij,  xlx, 
xxvij  n.,  xlvj,xlviij,lxj  n.,  Ixxix. 

Haken,  xij  n. 

Halm  (M.  de),  Ixix,  Ixxix. 

Hammer,  XXX  n. 

Hartung  (M.),  xlilj  n. 

Harundo    (C.F.),    17,    3^  37,  48- 

Hase,  xj. 

Haupt  (M.),  Ixxix. 

Hebrehi,  50. 

Hebron,  Cariatarbe,  49,  50;  — 
H.,  fep.  Abraham ,  Adam , 
Evae,  lacob,  Lyae,  Rebeccas, 
Sarje,  Yfaac,  ibid. 

Heeren,  xj. 

Heinemann  (M.  de),  Ixxix. 

Heinrichfau,  Ixvj. 

Helena  (S.),  52. 

Heller,  xij  n.,  xxj  n. 

Helisei  fep.  (Seb.^,  49,  51. 

Helyas,49;  —  H.  pallium  (C./'.), 
ibid. 


Henri  de  Bourgogne,  xxv  n. 
Henricus  IV,  imper.  Germaniae, 

xvij  n,  xvilj,  xx,  Ixxiv,  46. 
Heraclius,  llij  n. 
Hermann,  comte  de  Cannes,  xx. 
Herodes,  48,  51. 
HiLDESHEiM  (Jean  de),  Ixxvj. 
Hifpani,  48. 
Hifpania,  xvij,  xxlij  n.,  xxiv,  xxv  n., 

xxxlv,  il,  1. 
Hiftoria  Antiochena,  Ixxviij  n. 
Holcz    (Creuczes),    v.    Lignum 

Crucis. 
HoLZER  (D'"),  Ixxix. 
Hongrie,  Ixix  n. 
Honorius  II,  pape,  xxvj. 
HoRNECK,  Ixx  n. 
Hortus  deliciarum,  50. 
HouBEN  (M.),  Ixxix. 
Hugues  le  Maine,  Ix. 
HuGUES  de  Bourgogne,  xxv  n. 
Hus  terra,  fep.  Job,  51. 


Idtensohn  (M.),  Ixxviij. 
lGNATius(S.),ep.  Antiochenus,5i. 
Ignis  facer  {Irini.),  52. 
Image  d^EdefTe,  {CP.},  lij  n. 
Imago  Berytenfis,  51. 
Indes,  xxiv  n. 

Index  S.  loh.-B.  (Morian.),  51. 
Indulgences  de   la  Guerre  fainte, 


xxiij  n. 
Innocent  VIII,  pape,  Iv  n. 
Innocentes  (SS.),  13,  17,27,28, 

31,   35,  37,  48,  51,-    —   L  rell. 

(C.P.),   17,    31,    37,  48;  —  L 

corpora  iij  (Anger.),  51. 
Inftruments  dc  la  PafTion,  liij,  Iv, 

Ixxv,  Ixxvj. 
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IsAAC  fep.  in  Hebron,  49. 
IsAAC  n  Comnene,  xv  n. 
IsAAC  de  Montpellier,  Ixxvj  n. 
Ifauria,  14,  29,  36. 
Ifpahan,  xxiv  n. 


'ifTTrxvix,  xvij. 

Italiennes  (Femmes),  xxxij  n. 
Italiens  a  CP.,  xxvij  n. 
Iter     Jerofolimitanum      (  1096  ), 
xxxiij  n.,  lix  n.,  9,  10  n.,  21,  22. 


J 


Jacob,  52  j  —  J.  fep.  in  Hebron, 

49- 

Jacobs  (M.),lxxix. 

Jacobus  S.  Major,4Sj —  Corpus 
f.  J.  maj.  Ooppe,  Hifp.),  ibid. 

Jacobus  S.  Min.,  48  j  —  Corpus 
f  J.  min.  (C.P.),  ibid. 

Jacques  de  Vitry,  Ixvij  n. 

Janauschek  (  R.  P.  Leop.  ), 
Ixxix. 

Jean  VIII,  pape,  xxiv  n. 

Jean  Comnene,  xxvj. 

Jean  Zimifces,  Iv  n. 

Jean  de  Hildefheim,  Ixxvj. 

Jean  de  Wurzburg,  Ixvj. 

Jerofolimitanum  iter  (i096),xxviij. 
n.,  lix  n.,  9,  10  n.,  21,  22  ;  — 
I.  rex,  48. 

Jerofolimitce,  xxxv. 

yerufa/em,  xxu).  xxviij,  xxixn., 
XXXV  n.-xxxvij,  lix,  14,  21,  29, 
36,  47-49,  52;  —  Ste  Chapelle 
de  J.,  ixxv,  48  ;  —  Eglifes  de 
J. :  Mont  Sion,  lij  ;  Bafilique  de 
Conftantin,  liij,  liv  ;  —  Patriar- 
che  de  J.,  Ix,  lxij,lxix,  Ixxviij  n. 
—  Reliques  de  J.,  lij,  liv,  Iv. 


Jerycho,  49. 

Jesus  Christus,  Ixxv,  25,  31,  34, 

37,  38,  47,  48;  v.  Christus. 
Jheronimus  (S.),  50. 
Jherufalem,  v.  Jerufalem. 
JoB  fepulchrum  (Hus),  5 1 . 

JOH.\NNES  BaPTISTa(S.); —  S.  J.- 

B.  barba,  capilli  (C.  P. ),  lj,lij,  1 7, 
23,31,  37,48;  —  Caput(C.P.), 
Ij,  IJj,  17,  23,  31,  37,  48;  (yin- 
ger.),^i; —  Cineres(G^«.),5i; — 
Corpus  ('S'^^.),  51;  —  Index  (Mo- 
rian.),^i; —  Manus  (C.P.),  lij  n. 

Joppe  48;  —  J.,  corpus  S.  Jacobi 
m.  (ibid.) 

Jordanes,  49,  51. 

Jofaphat,  48,  49. 

JosEPH  fep.  in  Sychen,  51. 

JOSEPH  de  Arimathia,  48 ;  —  Cor- 
pus  J.  (Arimathia,  Bethleem), 
ibid. 

JosuE  fep.  in  Thannafare,  52. 

Judaa,  52. 

Judai,  49,  51- 

JULIANUS  apoftata,  51. 

JULius  Caefar,  38. 

JuNG  (R.  P.  A.),  Ixxix. 


K 


Ku7iXiy.lu,  xvij. 

KxXXxim),  xvij  n. 

K«yjxXa;M«,  Ixxvij. 

Karolus  Calvu.s,  48. 

Karolus  Magnus  in  Irlm.,  47, 

Ixxviij  n. 
Keramidion  (C.  P.),  lij  n. 
Kerbogha,  xlv  n.,  Iviij. 

KERVYNdeLETTENHOVE(M.),  xj. 

Khegerd  (Monaftere  de),  en  Ar- 


menie,  Ivij  n. 
KlLIDJE  AlSLAN,  XXX,  I,  9. 
Kirchen,  v.  Graci. 
Klaider,  v.  Veftes. 
Koccinium,  37. 
Korb,  V.  Cophini. 
Kriechen,  v.  Greci. 
Kriechenland  29;  v.  Grecia. 
Kyrchen,  v.  Greci. 
Kugler(M.),  XXX  n. 
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Lac  f.  Marias  {Laud.),  47. 
Lachryma  'Dom\n\{l^endof.)  Ixxvj, 

48. 
Lacroix  (M.  Paul),  Ixvij. 
Lacus  Afpaltides,  5  i . 
Laggobardia,    Langobardia ,    41- 

42. 
Lair  (M.  J.),  xliij  n. 
Lance   (Ste),  ix,    xj,  xiij,   Ij-Ivj, 

Ixxj; —  Pointe,  lij-liv;  —  Bois, 

lij-livj  —  Fer,  lij,  liv-lv. 
Lance  (Ste)  (~HXoj),  {Irlm.,  C.  R, 

SteC/i.),  lij-liv. 

Lance  (Ste)  (AoV%)i),  (/^/'«,  C.P., 

Rome),  lij,  ivij-lviij. 
Lance  irAntiociie,  ix,  xliij,  Ij  n., 

Ivj-lviij,  lxj,_  Ixij.  _ 
Lance  d'Edmiadfcliin,  Ivij  n. 
Lance  du  S.  Empiie,  Iv  n. 
Lance  de  S.  Maurice,  Iv  n. 
Lapis  quo  Chriftus  fedit  Tyro,  51. 
Lapides  preciofi,  18,  32,37. 
Larme  (Ste),  v.  Lachryma. 
Latins,  ix,  xxviij  n.,  xxx  n,,  xxxij 

n.,  xlv,  Ixvj,  15,  16. 
Latiniers,  xvij. 
Laudunufn;  —  L.,  Lac  f  Mariae, 

47- 
Lebeau,  X. 
Leglay,  X. 

Leon  IV,pape,  xxiv  n. 
Leon  IX,  pape,  xxiv  n. 
Lerins,  xxiv  n. 
Lettenhove  (M.  Kervyn  de),xj. 


Lettrede  N.  8.  a  Abgare  (C.P), 

lij  n.  —  L.    des    chretiens    de 

Syrie,  xxxvj. 
Lettres  ceieftes,  xliij  n, 
Leylach,  v.  Linteainina. 
Liban,  xxxvij. 
Libia,  v.  Lybia. 
LiBRi,  Ixviij. 
Licia,  V.  Lycia. 
Lidda,  fep.  f  Georgij,  52. 
Lidia,  V.  Lydia. 
Liege    ( S.    Jacques   de ),    Ixiv  n., 

Ixv  n. 
Lignum  crucis,  Ixxvij  n.j —  (C.P.), 

liij  n.,  Ivij  n.,  Ixxvij  n.,    17,   31, 

37,  48  ;  —  (Irlm.),   Ivij  n.;  — 

(To«/),  XXXV  n. 
Linlachen.  v.  Linteamina. 
Linteamina  Sepulchri    (C.P.),  17, 

3',  37,  48. 
Linz,  xix  n.,  Ixv  n.,  Ixvj  n.,  Ixxviij. 
AaV%»,  V.  Lance. 
Lombardi,Longobardi'mCV.,\\\\]T\. 
Londres,  Ixxij, 
LoRENZ  Seetzen.  Ixx  n. 
LoTH  fep.  ij  mill.  ab  Hebron,  50. 
Luca,  47  j    —   L.,  Vultus  Chrifti, 

ibid. 
LuDovicus  Pius,  48. 
Luxembourg,  Ixvj,  Ixxvlij. 
Lya  fep.  in  Hebron,  49. 
Lybia,  xvj,  14  n.,  29,  36. 
Lycia,  14,  29,  36. 
Lydia,  xvij  n.,  14. 


M 


Macedoine,  Ixxviij  n. 
Macheronta,  51. 
Machomariae,  22. 
Madden  (M.),lxvj,  Ixxix. 
Magdebourg  (Centur.  de)lxxviijn. 
Magnum  mare,  15,  29,  36. 
Mailly,  X,  xij  n.,  xxj  n. 


Main  de  S.  Jean  (C.P.),  lij  n. 
MALATERRA(Gaufrido),  xxij,xxvj , 
Malmesbury     (Guillaume     de), 

xxxix  n. 
Mambre  mons  &  ylex,  50. 
Manasses,  rex  ludasorum,  49. 
Manasses  II  de  Chatillon,  archev. 
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de  Reims,  xl,  lix  n. 
Mandeville,  Ixv  n.,  Ixx  n. 
Mantel,  V.  Chlamys. 
Manuel  Comnene,  xv  n. 
Manufcrits   de   Robert-le-Moine, 

xlj,  Ix,  Ixiv,  ixv. 
Marcellus  facerdos,  51. 
Marco  Polo,  Ixxn. 
Mare  Magnum,  15,  29,  36. 
Maria  S.,  49 ;  —  f.  M.  Camifia 

{Carn.),    52;    —    f.    M.    I.ac 

(Laud.),  47  ;  —  f  M.  Soccus 

{Suelf.,Pod.),  47. 
Mariages  des  Ailemands  avec  les 

Grecques,  xxxij  n. 
Marsis   (  Oderifius  I  de),    abbas 

Cafinenfis,  xvij,  Ixxij-lxxiv,  41- 

45;  —  Girardus  de  M.,  abbas 

Cafinenfis,  Ixxiv,  46. 
Martene,  X,  xlv,  xlvijjlxiv  n.,ixv. 
Maurice  (Lance  de  S.),  Ivn. 
Mediterranee,  xxiv. 
Melitona,  1 4  n . 

MiCHAUD,  X,  xj  n.,xlv,  xlvij  n. 
Militena,  Militeria,  14  n. 
Militin,  29. 


MiLLER   (M.),    xiv   n.,  xxvj    n., 

Ixxviij  n. 
Millitena,  36. 
MlLLS,  xj. 
Milteria,   14  n. 
Mitylena,  xxix,  il-1,  14. 
Monachi  Sinaitici,  50. 
MoNs    (Giflebert  de),  x,  xxij  n., 

xxviij  n.,xlj. 
Mons   Ccijinus,   Ixxij-lxxiv,  41-46, 
Mons  Gaudij,  Ivij  n. 
Mons  Mambre,  50. 
Mons  Syon,  lij,  49. 
Montpetlier,  Ixxvj  n. 
Montreuil  (Guillaume  au  Court- 

Nez,  comte  de),  xxv  n. 
Mbr  (Gros),  v.  Mare  Magnum. 
Morianenfts  ecclefia,  5 1 . 
Mortier,  xj. 
Mofquees   (Eglifes  converties  en), 

xliv,  xlv,  Ixxviij  n.,  22. 

MOSTADHER  BlBLAH,  xlv  n. 

Mouskes  (Philippe),  Ixxviij  n. 
MOYSES,  50,  51. 
Munich,  Ixv  n.,  Ixix-lxxj,  Ixxix. 
Mufulmans,  xvj,  xxv  n. 


N 


Nagel,  V.  Ciavi. 
Narbonne,  xxiv  n. 
Natatoria  Syloe,  49. 
Nazaret/i,  51. 

Neumann  (R.  P.  W.-A.),  Ixxix. 
Nicee  (Euftratius,arch.de),xxvj  n. 
NiCEPHORE  (Phocas),  xxiij  n. 
Nicetas  (Patrice),  liij. 
NlCODEMUS,  47,  51 ;  —  N.  fep.  in 

M.  Syon,  49. 
NicOLAS  d'Otrante,  xxxv  n. 


Nicomedie,  xxix  n. 
A^f/«fj(Concilede),  xxvijn,  xxxviij. 
Nini-vita,  49. 
NoGENT    (Gulbert  de),  ix,   x,  xij, 

xiij,  xix,  xxj,  xxviij  n.,  xxxij  n., 

xxxix,  xl-xlviij,  Ij,    Ivj,  Ixj-lxvij, 

Ixxviij  n.,  31. 
Normands,^vn],  xx,  xxiv,  xxv  n. 
aVo//-^-D<s/«^duPhare(C/'.),liij,liv. 
NoviGENTo(Guibertus,abbasde), 

v.  NoGENT(Guibert  de). 


O 


Obficien  (Theme),  xvj. 

Occidens,  xxv,  xxviij,  xxxij;  — 
O.  ecclefia,  9,  lon.j  —  O.regna, 
xlviij  n.,  Ixxj  n.,  16,  30,  36. 

Oderisius  I  de  Marfis ,  abbas 
Cafinenfis,  card.  tit.  S.  Agathae, 


xvij,  Ixxij-lxxiv,  41-45. 
Olmont,    OlmHfz,  Ixxvij  n.,  4S. 
Optimates  (Theme  des),  xvj. 
Orderic  Vital,  xxvij  n. 
Orientalium  rtgna.,  15  n. 
Otrante  (Nicolas  d'),  xxxv  n. 
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P  Q 


Padoue,  Ixxvj  n. 

Palacia  imper.  {C.P.)^  liij  n.,  Iv  n., 

19.  33,  37- 
Pal^-Ologus  ( Andronicus),  Ixx  n. 
Palejline,  xxxvj,  xxxvij,  lix. 
P.illia,  18,  32,  37,  46. 
Pallium  Helyje  (C.P.),  49. 
Palliiim  triacontafimum,  42. 
Pamfilia,  14. 

Panes  V  (C.P.),  17,  31,  37,  48- 
Panni  ferici,  18,  32,  37. 
Pantocrator  (Mon.  de),  a  Thafos, 

xiv  n. 
Paparrigopoulo  (M.),  xij  n. 
Paradyfus,  50. 
Parifius,  Paris,  xix  n.,  xlij  n.,  liv, 

Ixv  n.,  Ixvij,  Ixxivj  —  P.:Cappa 

Domini,  47  j  —  P.:  S.  Capella, 

liv,  Iv  n. ;  —  P. :  Lancea  Domini, 

liv  n. 
Paschalis   II,   papa,    xxvj,  Ixix, 

Ixxiv,  46. 
Pafllon  (Inftruments  de  la),    Ixxv, 

Ixxvj. 
Pathmos,  xlv  n. 
Pelerins  de  T.S.,  xxxvj-xxxvij;  — 

P.  a  CP.,  XXXV. 
Pentum,  v.  Pontus. 
Perche  (Rotrou,  comtedu),xxvn. 
Peregrini  latini,  43-45. 
Perponiis,Perponiium,\\yi\],i  ^^.,29. 
Petfe,  xxiv  n. 
Perlecutions  des  Turcs   en  Syrie, 

xxxvj-xxxlx. 
Petchenegues,  xxlx. 
Peter  Efclienloer  de  Breflau,lxix. 
Petit  (M.  J.),  Ixxlx. 
Peirion  (S.  Jean  au),  (Cf.),!!!]  n. 
Petrus  S.,  51;  —  f.   P.  cultellus 

(Olmont),  48. 
Peyre,  xj,  xlvij,  xlvlij. 
Phare\^.-T>.  du),  (CP.),  lilj,  llv. 
Philippe,  reine  d'Aragon,  xxv. 
Philippe  Mouflces,  Ixxviij  n. 
Philopation  a  C.P.,  xxvj  n. 


Phocas  (Nlcephore),  xxiij  n. 
(i)pv.yy[y.'j(.  <7f,xTiVfjt.xTX,  xxx  n. 
Phrygia,  xvj,  xvij  n.,  14,  29,  36. 
PiBO,  ev.  de  Toul,  xxxv  n. 
Pi£lan)enfis  pagus,  48,  51. 
PiERRE,  ev.  de  Touloufe,  xxv  n. 
PiERRE  Barthelemy,  Ivj. 
PiERRE  Diacre,  Ixxiij-lxxiv. 
PiERRE  rilermite,  xxvij  n. 
Pincenati,  Ixv  n.,  1 1,  16, 19,  26,  30, 

34,  36. 
PippiNUS,  rex  Fr.,  51. 
Pifcesll  (C.P.),  17,  3',  37,48. 

PlTHOU,  Ixvlj. 

Plaintes   des  chretiens    de    Syrie, 

XXXV,  xxxix. 
Plaifance  (Concile  de),  x  n.,  xxj, 

xxij,  XXV,  xxvlj,  xliv. 
Plutarque,  xvij  n. 
Podium,  V.  Puj  (Le). 
Pointe  de  la  Lance,  lij-llv. 
Poitiers    (Guillaume,    comte    de), 

XXV  n. 
POLO  (Marco),  Ixx  n. 
PoLYEUCTK,  patr.de  C.P.,  xxiij  n. 
Pomphilia,  v.  Pamphjlia. 
PoNCE,  abbe  de  Cluni,  llv  n. 
Pontium,  14  n. 
Pontus,  14,  15,  29,  36. 
Port  (M.  C),  Ixv  n.,  Ixxix. 
Porta  Irlm,  49. 
Prague  (S.  Gul  de),  Ixlv  n. 
Preputlum  Dominl  {Camer.^Cal^v. 

M.),  47  {Carrof.),  48. 
Prefents  Imperiaux  accompagnant 

les  chryfobuUes,  xvij. 
Prefepium  Dni.  {Bethl.),  52. 
Presle  (Brunet  de),  x. 
Propontis,   xvj,  xxlj   n.,  Ixxij,   15, 

29,  36. 
Pronjence,  xxiv. 
Pro^enfaux  (Croifes),  xxv. 
Prugk,  v.  Propontis. 
Puy  (Le)  Podium,  Ivj,  47. 
Quandel  (D.  Cefar),  Ixxiv. 


ET  RERUM. 


6? 


Rachel,  13,  27,  28,  35;  —  R. 
fep.  j  niill.  a  Bethleem,  52. 

Raimond  d'Aiguilhe ,  xxxvij  - 
xxxvilj,  Ivj  n.,  Ivij  n. 

Raimond  de  Boiirgogne,  xxv  n. 

RAiMONodeS.  Gilles,  XXV,  Ivj-lix. 

Rama,  13,  27,  35. 

Ramatha,  Arimathia,  Ixxv,  48;  — 
R.;  Jofeph  corpus,  Tenalia , 
Clavi,  48. 

Raumer,  xij. 

Rebecc^  fep.  in  Hebron,  49. 

Reims,  xl,  xlj,  xliij,  Ixj,  Ixiij,  Ixvij, 
Ixxvij  n. ;  —  ManaflTes  U,  arch. 
de  R.,  xl,  lix  n. 

Reiske,  xj,  xlvij. 

Relliquige  Apoltolorum  {C.P.),  1 8, 
3i>  37;  —  R.  Chrirti,  xxxv, 
Ixxv,  Ixxvj,  17,  31,  37,  48;  — 
R.  C.P.,  ix,  xix,  xxiij  n.,  xxxj, 
xxxiv-xxxv,  xliij,  lij  n.,  Ixij, 
Ixxvj  n.  ;  —  R.  ff.  Innocentium 
(C.P.),  17,  31,  37,  48;  — 
R.  f.  Stephani  {C.P.),  18,  31,  37. 

Rhin,  xij. 

RoBERT  de  Bourgogne,  xxv  n. 

Robert  Burdet,  prince  de  Tarra- 
gone,  XXV  n. 

RoBERTUs  I  Frifo,comes  Flandrife, 
xviij,  xix,  XX,  XXV  n.,  xxviij, 
xxix,  xxxiv,  xxxvij,  xliij,  xliv, 
xlviij,  1,  Ixij,  Ixxviij  n.,  9,  10, 
15,  21,  ^S,  30,  34,  36- 


RoBERTUs  II,  comes  Flandriae, 
xlviij,  lix,  Ixj. 

ROBERTUS  Monachus,  x,  xij,  xiij, 
xxxix-xlj,  xlv,  xlvij  n.,  Ivij  n, 
Iviij-lxx,  Ixxiij,  Ixxviij  n.;  — 
Bibliographie  de  R.,  Ixvilj-lxix; 
—  Manufcrits  de  R.,  xlj,  ix, 
Ixiv,  Ixv. 

Rock,  v.  Chlamys. 

RODBERTUS,  V.  ROBERT. 

ROGEL  fons,  fepultura  Yfaias,  49. 
RoGER  de  Toeni,  feigneur  de  Con- 

ches,  XXV  n. 
ROHRBACHER,  Ixxviij  n. 
RoHRiCHT  (M.),  xxiv  n.,  xxxij  n., 

Ixxix. 
i?o;««, xxiv, xxxviij,  Iv  n.,  lix,  Ixvij, 

23,  46,  48,  49,  5',  52- 
Romani,  42,  46 ;  —  R.  imperatores, 

19,  33,  37-- 
Romifcher,  v.  Romani. 
Rore,  V.  Arundo. 
Rossi  (CoUeftion),  Ixiv  n. 
RoTROU,  comte  du  Perche,  xxv  n. 

ROTHBERTUS,  V.   ROBERT. 

RoucY  (Eble  I  de),  xxv  n. 
Roum  (Sultan  de),  I. 
Rubus  Synai,  51. 
RuFiNUS  Torritanus,  Ixxvij  n. 

RUOPRECHTEN,  RUPRECHT,  V.  Ro- 

BERTUS. 
RuOTHBERTUS,   V.   RoTHBERTUS. 


S.  Aubin  d'Angers,  Ixv. 

S.  Blaise  (Bernold  de),  xxj,  xxij. 

S.  E-vroul,  Ixiv  n.,  Ixv  n. 

S.  Gall,   xix   n.,   Ixv   n.,   Ixx-Ixxj, 

Ixxix;    —   Ekkehard  IV,  abbe 

de  S.  G.,  xxxij  n. 
S.  GiLLES    ( Raimond    de),  xxv, 

Ivj-Iix. 
S.  Gui  de  Prague,  Ixiv. 


5".  Jacques  de  Liege,  Ixiv  n.,  Ixv. 

S.  Jean  au  Petrion  (C.P.),  liij  n. 

6".  Jean  d'Ange!y,  Ij  n. 

S.  Matthias,  Ixix  n. 

S.  Pierre  de  Rome,  Iv  n. 

S.  /?^;w/deReims,xj-xlij,  lxij,Ixvij, 

Ixxvij  n. 
S.  Sepulcre,  v.    Sepulchrum    Do- 

mini. 


64 


INDEX  NOMINUM 


S.  Marie    Mifer.,    a    Strumpitza, 

Ixxviij  n. 
'EocXBxfxg,  liij. 
Salzbourg,  Ixxix. 
Samaria,  5  i . 
Sanche,  roi  de  Caftille,  1. 
S.  Maria  Maior  Romas,  48,  52. 
S.  Sophia    (  C P.  ),  llij,   Ixxvj    n- 

Ixxvij  n.,  18,  32,  37. 
S.  Agathie    (Oderilius,  card.  lit.), 

xvij,  Ixxij-lxxiv,  41-45. 
S.  Georgij  (Bracliium),  23. 
S.  BentdiBui  de  MonteCafino,  41. 
S.  Laurentius  Romae,  49. 
Sandalia   Domini   {Gabaon,  C.P.), 

lij  n. 
Sar.'^  fep.  in  Hebron,  49. 
Saraceni,  xxiij  n.,  xxiv. 
Sauria,  v.  Ifauria. 
Schaffoufe,  Ixxix. 

SCHARBARZ,  SaLBARAS,  liij. 

SCHLOSSER,  Ixxvij  n. 

ScHRfECK,  Ixxvij  n. 

Sebajie  :  fep.  Heiifei  &  Abdiae,  51. 

Seetzen  (Lorenz),  ixx  n. 

Senones,  47. 

Senuc,  xlj  n . 

Sepulciirum  Abdiae  {SebaJ}.),  51,- 
Abibon  (Sion),  49 j  —  Abra- 
ham,  Adas  (Hebron),  ibid.;  — 
Domini,  xviij  n.,  xxiij,  Iv  n.,  9, 
10  n.,  17,  20,  31,  34,  37,  38, 
52;  -  Evae  (Hebr.),  495  — 
Gamaliel  (Sion),  ibid.j  —  f. 
Georgij  {Licida),  52;  —  Heli- 
fEei(^i?*.),  51  ;  — ]zcoh  (Hebr.), 
49,-  —  Job  {Hus),  ST  ;  —  Jo- 
fepii  (Sichem),  51,-  —  Jofue 
(  Thannafare  ),  52  ,•  —  Lyas 
(Hebr.),  49;  —  Lotii,  50;  — 
f.  Mariae,  49  ;  —  Nicliodemi, 
49;  —  Origenis  (Tyr.),  51 ;  — 
Raciiel  (Beth/.),  52;  —  Re- 
beccae  (Hebr.),  Sarae,  Yfaac 
(Hebr.),4.^. 

Sergius  IV,  papa,  xiiij  n. 

Serment  lur  ia  Lance,  iv,  Ivj. 


Sermons  d'Urbain  II,  xxxv-xxxix, 

xlv,  Ixij. 
Seth,  50. 
Sewl,  v.  Statua. 
Sicile,  XX  iv  n. 
SiMEON,   patr.    de   Irlm.,   Ix,  Ixij, 

ixix,  ixxviij  n. 
Sinope,  ii. 
Sion,\\),  12,  27,  35»  49i  —  S.:  fep. 

Nicodemi,    Abibon    &    Gama- 

iielis,  49. 
Smedt  (De),  xj,  xivij. 
Soccus  f.  Mariae  {Sueff.  Pod.),  47. 
Sodome,  xviij  n.,   Ixxij  n.,    13,  14, 

22-23,  i8,  35,  49. 
SoLiMANNUsI,fultanusTurcarum, 

xxxj,  I,  9. 
SoLiMANNUS  II  (Kiiidje  Arflan), 

XXX,  I,  9. 
S^av/a,  xvij. 
Spinea  corona  (C.P.),   17,  31,  37, 

48. 
Statua  ad  quam  iigatus  eft  Ciirif- 

tus  (C.P),  17,  31,  37,  48. 
Steffan,  v.  Stephanus. 
Steinivehn,  ixiv  n. 
Steph anus  (S.),  49 ;  —  f  St.  corpus 

(CP.,  Rom.),  49;  —  r.  St.  reli., 

18,  32,  37. 
Str.abon',  xvij  n. 
Strumpitza,  ixxviij  n. 
SucHEN,  ixx  n. 
Sudarium    Domini    (Comp.),    47, 

(Ir/m.,  C.P.),  lij  n. 
SueJ/io,  47. 
Sul,  v.  Statua. 
Sur,  V.  Tyrus. 
Sybel    (M.    de),    xij,    xxvij     n., 

xxxviij  n.,  xlj  n.,  xlviij. 
Sychem,   51 ;    —   S.,   fep.  Jofeph, 

ibid. 
Syloe  (Natatoria),  49. 
Symon,  magus,  51. 
Synai,  50-51. 
Syon,  V.  Sion. 
Syrie,  xxxix,  lix-ixj;    —   Piaintes 

des  chretiens  de  S.,  xxxv,  xxxix. 
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Tabulae  Legis,  50. 

Tafur  (Pero),  Iv  n. 

T.arragone  (Robert  Burdet, prince 

de),  XXV  n. 
Taufltein,  v.  Baptifteria. 
Tauris,  liij. 
Templuni  Salomonis,  18,  32,  37, 

47,48. 
Tenalia  Chr.  {Arim.,  Jerufalem), 

Terra  comeftibilis,  50. 
Terre  Sainte,  xxxix,  il,  Ixxv. 
Teutonus,  xxxij  n. 
'Thannafare,  fep.  lofue,  52. 
Thafos,  xiv. 
Thecla  (S.),  51. 
Theodosius  I,  50. 
Therebintus  Mambre,  50. 
Thefauri  Salomonis,  18,  32,  37. 
Thefaurus   CP.,  ix,  xxxj,  24,-  — 

Th.  imperatorum  (C.F.),  xxxv, 

liv-lv,    19,   33,  37;  —  Th.    S. 

Sophias,   18,  32,  37. 
Thiofrid  d'Epternach,  Ivj  n. 
Thorsen  (M.),  Ixxix. 
Thott  (Baron  de),  xviij  n. 
Thracefien  (Theme),  xvj. 
Thraci,  15  n. 
Thracia,  14,  24. 
Thurot  (M.),  xlj  n. 
Thyro,  14  11. 
ToENi    (Roger    de),  feigneur  de 

Conches,  xxv  n. 


Tolede,  il. 

Torritanus  (Ruffinus),  Ixxvij  n. 

Tosti  (D.),  ixxiv. 

Toul  (Pibo,  ev.  de),  xxxv  n. 

Touloufe  (Pierre,  ev.  de),  xxv  n. 

TouRS  (Gregoire  de),  iiij. 

Towfpottigen,  v.  Baptifteria. 

Trachia,  24  n. 

Tracij,  1 1  n. 

Tracia,  29. 

Traken,  36. 

Trefor,  v.  Thefaurus. 

Trenjeris,   Trenjes,  xix  n.,    Ixv  n., 

Ixvj  j  —   T.,   Tunica   Domini, 

52. 
Triacontafimum  palHum,  42. 
Tribut  paye  par  le  pape  aux  Sar- 

rafms,  xxiv  n. 
Trinchera,  Ixxiv. 
Troia,  Troie,  xvj,  14,  29,  36. 
Troyes,  Ixviij. 
Tucher,  v.  Linteamina. 
Tunica  Domini  {C-P.,SS.),  Ixxvj  n., 

Ixxvij  n.;  {Tre^u.),  52. 
Turci,    xviij    n.,     xx,     xxix-xxxij, 

xxxvj  -  xxxix   n.,    xHv,    xlvj  n., 

xlviij  n.,il,lxv  n.,  Ixix  n.,  1 1,  16, 

19.  26>  30,  34,  36,  38- 
Turgken,  v.  Turci. 
Turquie  d'Europe,  xviij  n. 
lyrus^  51,-  —  Guillelmus  de  T., 

xlvj  n. 


U 


Umbilico  (De)  Domini  {Olmoni), 

48. 
Union    des  deux    Eglifes,    xxvj- 

xxviij. 


Unschuldigen,  V.  Innocentes. 
Urbain   II,  pape,  xxj-xxiij,     xxv- 

xxvij,  xxxv-xxxix,   xlv,   lix   n., 

Ixij. 


Valence,  il. 

Vallis  lofaphat,  48. 


Vallis  Lachrymarum  iuxta  Hebron, 
50. 
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Vartan,  xxxvij  n. 
Velden  (Van  den),  xj. 
Vendofinum,  Venddme;  Lachryma 

Chr.,  Ixxvj,  48. 
Venitiens,  xv  n. 
Verfailles,  Ixvj,  Ixxix. 
Veftes,  Veftimenta   Chrifti  {C.P.), 


}!•,  31,37,  48. 
Vienne,  Ixvj,  Ixxix. 
ViTAL  (Orderic),  xxvij  n. 
ViTRY  (Jacques  de),  Ixvij  n. 
Vultus  Ligneus  Chrifti  a  Nichode- 

mo  fculptus  {Luca)y  47. 


Waitz  (M.),lxvij. 
Wandali,  5  i . 
Wernigerode,  Ixvj,  Ixxix. 
Werveke  (D»"  van),  Ixxix. 


W 


WiLKEN,  xij,  xix,  xlvij,  Ixxvij    n. 
Wolfenbuttel,  Ixxix. 
WuRZBURG  (Jean  de),  Ixvj. 


Y  Z 


Ylex  Mambre,  50. 

YSAAC,  V.  ISAAC. 

YsAiAS  propheta,  52;  —  Y.  fep. 
apud  Fontem  Rogei,  49. 


Tfauria,  v.  Ifauria. 
Zalacca  (Bataille  de),  xxv  n. 
ZiMiscES  (Jean),  Iv  n. 
Zijoettl,  Ixvj,  Ixxij,  Ixxviij. 
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AB  EODEM  EDITA. 


I  Haymari  Monachi    De  expugnata  Accone  liber  ietraflichus.  — 
Lugduni,  Ludov.  Perrin,  1866,  Ixiv-iz^  pp.  in-8  (200  ex.). 

II  R  OBERS  DE  Clari,  Lt  eflotres  de  chiaus  qui  conquifent  Conflantinohle. 
—  Paris,  Jouauft,  1868,  88  p.  in-4  (50  ex.). 

III  Petri  Casinensis  Liber  de  locis  fan£lis.  —  Neapol.,  typis  Unionis, 

1870,  xxiv-48  pp.  in-8  (99  ex.). 

IV  Thadei  Neapolitani  Hyfloria  de  defolacione  civitatis  Acconenfis, 

MCCXCI.  —  Genevas,    J.  G.  Fick,   1874,  xxiv-72  pp.  in-8 
(300  ex.). 

V  GuNTHERi  Parisiensis  Hifloria  Conflantinopolitana.  —  Genevae, 
J.  G.  Fick,  1875,  xxiv-104  pp.  in-8  (150  ex.). 

VI  Exuvi.ff;  SACR^  CoNSTANTiNOPOLiTAN.ffi,  fafciculus  documen- 
torum  minorum,  ad  byzantina  lipfana  in  Occidentem  faculo  XUI 
tranflata,  fpeSIantium,  &  hifloriam  quarti  Belli  facri,  imperiique 
gallo-graci  illuflrantium.  —  Genevae,  J.  G.  Fick,  1877-1878, 
ccxxiv-198  &  xxiv-402  pp.  in-8  (421  ex.). 
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DF     Alexius  I  Conmenus,  Emperor  of 
605     the  East 

^5        Alexii  I  Comneni  Romanorum 
1879    imperatoris  ad  Robertum  I 

Flandriae  comitem  Epistola 

spuria 
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